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IZy Annuaire du déparfèmeni de la Manche 
Citait désiré depuis loag-temps, et peut-être eàh 
il enc&re été long-temps attendu , si M. le comte 
d^Estourmel n'en aidait provoqué lui-même la pit- 
blication Ses instances n'ont pas été nécessaires 
pour m' engager à ce pénible traml :j'ai songé 
aussitôt que des hommes d'un mérite reconnu 
seconderaient mes premiers efforts , et que mon 
rôle se réduirait dans la suite à l'humble fonction 
d'Editeur, Déjà mes prévisions se sont presque^ 
réalisées, et je 4ois exprimer ici ma reconnais-^ 
sance aux personnes qui m'ont aidé dç leurs 
caaseUs , et qui se sont empressées de me fournir 
la meilleure partie de ce çolume. Sans le secours 
de ces habiles collaborateurs , et la bienveillante 
autorisation de M. le Préfet, qui m'a permis de 
puiser dans ses bureaux, les. reaseigaemens les 
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/^of (mthetdiques ^ je me serais provisoirement 
borné à de simples listes des Jbnctiomiaires , 
précédées du calendrier. 

Trop resserré par le court espace'de trois mois , 
qui se sont à peine écoulés entre le moment où 
l'idée de ce recueil a été conçue et le commen- 
cement de l'impression , je n'ai pu rassembler 
tous les documens statistiques que je désirais : 
je compte en offrir. Vannée prochaine , un plus 
grandnombre, et c'est particulièrement à me com- 
muniquer ce genre de matériaux , que j' invité 
TiSM, les maires y les agronomes, les industriels, 
ibus ceux' enfin qui tirent un parti quelconque des 
sources de la richesse de notre département: Au- 
dun volume de FAmuaire ne sera , ne pourra 
jamais être wie statistique exacte et complète ; 
mais tous les éléntens d'un bon ouvrage sur nos 
forces productives et commerciales (i) se trou- 
veront, je l'espère , 'dans la collection de nos dix 
premières années, 

(i) J'appelle ainsi,. dit M. le barùn Ch. Dvpin^ Us 
forces combinées de Vhomme , des animaux et de la nature, 
appliquées aux travaux de Vagriculture , des ateliers et du 

cûinmerce. 
.SilttaliofipTQgMWive d«&ïorces 4é îsr Frflmee d«fiiis ïfc^ ^ 

p. I. 



PwTtii les morceaux que renfermera te second 
volume, je pms annoncer un résumé sur la consHr- 
tutiàn minéralogique du département de la Manche, 
par le jeune et savant secrétaire des Sociétés 
tàméenne et des Antiquaires de Normandie. M. de 
Caumont est l'homme le plus capable défaire ce 
travail important, La carte géologique de notre 
sol, pour la publication de laquelle le Conseil 
général a voté, en 1828, une somme de 1600 
francs, ne pourra point, probablement, se passer 
de ce commentaire. 

MM. de Gerville, Couppey., Pluquet et J. Le 
Tertre rempliront aussi leurs promesses , et leurs 
pièces seront pour notre utile entreprise le gage 
d^un succès assuré. Des noms moins connus, mais 
qui sont destinés aussi à l'illustration de notre 
pays , se trouveront au bas de quelques articles, 
et robservation de ces premiers pas du talent ne 
sera point sans intérêt. 

Au reste, quel que soit le nombre des auteurs 
qui veulent bien coopérer à la rédaction de cet 
ouvrage, je prie tous cens qui pourront donner 
quelque renseignement,, de me le communiquer 
ayant le i.'* septembre. T invite aussi toutes les 
fersoimes dont tes noms serment tronqués, ou les 



titres et âipdtés omis par garance, -^è m^èmàyer 
pour ta même époque, les recf^kaf&ns ^pt'dles 
désirent : seulement je dois les prévenir 'que iè 
grand Oontirre de lettres que foi déjà reçues^ met 
forée à refuser désofmais celles qui n^ seroixH 
point affrmtiiies. 
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JANVIER. 

Leb fonrt croissent de3i-iii. 
te nfat. et de 3a m. le soir. 

I jeudi Circoncis. 
à vend Basile, év. 

3 same Geneviève. 

4 D. Tite » év. 

5 lundi Siméon. 

6 mard L'Epiphanie. 

7 merc AIdric , év. 

8 jeudi Lucien. 

9 vend Marcienne. 
lo same Guillaume. 

II I D. Hygin, pap.. 
la lundi Satyre , m. 3 
i3 mard Bap. de N. S. 
i4 merc Hilaire, év. 
i5 jeudi MauTiabbé. 
i6 vend Paul, herm. 
17 same Antoine, ab. 
iD a D. Qi- s. Pierre. 

19 lundi Contest. , év. 

20 mard Fab.Sebast.# 
ai merc Agnès, v. 
as jeudi Vincent , m. 
a3 tend Emérent. 
a4 same Timoth.^ év. 
a5 3 D. C de S. Paul» 
a6 lundi Polycarpe. 
a; mard Julien, év. 
a8 merc Charlemag* C 
ag jeudi Fran^. de S. 
3o vend Bathilde. 
3i same Honorine. 
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Les }ours croissent de 44 ^ .■&• 
le mal. et de 45 m. le soir. >r. 

\ ^ D. Ignace.' 
a lundi Purificidkn. 

3 mard Biaise, m. 

4 merc Ëutiche,nu4 

5 juedi Agathe , v. 

6 vend Vaast , év. • 

7 same Romuald. 

8 5 J9. Honorât 

9 lundi Apolline. ^ 
o mard Scholastiq. ^ 
i.merc Séverin, év. ip. 
a jeudi ËuIaUe , v. 

3 vend Licin , év. 

4 same Valentin. 

5 JD. Septuagisime. 
6. lundi Juliemie. 

7 mard Sylvain. 

8 merc Siméon, év«f|^ 

9 jeudi Gabin, pr. 
ao vend Eucher. 

ai same Pépin, duc. 
a a Z>. Sejtagisime. 
a3 hindi Syrène. 
a4 mard Damien. C 

a5 merc Mathias, ap. I^* 
a6 jeudi FéUx, pape.<îul. 

a? vend Nestor , év. 
a8 same Romaim '** 



GoHWT Eceiita. 
Nonbre d'Or. & 
Epactc . . XXV. 



Cycle mUIn iS^ 
iMlicUoaRpm a.* 
Lcnre Oom. . O. 



EaiPSE de Lune, le ^ mars,' larisible à Paris; id. de Soléii»>S' 
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jyiLLET. 

Les Jomi 4éri'oisscgt de 18 m. 
le mat. et de aS m. le soir. 
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merc 
jeadi 
vend 
same 

4 D. 
6 lundi 

mard 

merc 

9 jeudi 

o vend 

same 

5 D. 
lundi 
mard 
mérc 
jeudi 
vend 
same 

^ 6Z). 
ao lundi 
ai mard 
2 a merc 
aS jeudi 
a4. vend 
a5 same 
a6 7 JO. 
a 7 lundi 
a8 mard 
ag merc 
3o jeudi 
3t vend 
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Martial. 
Visitation. 
Anatole , ëv. 
T. s. Martin. 
Zoë, mart. 
Tranquille. 
Alyre , ëy. 
Elisabeth. 
Anatolie. ^ 
7 Frères. 
Benoît, abb. 
Fëlix, mart. 
Silas, apôt. 
Vigor, ëv. 
Thom d'A. 
Vitalien. 
Alexis. 
Clair, pr. • 
Arsène. 
Marguerite. 
Praxède , v. 
Madeleine. 
Rayent, m. C 
Vincent. 
Jacques , ap. 
Anne. 
Anthuse. 
Pantalëon. 
Marthe. 
Ignace L. 
Germain. 



AOUT. S\ 

I.«s )Oiirs décrolssnit de {6 k,^ y 
le mat. et d< 4^ in. le soir.^^ 

I same Exupère, ëv.^ 
a 8 jD. Pierre es L. ^ 
3 lundi Etienne, pi*. |^l 
i mard Dominique. 

5 merc Afre , mart. 

6 jeudi Transfi|[ur. 

7 vend Donat, ëv. 3 

8 same Octave 

9 9 D. Romain. 

lundi Laurent. 

1 nfàrd Suzanne, 
a merc Claire. 



3 jeudi 
4. vend 

5 same 

6 loZ). 

7 lundi 

8 mard 

9 merc 
ao jeudi 
ai vend 
aa same 
a3 iiJ9. 
24- lundi 
a 5 mard 
a6 merc 
a 7 jeudi 
a8 vend 
ag same 
3o laZ). 
3i hindi 



Hippolyte. 

ASSOMPT. 
Roch, laïc. 
Mammez. 
Hélène. 
Magne, ëv. 
Bernard. 
Privât. C 
Octav, Ass. 
Chantai, V 
Barthëlemi. 
Louis, roi. 
Zëphirin. 
Cësaire, ëv. 
Augustin. 
Sabine , v®. 
Fiacre, sold. 
Fëlix , mart. 



L'ANNÉE 1629 est la 654a« de U période julienne; la a58a«delaioi 
J.-C) selon let chronologistes , et 746 suivant tes astronomes; U iè 
ans i/a avant J-G. , ou vers le i«r juillet de l'an SçSS de la période] 
d'après PtrC de ▼érifier les dites. 
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DU DEPARTEMENT 



DE liÂ MÂISGHE. 



tOPOGRAPtilE. 



Le départemeM de îa Mànclie fantté ié 
îl^vranchin et du GoteAtm , tire soft iiom de 
$a position avancée dans la partie de l'Océan , 

Ïnt t'on-ubirtme laManike^Ct^t nn âes cîn^ 
épattemèns qtle forment Tamclennepî^oTniee 
d£ Normandie et la partie scpteirtritmàle dn 
f^erche. 

Ses bornes sont : à TOuest et au Nord , la 
Manche; à FEst, la Manche, le département 
du. Calvados et celui de TOrne *, ait âud^ ceu^ 
^e la Mayenne et d'Ille-:el-ViUam«i 

U*$'iét€fnd déptiis lé 461.' A^ 46 <ttkrit«9& 



(8) 
de latitude jusqu'au 49-^ degré 43 minutes et 
demie, et entre le 3.^ degré 4 minutes de 
longitude et le 4-* degré 17 minutes à Tocci- 
dent de Tobservatoire de Paris. 

Sa plus grande longueur, depuis Âuderville 
jusqu'à Heussé, est de 89 lieues métriques 
ou i5 myriamètres 6 kilomètres. 

Sa plus grande largeur, de Beauvoir à Saint« 
Georges-de-Rouellé, est de 6 myriamètres ou 
t5 lieues. 

Sa superficie qui ne peut être donnée rigou- 
reusement f tant qu'il ne sera pas entièrement 
cadastré , mais que les ^statistiques élèvent à 
plus de 600000 hectares , ne doit être évaluée 
qu'à 578000. 

Les forêts et bois y occupent environ 16000 
hectares; les marais 12000; les terres vaines 
et vagues , les landes et les bruyères 26000. 

Les rivières navigables sont au nombre de 
sept : VOui^e (i) , dans un cours de 35 kilo- 
mètres , à partir de St.-Sauveur jusqu'à son 
embouchure ; 2.** la Toute , dans un cours de 
30 kil. , à partir de St.-Eny jusqu'à son em- 
bouchure ; 3.^ la Magdelaine , dans un cours de 
i5 kil. , du pont de Baupte à son embouchure ; 
4.* la Fire , dans un cours de 4o kil. , des 
moulins de Vire ( à St.-Lo ) jusqu'à son ent- 
bouchure; 5*^. la Sée^ dans un cours de 10 kil , 
du pont de Ducey au Grouin-du-Sud ; 6**. la 
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(1) M. de Gcmlle a prouvé dans une des séances da. 
Conseil général , ea 1828, que Douve est devenu ^ par cor- 
ruption , le nom de la rivière Ouçc» €e dernier non a éti 
|ii|)«tUué à Tïutre , sur Tobseiy^itioii de cet anliquaic«K 



SéluBe\ dans ifb tours de 31il. , du poftf de 
Pont au Grouin-du-Sud ; 7*. la Sèt^e^ dans un; 
cours de 3 kil. , du pont de Banpte à son: 
eiùbouchure. 

Le tlëpMtement de la Manche n'est rettiar-' 
quable ni par de hautes montagnes, ni, par de 
profonds précipices ; mais les înéçajtftës du sol 
le rendent si pittoresque dans certaines parties,, 
cpi'à chaque instant le. voyagiEur* découvre 
aiiiïom'eau paysage.X'est une suite de spec- 
tacles admirables que cette variété de sites 
présentant un délicieux mélange de prés tou- 
jours -verts , arrosés par des ruisseaux bienfai- 
sans ou par des rivières pacifiques , de cAteaux 
doucement inclinés , et de campagnes où 
ne s'élèvent j^ère qne des fermes modestes , 
mais où mûrissent les fruits du pommier , de^ 
céréales abondantes , et ces fourrages renom- 
més auxquels nos races dégénérées de chevaux 
normands doivent encore de précieux- a^flta- 
fages. ' , 

Quelques îles et de nombreux îlots environ- 
nent nos côtes. Nous n'indiquerons pas même 
leurs noms cette année ; mais ils deviendront 
dans la suite , ainsi que chacun de nos six ar- 
rondisscmens, l'objet de topographies parti- 
culières, qui seront d'autant phis soignées 
que lV)n s'y occupera d'une moindi'e étendue. 

POPULATION." 
Le tableau détaillé de la population de la 



Framce n'offre* qne quatre départemens pKi^ 
peuples que le nôtre , et nous ne crai^onfi 
pas d^ lui assigner le premier rang, puisque! 
n^a point , comme eux , de grandes villes , et 
qu'en effet , sa population rurale est la plus 
nombreuse. ^ ^ 

Les hautes considérations qui se rattachent 
à la connaissance de ce grand élément de la 
fortune et de la force publique , ont fait recher-* 
cher de tout temps les calculs des naissances ^ 
dès morts, des mariages, etc. Nous allons tirer 
de nos sources ordinaires , des cartons authen- 
tiques de la préfecture , le tableau du jnou- 
yement de la population , le plus exact qu'il 
soit possible d'exposer. Toutefois nous le 
ferons précéder de quelques autres calculs que 
Foii yerra sans doute avec intérêt. 
. L'accroissement total de la population en. 
France, a été pendant les cinq années 1822 ^ 
23f^24-, 25 et 26, de iSSoiSj individus. 

La population générale était, en 1822, de 
304.65291 habitans ; elle est , d'après les 
recensemens de 1826, de 3 184542 8, pour 
535ooooo hectares : c'est 600 habitans par 
1000 hectares , terme moyen. Remarquons ici 
que le département de la Manche a plus d'un 
individu par hectare , puisque sa popufetion 
est de 61 1206 habîtaiis sur 578000 hectarjes. 

Des tableaux publiés en 1828 par M. le 
baron de Férussac , dans son bulletin des 
sciences géographiques , donnent des classe- 
mens relatifs de nos 86 départ emens , et voici 
pour la Manche , le résultat de ces tableaux ; 
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AGRICULTURE. 



Le premier des agronomes moderaes ♦ 
Olivier de Serres, disait à Henri IV , en lui 
présentant sosi Théâtre ff agriculture et mesnage 
des champs. « Vous parler d'agriculture , sire , 
c'est vous entretenir de vos affaires : j'espère 
donc que vousm'écouterez avec indulgence.» 
le bon roi le lui promit et lui tint parole ; il 
employait quelques instans de ses journëes à 
lire et à étudier l'ouvrage du père de l'agri- 
xulturefrançaise. Il avait compris l'importance 
d'une' pareille étude. Rien n'est , en effet , 
jpks digne de fixer l'attention des gouveme- 
mens et des peuples , que l'art de faire rappor- 
tep au' sol tous^ les produits qu'il est suscep- 
tible de donner. Quelle source plus féconde 
de richesses et.de prospérité pour les nations 
4pe l'agrieultuf e ? Avec elle le travail , la tenju- 
pérance , La santé , Taisance et iouXe^ les 
vertus sociales répandent leurs bienfaits sur 
les campagnes ; sans elle , on ne rencontre 
partout que la misère et le cortège hideux 
des vices et des mauit qu'elle entraîne inévi- 
tablement à sa suite. Que l'on observe les 
pays bien cultivés et ceux qui le sont mal ; 
que l'on compare leurs habitans , il devieni 
dès-lors inutile d'énumérer les bienfaits de 
l'agriculture :. les faits parlent mieux que des 
phrases. ^ - 
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Cependant Pagriculture est loin encore 

d'être arrivée , sur notre territoire , au degré 
de prospérité qu'elle est susceptible d'atteindre. 
Trop peu'de personnes s'y livrent avec con- 
naissance de cause , et joignent la théorie à 
la pratîipie. Habitués à suivre d'anciennes 
routines , les uns repoussent avec mépris toutes 
les innovations , et dédaignent les expériences ; 
ils te veulent point voir nne science dans 
Fart de cultiver ; d'après eux , l'habitant des 
campagnes sait tout. Les autres ne s'occupent 
d'agriculture qu'avec des livres : étrangers aux 
travaux des champs , ils avancent hardiment , 
comme devant donner des résultats incontes- 
tables / des points de théorie qui peuvent pa- 
taitre fondés au premier coup d'œil , mais que 
démentirait incessamment la pratique. Egale- 
ment éloigné de ces deux extrêmes , le véri- 
table agronome ne doit pas craindre d^atfa-^ 
quer les vieux préjugés , qui s'opposent aux 
progrès de l'économie rurale ; il ne proposé 
toute/ois d'innovations , qu'autant qu'elles ont 
été reconnues pour dé véritables amelioraticrns. 
Il marcne ainsi sans pouvoi^ s'égarer; les 
sciences luiindiquent la route qu'il doit suivre; 
l'expérience est là pour l'empêcher d'en dévier. 
Les anciens attribuaient à la lune , aux as- 
tres et à leurs conjonctions un grand nombre 
de faits physiques , qu'ils ne pouvaient expli- 
quer. Ik croyaient que des génies bien ou 
malfaisans avaient un pouvoir suprême sur 
les productions de la terre ; et , assimilant lès 
végétaux aux autres êtres organisés , ils pen- 
saient qu'ils vivaient de la terre et des subs- 
tances qu'elle renferme , et se nourrissaient 
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miiqaeineiit par le moyen de leurs racines. 
Aujourd'hui des connaissances positives renn 
placent ces idées erron<Ses. Les modernes , en • 
étudiant la nature , ont appris à connaître une 
partie de ses lois , et c'est alors que la science 
afait d'utiles progrès. Ceux que promet à l'éco- 
nomie rurale la pratique constante de cette, 
marche philosophique , sont incalculables , et * 
peuvent concourir puissamment au perfection- 
nement des sociétés et au bonheur des hommes. 

De toutes les sciences qui doivent particu- • 
lièrement fixer l'attention de celui qui se destine., 
à reculer les bornes des connaissances agro- 
nomiques , la physique ou physiologie végétale 
est , sanç contredit, la première et la. plus 
importante ; c'est elle qui doit servir de base 
à toutes les autres. Comment cultiver , en 
effet , avec succès , des éti-es dont l'organisa- 
tion serait inconnue ? Comment leur donner . 
la nourriture la plus convenable à leur dévelop- 
pement , si Ton ne connaît point leur mode . 
de nutrition et d'accroissement ? Comment '. 
remédier à leurs maladies , si les. causes çn 
sont ignorées ? 

La botanique , étroitement liée désormais 
avec la physique végétale , vient ensuite ; et , 
quand les plantes sont uqe fois connues , il est 
tout naturel de s'occuper des substances qui les 
alimentent , des causes physiques qui peuvent 
être utiles ou nuisibles à leur développement ; 
en un mot , de toutes les circonstances exté- 
rieures susceptibles d'influer en bien ou en 
ma! sur leur existence. 

Ici un nouveau champ s'ouvre à nos études. 
La chimie a décompose les végétaux ; elk a 
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reoofiiitt les diverses «itbstimcès^ font^titie 
de leur ei^airisation ; eUe a découvert les 
agens de la végétation. Il est temps que les 
agronomes toumeRt sérieusenrent leurs vues 
vers les appUcatmns nombreuses que Ton peut 
faire de ces connaissances à Tagricultinre. Pea 
d «l'périénces ont encore été riipétées , parce 
que les moyens chimiques employés fusqu'à ce 
jour pour analyser les terres , Paient trop 
coiHpUqués et trop difficiles ; maïs aujourd'hui 
que ces moyens sont devenus clairs «t -précis , 
chaque, propriétaire doit s'occuper lui-même 
àe recb^cber les proportions des diverses 
substances qui 'composent le sol qu'il cultive , 
et i dès-plots il ne pourra lui rester aucune in- 
certitu'de sur les améliorations dont il est sus- 
ceptible. 

La géologie , qui a pour but de dévoiler 
a«x yeux des naturalistes la théorie de notre 

Îfl^be , dcAÎent u*fle à l'agriculteur , en lui 
aîsant xonnaître les, diverses couches végé- 
tales et lés bstses solides sm: lesquelles dles 
reposent^ la décomposition plus ou moins 
lente des corps organisés fossiles , et de ph- 
sieitrs matière^ tninérâlcs qui influent puis- 
saAHnent- sur la végétation. 
- Les connaissances en géographie sont anssi 
très-utiks il celui ^i se propose de naturaliser 
des végétaux étran-gers. En effet , il est fort 
imfortant de savoir quelles sont la tempéra- 
ture des divers jchmats , la distribution des 
gwinièî bassins et des chaînes de montagnes , 
toutes les cirsconstances. physiques ente des 
pays dont on vent s'approprier par la cultive 
les ^i^krodudÎDns végétales. 



Telles sont les sources auxquelles ragroitomé 
d»k>iiH9S0r les C9iiaaissftsee$<^ lui sont 4e phs 
nécessaires. Avec elles, il se rendra raison 
d'une foule de faits , dont la comparaison atten- 
tive et rétude suivie le mettront à même de 
poser des principes propres à servir de règle 
au cultivatei^r que ses pénibles travaux tien- 
dront toujours Soigné ^es livires. 

Mais insistons sur unie vérité , c^est que 
IVx^niplfe seul eoThbattra la routine avec 
avantage. Vainement , eu effet , vous cher- 
cherez à convaincre nos laboureurs de Tim- 
pc^tanee d^tfne tttéthode nouvelle : ce n'était 
pa^ ce^lle de leurs pères , aucun d'«ux n'ose 
railoïitefr. Il est Cependant nu ap.çât auquel 
01^ 'les prendra toujours , je venx dire Tàppât 
du gain. Qae l'on emploie donc ce puissant 
mobile : que les' riches propriétaires forment 
dans (fliaque arrondissement une ou plusieurs 
fermes-modèles : que l'usage facilèdes nouveaux 
îttstfumens aratoires , que les nouveaux pro^ 
c€dés de culture , que les produits agricoles 
supérieurs^ ceux qu't)bticfnnent les coutume 
hé-édîtaîres , parlent aux yeux de nos paysans 
routiniers , et les réformes et les améHoratrons 
deviendront sensibles. 'Déjà d'es étaiblissemetts 
de ce genre trommcfticent à se former. M. le 
comte Dumoncel et M. le comte Donatien de 
Sesmaisons , tous deux membres delà chambre 
des députés, tentent, à Maïtinvâst et à Pla- 
manviùe, des innovations dotit les résultats 
seront le plus éloquent plaidoyer. L'année 
prochaine, nonsrenfdrons'un'compte fidèle de 
ces bienfaisantes tèntaftîves , et nous serons 
trop heureux si notre faible voix peut seç^^der 
ces généreux philanthropes. 
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ÉTAT DE L'AGRICULTURE 

BANS LE DÉPARTEMENT DE LA MANCItE. 

La partie labourable est en général bien 
culti>ée ; mais, dans beaucoup décantons, 
elle ne doit sa fertilité qu'à la division des 
propriétés , au grand nombre des babitans et 
à leur infatigable industrie. 

Dans les meilleurs fonds on sème du fro- 
ment , de Torge et du blé noir ou sarrasin : 
sur les côtes, on cultive beaucoup d'orge hâtif : 
dans les fonds médiocres -> on récolte du seigle , 
de Tavoine et du blé noir , qui parait s ac- 
commoder de toute espèce de terres (i). C'est 
ce blé qui fait la principale nourriture des 
laboureurs et de leurs familles. Le pain qu'on 
fait avec sa farine est noir et lourd : les bouillies 
et les galettes, préparations les plus ordinaires 
du sarrasin , sont une assez bonne nourriture , 
et même ces mets apprêtés avec soin , se 
servent quelquefois dans nos festins. 
La pomme de terre est avec justice au rang 
des végétaux les plus cultivés : elle réussit dans 



il) Nos cuUivatPurs commencent à connattre les assolement. 
Selon que leurs terres sont légères ou loi tes , ils fout un asso- 
lement quatriennal ou quinqnennal. Par le premier , \U ont 
iuccessiyemeni 1/4 en trèfle , i/4 en froment , \/^ en sarrasin, 
et 1/4 en orge ou avoine dans laquelle ils sèment du trèfle. Par 
lo second, ils ont successivement i/3 en trèfle, i/5 en froment y 
1/5 en sarrasin , i/5 en froment eli/5 en orge ou ayoine dans 
lafue)le ils sèment du trèfle. Point de jachères. 



presque toutes les communes. C'est uii succès 
dont on avait désespéré long-temps , et cette 
victoire remportée sur l'aveugle routine est 
due à l'exemple donné par des cultivateurs 
éclairés. 

Sur la côte occidentale , depuis Granville 
jusqu'à Regnéville, et surtout dans la commune 
de Lingreville , on récolte à peine assez de 
grain pour la nourriture des habitans ; mais 
la terre y est couverte de choux, d'ognons ^ 
de légumes de toute espèce , et l'on y voit , 
dans quelques champs , de longues planches 
jfasperges et même de melons : c'est un im- 
mense potager. 

Le cidre est la boisson du pays. Les pont- 
miens réussissent beaucoup mieux dans les 
communes du Bocage que sur les côtes. Il est 
rare que leurs fruits soient abondans deux an- 
nées de suite , et cette alternative d'abondance 
et de stérilité est commune à la plupart de 
nos arbres fruitiers. La culture du pommier a 
fait des progrès dans beaucoup de communes; 
mais il est encore des cantons entiers, surtout 
dans la partie méridionale de la Manche , où , 
sous je ne sais quelle influence de fatalité, on 
l'abandonne entièrement à la providence. On 
cite comme le premier des cidres celui de 
Lolif , près d' Avranches : des gourmets , au 
jugement desquels on peut s'en rapporter , 
trouvent supérieurs certains crûs de Hébé- 
crévon , Villiers , Couvains , etc. ( arron- 
dissement de St-Lo ). 

A l'extrémité méridionale, dans les cantons 
de Barenton et. du Teilleul , on ne trouve 
guère que des poiriers auxqudis on 4oit 1« 



poiré , boisson du pays. On s^est assaï'é qne^é 
pommier réussirait presque aussi bien dans, 
ces cantons que dans les cantons voisins : la 
prmcipale raison que l^on donne de la préfé^ 
rence accordée au poirier , est que , sous 
Tancien régime y les fruits de cet aibre 
n'étaient point sujets à la dkne. 

A^vrancbes et plusieurs communes dé son 
aiTondissement ont une réputation méritëe 
penr la culture de tous les arbres iraitiers. 
. Le chanvre et les lins d'hiver et d'été sont 
cultivés particulièrement dans les commnneis 
situées à Test de la presqu'île , dans le ¥at* 
de-Cères qui tire son nom de la petite civière 
^i l'arrose^ 

De la. graine du lin? on? exprime une hiiite 
dont on fait une grande consommation. On 
tine aussi de Fkuile deS' graines de colza ^ 
de rabette et.de cameline. Siùr. les: côtés y oa 
sèmie de Forge hâtif avec cette dernière plantt» 
{'orge croit ^ mûrit et tombe sons le- £er do 
moissonneur , sans nuire à la cameline , et lé 
même champ produk ainsi- deux.récéite& diaas 
la même année;. 

Le miel et la^ cire sont ui» partie, intàresr 
sânte de l'économie rurale^ et phisienrs ob* 
servations seraient, à faûre sur les moyens 
d'en obtenir nue plus grande quantité deà 
abeilles , si leurs essaims étaient phis multipliés; 
mais s:ous un ciel hutnide et froid ^ le produit 
des ruches est généralement si médiocre , qu'il 
dédommage à peine le propriétaire; deses soins ' 
assidus. Les cantons où Ton cultive le blé noir, 
et c'est le plus grand nombre , n'ont tous qu'un 
miel janne et d'un goût désagréable; L^ 



abeiOesTont sur les fleurs de cette plante une 
récolte ahondaste, qui est d'une mauvaise quar 
Iké -et qid ne âe conserve pas. Si la commune 
de SZ-Marie-du-Mont était autrefois renom- 
mée pour SQSÈ miel blanc y c'est qu'on n'y 
semait point de blé noir ; depuis qu'elle a adopté 
cette culture , soii miel ne mérite, guère d'être 
cité. iCestidootc :ioin des champs de sarrasin 
et .dans le voisinage des .prés., que nous 
conseiUons aux propriétaires de placer les 
ateli^^ de lei^s abeilles. 

iLes prairies baignées par les rivières et les 
misseaux qili arrosent ce département, donnent 
ea génârsd de itrès-rbon foin ; cekii qu'on 
récolte dans les vastes marais du Cotentin est 
d'une qualité bien inférieure. Dans la plupart 
des cantons, on a créé des prfûries artifi- 
cielles de trèfle, et de luzerne. Le bétail trouve 
encore sa pâture dans les terrains qui pro- 
duisentle genêt épineux connu sous le nom de 
bois-ion y ajonc oixjonc marin. Ce genêt , lorsqu'il 
est sec , chauffe les fours à chaux et les foyers 
domestiques.. Ses sommit<b vertes sont préfé- 
rées aux meilleurs fourrages. On le cultive 
dans beaucoup de communes, surtout dans 
celles oii le bois est r^ore. Sur les côtes , le 
champ qui donne une bonne récolte de genêt, 
rapporte autant au propriétaire que $il eût 
produit le meilleur froment. 

Les excellens pâturages du Cotentin et de 
quelques communes adjacentes donnent un 
«evenu considérable par la vente du beurre 
et des bestiaux. D'autres moins renommés se 
trouvent sur les rives de la Sée et de la Selune, 
^t près d'Ayranches , sur les bords de la mer* 
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Le beurre si connu sous le nom A^ beurre 
dlsigny, est fait, en grande partie, dans les 
arrondissemens de Valognes et de Sain1>-Lo. 

Les moutons qu'on élève sur les côtes , 
surtout depuis Cranvîlle jusqu'à RegnéviUe ; 
sont appelés dans le pays moutons de 
miellés : ( on nomme ainsi ces longes plages 
sablonneuses qui s'étendent entre la mer .et les 
terres cultivées ). La chair de ces moutons 
est fort estimée ; mais ils sont très-petits : ils 
doivent , sans doute , les qualités qui les font 
rechercher aux plantes salines dont ils se nour- 
rissent. Les moutons des cantons du nord sont 
plus grands, et l'on pourrait encore perfec- 
tionner leur espèce par le choix des- béliers. 

Toutefois les plus beaux troupeaux ne 
donneront jamais qu'une laine médiocre, si 
l'on continue à les entasser , pendant la nuit 
et une grande partie du jour/, dans des ëtables 
étroites et sur une litière infecte , qui gâte 
leur toison. On reproche à nos laines en 
général leur peu de finesse^ et à ijuelques- 
tmes leur peu de longueur : ces défauts dispa* 
raitraient , si l'on faisait parquer les moutons. 
Ajoutons que le parcage fume les terres sans . 
consommer les pailles , et Ton sera surpris de 
ce que cette méthode adoptée par quelques-uns 
de nos agriculteurs , n'est pas généralement 
répaAdue dans nos campagnes , tandis que de 
l'autre côté de la Manche, l'Anglais lui doit 
une partie de ses richesses territoriales. 

Sous l'ancien régime , le Cotentin tirait des 
boeufs maigres du Maine, du Poitou et du 
Berry , et beaucoup plus de vaches que de n 

bœuls de la Bretagne. Depuis la révolution, 



les herbagers ont moins fait de ces déplace* 
mens : ils en font cependant encore , et les 
pays appelés maigres fournissent une assez 
grande quantité de grès bétail , que l'on eur 
graisse jdans.nos pâturages, et qui sert à 
alimenter les marchés du Calvados , de la 
Seine-Inférieure et de Poissy. 

Les chevaux normands eurent long-temps 
line réputation européenne. Us joignaient à 
la vigueur et à la beauté la qualité précieuse 
de résister beaucoup mieux à la fatigue que 
les chevaux des autres parties de la France et 
des pays étrangers. Pendant la révolution, 
les réquisitions ont , pour ainsi dirç y dévoré 
la race entière de ces coursiers excellens» 
Llndolence des propriétaires n'a fait>, depuis , 
presqu^aucuns efforts pour la recouvrer. Au- 
jourd'hui que cet important objet attire enfin 
les regards (i), on a tout lieu de croire que 
de nombreux éleveurs s*erapre^seront de ré- 
pondre aux vues du gouvernement , et qu'on 
verra bientôt se ranimer^, sur notre territoire , 
'une branche précieuse de la richesse nationale» 
JL'fntérét que doit exciter cette partie de la 
statistique nous a paru nécessiter un article i 
part ; mais, avant de le mettra sous les yeux 
îu lecteur, nous allons donner deux tableaux 
qui ont trop de rapport avec l'état actuel de 
notre agriculture , pour que nous ne les 
placions pas ici. 
•^™^ I 1 1 . 1 II I I ^ Il Il I»— i— — M<^ 

(i) Ceux q«î ne le savent pas encore apprendront ayec 
intérêt y .qu'en vertu d'une Ordoonance récente ,. la cavalerie 
de la garde-royale ne se remontera ^ae dans le» 5 déj»* 
' a» la c^ormandiei j ' 
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ÈTÀT dressé par M. le Préfet, le l^jaavièr 
i6a8, des produits des récoltes en graios et 

■ -paires farineux, faites ,'m 1837 , dans le 
'dèpartemeU Se la Mofiche. 
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, STATISTIQUE HIPPIQUE. 

L^NE des sources les plus essentielles de 
prospérité et de force nationale se tarissait en 
France ; cent dix millions , dans un espace 
de cinq années , avaient payé , pour remonter 
notre cavalerie , les rebuts de la cavalerie 
étrangère , lorsque des voix éloquentes se firent 
entendre à la tribune , et que le gouvernement 
s^occupa de l'amélioration des chevaux indi- 
gènes. C'était surtout du côté de notre dépar-. 
tement que devaient se tourner les regards : 
o^ ne put voir qu'une déplorable décadence 
signalée , en 1819 ^ par un hippomane bas-nor' 
mand(ji), dans un opuscule qui n'est pas moins 
ToBuvre d'un bon observateur qiiè d'un ex- 
cellent citoyen. Cependant nos pâturages of- 
fraient les mêmes avantages que dans les 
siècles passés : on ne manquait réellement que 
d'éleveurs. Les encouragemens donnés par le 
pouvoir, et surtout le dépôt de remonte établi 
à S.-Lo , viennent de réveiller nos cultivateurs-- 
Déjà des chsmgemens favorables se font re- 
marquer dans les concoure pour les primes 
d'encouragement votées, par le Conseil général ; 
deux ou trois années encore , et l'amélioration 
sera très -sensible. Le tableau suivant peut 
faire apprécier l'état actuel de l'industrie 
hippique dans nos six arrondissemens. 
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HORTICULTURE. 

• I 

JARDIN DES PLANTES D^AYRANCHES. 



, PijAMi les sciences qui daivent particulière- 
ment nxer Tattention de celui qui se destine 11 
reculer les bornes des connaissances agronomi- 
ques , la botanique tient un des premiers rangs. 
Elle assigne les rapports qu'ont entr'eux 
les végétaux , la place qu'ils occupent dans la 
chaîne des êtres, et les groupes ou familles 
naturelles qui les unissent ou les séparent. Par 
elle , on apprend avec certitude quels sont les 
arbres que leur analogie rend susceptibles de 
greffer les uns sur les autres ; quelles sont les 
plantes qu'il faut éloigner avec soin, pour 
empêcher les fécondations croisées qui pour- 
raient détériorer les races et les variétés do- 
mestiques obtenues^ par une longue culture ; 
quelles sont ^ au contraire, les plantes congé- 
nères que l'on peut soumettre à des fécondités 
artificielles, pour en obtenir des hybrides 
préférables aux espèces connues. Cette science , 
d'ailleurs, m'est pas moins utile en faisant con-* 
naître , avec précision , les noms des végétaux 
qui font l'objet de nos cultures. C'est faute dd 
cette connaissance qu'un grand nombre d'ou- 
vrages , composés par des agronomes^ ins- 
truits , sont restés sans usage en agriculture , 
parce que leurs auteurs, au lieu de donner les^ 
noms reçus en botanique, en ont emplové 
d'autres connus seulement dans le pays qu'il» 
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habitaient : de sorte que , hors du lien oà Os 
ont écrit , on ne sa\ait plus de quek végétaux 
ils voulaient parler. 

La botanique est peu étudiée dans notre 
déparlement , quoique la variété de ses sites 
et sa- position avancée dans la mer lui donnent 
un grand nombre de plantes qui ne croissent 
point dans beaucoup d'autres parties ^e la 
France. Si Tinstruction universitaire avit été 
placée sur des bases aussi larges que celles 
des écoles centrales , la connaissance des 
végétaux en eût sans doute fait partie , et le 
jardin que le gouvernement établit dans 
Avranches , en l'an V, serait devenu le modèle 
de semblables établissemens dans les villeS; 
VMsines. Mais ce jardin si remarquable par sa 
situation toute romantique sur une éminence 
d'où se découvre, au milieu d'une vasie plaine 
de sables mobiles , l'inébranlable Mont-Saint- 
Michel, qui conserve tant d'héroïques souve- 
nirs; ce jardin, promenade favorite d'un public 
frivole, loin de s'enrichir de plantes nouvelles, 
a perdu beaucoup de celles qu'il possédait et 
qui n'ont pas été remplacées. Depuis la chute 
de l'école en faveur de laquelle il fut créé , la 
ville d'Avranches n'a point fait les fonds 
convenables pour son entretien. Cinq ou six 
cents francs ne suffisent point pour le paiement 
des jardiniers , Tachât des plantes qui lui 
manquent , et la construction toujours ajour- 
née d'un puits avec une pompe, ainsi que de 
serres basses , pour protéger certains végétaux 
étrangers contre les rigueurs de l'hiver. 

Parmi les améliorations que nous devons 
réclamer « au nom de la science , sont des 
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manettes ^ au lâoj'en desquelles on counaissé 
lapasse. Tordre et le genre du végétal devant 
lequd ^a s'arrête. Il serait important aussi 
d'avoir des baquets remplis cf'eau pour la 
culture des plantes aquatiques. ... 

Il est une observation sur laquelle je dois 
particulièrement insister. Dans tout ëtablisser 
ment public ^ on reconnaît une police particu-r 
lière qui défend les actions contraires au bien de, 
cet ëtal>lissement. Pour le jardin d'Avranc)ies , 
il n'y a pas de règlement , ou, s'il en existe ». 
personne ne peut on n'ose le faire respecter. 
J'ai vu d'imberbes damoiseaux exerçant leurs 
cbiens à rapporter, les faire courir sur les 
rianches , et souvent briser eux-mêmes les tiges 
de végétaux précieux. Le jardinier se plaignait 
en vain ; on lui répondait par une pirouette , et 
quelqueJPois jpar une injure. 11 est urgent qu^ 
1 administration locale intervienne et fasse 
cesser de semblables désordres. 

Nous appellerons encore son attention sur 
un point non moins digne de la fixer. On 
enlève souvent des ognons rares , on arrache 
des plantes dilBciles à remplacer. N'y aurait- 
il pas des moyens de surveillance et de 
conservation ? Est-il d'une nécessité absolue 
que le jardin soit ouvert tous les jours et 
à toutes les heures ? S'il ne Tétait que depuis 
midi jusqu'à 7 ou 8 heures dans Tété , jtls- 
qu'à 5 dans l'hiver , et qu'il y eût un garde 
particulier^ les vols et les dégradations ne 
seraient plus possibles. 

Nous ne terminerons point cet article sans 
dire que le jardin qui nous occupe , renferme 
environ i5oo plantes, arbres ou arbustes» 
dont la majeure partie tst exotique. 
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Le coftservatenr M. Dnbvisson, &i:ye éà 
célèbre abbé Leberryais , cultive ua jaidiri 
contiga au jardin public , et fait commencé 
de ses fleurs et de ses fruits. On distingue 
dans sa collection de plantes étrangères, un 
superbe magnolia iripetala, un nu^nelia graa- 
di^ra, un très-fort pied demespiiusjoponica, 
on pirus japonica , plusieurs variétés de 
eamelUa japoiàca , un cratœgus lucida , etc. Dans 
aîE serre, on remarque un très-beau caffief 
eaffaa arabica , des gardénia, \mmyrtas pimenta 
At&erica, des cactus, Ats pamratium , etc. Les 
amateurs de belles espèces indigènes on ei<>- 
tiques peuvent facilement s'assortir chez M. 
Dubuisson. Malbeureusement les Infirmités de 
ce botaniste ne lui permettent plus de pro- 
pager le goùl de l'horticulture dans le,paya 
qu il babite ; njins il a Fohné des élèves , et 
le jeune Bataille, qui, depuis dis ans, s'occupe 
de son jardin, a toute l'intelligence , le zèle 
et l'instruction nécessaires pour Être conser- 
vateur d'un jardiil des plantes. 
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INDUSTRIE ET COMMERCE 



^INDUSTRIE est Texercice et Tapplicatioti 
in travail à la production de quel<|ue objet 
utile à la consommation. Le commerce est 
rechange que les hommes font enfr'eux des 
choses propres à leur usage. En particularisant 
ces définitions générales , nous ne considére- 
rons ici rindustrijî jque par rapport aux arts dt 
métiers, et le commerce <q^uer-elativementaut 
divers oltjets qu'il offre à la consommation. 
I^es additions que nou^ y pourrons faire, 
C'après les documens communiqués par MM. 
les sous-préfets , ne nous forceront point à 
^andir notre cadre. 

Nous allons abréger les notes que nous 
avons reçues sur Tindustrie et le commerce 
de nos SIX arrondissemens. Elles nous sont 

|)arvenues trop tard^ pour que nous ayons pu 
es coordonner , diaprés leplan que nous avions 
conçu : cesont toutefois desrenseignemens pré- 
cieux que Ton chercherait vainement aillents* 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG, 

Le principal établissement est la filature de 
/cpton dn Vaast. 600 ouvriers y sont occupés 
§f, iji'ojit pour vivre que le .produit de lei;^ 
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fraTail. Les hommes y sont payés de i à ^ f. ; 
les femmes et les enians de 78 c. à i f. La 
manufacture file chaque jour 600 kilo, de 
coton , qui sont expédiés pour Rouen où M. 
Fontenillat , propriétaure de cette manufac- 
ture , a une maison dans laquelle se font les 
ventes. Cet établissement créé en i8o3 , n'a 

£ oint suspendu %t% travaux depuis cette époque. 
le moteur hydraulique est un des plus puissans 
que Ton connaisse : on estime qu'il n'a pas 
moins de force que cent chevaux.— Parmi les 
ateliers de construction , il y a des fabriques 

J>our la confection et la réparation de toutes 
es machines. 

M. Fontenillat dirige un autre établisse^ 
ment au Yaast : c'est un moulin à blé d'après 
le système anglais. Il a été construit en 1820 , 
et se compose de 4 paires de meules : chacune 
donne 120 kilo, de farine par heure. Les 
blés se tirent du département de la Manche 
et de la Bretagne : les farines se vendent à 
Cherbourg , au Havre et à Rouen. 

Pour abréger , lious allons prendre dans cps noies tes 
formes des sommaires « moyen commode de donner plus d« 
documens dans nn moindre espace. 

Filature de coton de M. Le Sellier , à 
Gonneville. 128 ouvriers : gain moyen des 
hommes 2 f. 5o ; des femmes et des enfans, 85 c. 
'3782 broches qui filent annuellement 5oooo 
.kil. de coton. Les produits sont vendus à Roueii. 
Etablissement susceptible d'accroissemens. 
Moteur hydraulique. 

Etablissement pour polir les glaces , i 
Tourlavilie , dans l'ancienne verrerie. 160 
ouvriers 7 d(/ttt 128 employés à polir dès 



glacés à bras. Deux macbines à pdlif , <ffi 
occupent chacune 4 hommes payés àt i f. 5t> 
à 3. f. , les enfans de 60 à 70 c. Les glacer 
viennent de Paris tet y retournent après âtoîr 
été travaillées. 

Ardoisières. 7 dans les communes de Chei*- 
bourg,Tourlaviile, Octoille etEquèurdrevillc. 
Environ 80 ouvriers dans certaines saisons. 
Exportation quelquefois jusqu'au Havre. 

I>eux imprimeries, à Cherbourg. 2 ou 3 
ouvriers à 3 f. , uniquement occupés pour les 
administrations et le commerce. 

Raffinerie de soude de M. Le Couturier , à 

.Cherbourg. 10 ouvriers à 2 f. 5o c. Produit : 

environ 5oo tonneaux de 1000 kil. Etpor^ 

tation à Ostende , Dunkerque , Rouen et 

Paris. 

Ifota, Il se fait anniiellfroent de ii ^ 1200 tonneaux Ût 
sonde de 1000 kit. chacun , sur les côtes de Tarrondisse- 
ment de Clterbourg. Presque tous les hirbitans des villagêi 
moÀ »Toisinent la mer, se livrent à ce genre d'industrie. l<a 
récolte do vari'ch a lieu chaque )Our que la mer en. apporte 
sur les cfttcs , depuis le mots de juin jusqu^à la fin d^octobre. 
Chaque tonneau de soude rapporte environ 60 f. ; mais la 
récofte du varçch, cl le sqin qu'û faut prendre pour le faire 
sédier, avant de le brûler, exigent un travail tonsidcrablfe.- 
Le résidu de la soude raffinée seit d'engrais aux terres et se 
▼end 60 c. le demi-bectolilre. 

Raffinerie de soude de MM. Grenier et C.** / 
dans les miellés de Cherbourg. 8 ouvriers 
à 2 f. Produit : 1 00000 kil. expédiés pout 
Paris , rAUemagne , la Prusse et la Russie. 

MM. Grenier emploient la soude, comme 
matière première, pour obtenir Fiode Ct 
ÏTiydriodate de p'otasse. 

Raffinerie de spcre. M. Despréaux proprié- 
fâire. lo ouvriers à 2 f. Le çontre-nuîtife 
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K^e i3oa t. par an. Soooo kil. de sttcr€ 
t raffinés chaque année et vendus dans ce 
département. 

Manufacture de dentelles, à Cherbourg, 
pour le compte de MM. Le Blond et Lange , 
de C^en. 4 religieuses dirigent rétablissement. 
35o ouvrières, dont i5o toutes jeunes, qui 
reçoivent en même temps rinstniction. Cette 
manufacture créée en i8i3 , emploie du fil de 
5oo f. la livre. On y fait plus de blonde que 
de dentelle. 

Exportation de toile. Il se fait dans Tarrond,* 
et particulièrement à S. -Pierre-Eglise , une 
assez grande quantité de pièces de toile, que 
Ton expédie aux iles anglaises : il s'en exportç^ 
environ loooo aunes. 

Tanneries. A Cherbourg et près de Cher- 
t^ourg, ^2 tanneries. 2 5 ouvriers à i f. 5oc., 
et i5 à 20 corroyeurs à 2 f . Les boucheries . 
de la ville et de la campagne alimentent les 
tanneries : elles livrent , par année , 2000 
peaux du poids moyen de 10 kil., dont les 
prix varient de 35 à 4-5 c. le demi-kil. , et 2800 
peaux du poids moyen de 3o à 35 kil. : 
f otal , 4^00 p. de boeufs et de vaches ; plus 3oo 
de cheval , an prix de Ç ou 8 f. chacune. On 
prépaie aussi quelques peaux étrangères. Les 
peàuiç de veau et de mouton sont connues sous 
le pom de menufse : les boucheries en livrent 
f nviroi^ 4^^^ pièces. Les tanneurs oflrent à la 
consommation ^ chaque année , 3oo cuirs 
forts , préparés à la Jugée , l^oo cuirs à la 
fwngroise , c'est-à-dire en blanc et passés an 
filif, ]La piasse d'^aires de ce commerce e^t 
'ifvaiuée ^ 3ooogo f. par an j et les bénéfice* 
ft iSçooo fj point d'exportçrtion, - — 



Les mriéts, pour Bourbon: et les Aiitiuei>* 
sont l'objet d'un grand commerce à Cherbourg i ■ 
depuis deux ans , le nombre des navites qtfî 
les transportent s'est considérablement àug-i, 
mente : on en peut compter aujotird'hui pltB 
de 12^ à trois mâts, qui appartiennent à des' 
armateurs de Cherbourg : ces mêmes navires* 
emportent aussi des salaisons de porc fort 
estimées. ^ 

Tous les i5 jours on charge d'oeufs, pour 
l'Angleterre, deux navires de 3o à 4o ton^ 
neaux : on en charge un , chaque mois , de 
bœufs , de vaches et de moutons. Ce commerce 
à~ beaucoup enrichi ceux qui s'en occupent ; 
ils sont maintenant les plus forts capitalistes 
de la place. 

La smogterie a beaucoup tiré de Cherbourg^ > 
depuis la paix ; mais cette partie est presque* 
nulle , depuis la réduction des droits sur les 
spiritueux en Angleterre : quelques navires^ 
viennent pourtant encore faire des chargemens» 

L'épicerie et les eaux-de-vie trouvent , à 
Cherbourg^ un grand débit ; les vins beaucoup 
moins , depuis que les voyageurs des pays de^ 
production vendent, même par demi-barique,* 
aux débitans. Les navires du club des lackt 
fréquentent beaucoup le port , et prennent dê> 
grosses provisions de vin de Champagne: ' f 

On importe une grande quantité de bois de 
S2^ih , de la Suède et de la Norwège. Celui 
qui vient de la Pologne et de la Russie est 
plus estimé, à cause de ses fortes dimensions* 
et de sa qualité : de ces derniers pays viennei^ 
aussi d'autres bois propres à la construction v 
à la menuiserie et à la tonnellerie j de la graine 
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ie Un et' des chanvres qu'emploie en partie k^ 
marine royale. Plus de 5o navires apportent , 
chaque année, des bois du nord, de sorte 
outils sont à des prix très-modérés ^ et que 
I on en boise toutes les maisons neuves qui 
i^jont en très-grand nombre à Cherbourg et 
4a^ les environ^. 

AKaONDlSSEMENT DE VALOGNE&. 

• JFiiiATi^AE de coton\ dite de h Coudre , h 
H4^éviH«. (Ç métiers^ continus {throssles ^ 
introduits en France en 1802 ) de 1 12 broches 
c^itQ:> filant ensemble au-delà de 100 kil. 
ma* joor. 70 ouvriers à 6S c. , terme moyen. 
\a plus grande partie des produits vendue à 
È^uen. 

Usines de zinc, dites du Houx, à YaK 
oanville. ï/^ «xploitalion renfermée dans un 
s«q1 «^eHeac , oàFon travaille )our et nuit toute 
Uwni^e , et oi Ton prépare les matériaux que 
V(m einptoie dans la seconde usine. Un laminoir 
qui occupe *ïo ouvriers à i f. 5o c.a."** exploi- 
tation beaucoup mîfeux montée que la précé- 
dentç. Résultat plus important , dû surtout à 
s^ polaniy dont le diamètre et la pesanteur ont 
plus d'étendue et de force. Environ 80 ouvriers, 
dont une paf lie , à l'extérieur , occupée à 
confectionner des clous , des cbe\illes , etc. , 
on a&inc. ProAiits exportés principalement en 
Â^ngletemre et en Hollande. Le fabricant tire 
U ffiatière première de ses mines , dans le 
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y>ays de Liège , en Belgique, Les bénéfices 
diminuent, soit par suite de l'abondance dur 
métal , soit parce qu'on a reconnu qu'il s'oxyde 
plus facilement qu'on ne l'avait cru d'abord. 

Havre de Portbail, 

Importations. ¥LowiWe: en 1820, 63720 kil.^; 
en 1821^ 4o<^3^ Idl. ', en 1822 974.20 kil.; 
en iSaS , 1 10756 kil.; en 1824, 78834. kiL; 
en 1825, iii388kil. ; en 1826, 153262 kil. ; 
en 1827, 11995X kil. Meules à aiguiser: 
en 182 1, 12 ; en 1826, 12. Suif: en 1824, 88 
kil. ; en 1825, 72 kil.; en 1826, 36i kil. 5^ 
en 1827, 883 kil. Bois de sapin : en 1827, 4^00 
planches. 

Exportations, De 1821 à 1827 : poulains et 
junjens , 34 ? veaux, i5 ; cochon», 664 ; 
poterie , 10245 kil. ; volailles, 7270. De 182a 
Ji 1:827 : toile de lin , 662 aunes ; ognons , 3655 
kil. De 1823 à 1827 : froment, 6958 hect' 
En 1826 et 27 : orge , 420. De 1823 à 1827 :^ 
bœui^, 49; beurre, 1271 kil. De 1825 à 18^7: 
moutons et agneaux , 4o4î chaises , 259. 
En 1826 et- en 1827 : foin,. 7661 kil. j 
avoine, 167 16 kil.; cercles à tonneau , i556; 
viande fraîche, 207 kil. • 

Port, de Barfleur. 

Importations de divers ports français. 
En 1824, 3 10 kil. de pois : en 1825 , 3q 
à" ut. , 7988 d'orge : en 1827 , 1 100 kil. d'org« 
et r8o Qe.sarrasin* ' ! 

Exportations, En i8ao : 3675 kii. de vi»»' 



$e<à ; x3o lil. de fèves. En 1821 : S4.070 
kil. de froment , et 702% de pois secs. 
En iH2:i : 32i5o kil. ae farine de froment. 
En iH^'6: xoi683 kil. à'id. et 3ooo kil. de 
pois secs. En i825: iSohect. d^avoine et i^J^o 
Kil. de pois. £n 1826 : 4-9^9 V\. d^orge , et ^jS 
de pois. En 1827 : 3720 £iL de pois , et 100 
kil. de pommes de terre. 

Pont DE S.-Vaast-Ul-Hogue. 

importations de l'ëtranger , par cabotage. 
I4anc6es : en 1820, 5438; en 1821, i6a5o; 
6111822, 16966; en 1825, 6608; en 1824, 5o3i; 
en 1826, 3771; en 1826, 18969; en 1827^ 
1908^. Espards cubant : en 1820, 4-74 s^^i^^i 
ea 1821 ^ 283; en 182a, 1 102 ; en 1^26^ 270 ; 
en X 824, ûBi ; en 1826 , 483; en 1826, 56i ; 
ei| I 827 , 321. Mâts, etc. : eh 1820, 157 ; en 
iéai- 428; en 1822, 881; en 1823, 126; 
en i^^4t 769 ; en 1825 , 839; en 1826, 978; 
m ^^*7, 4^1. Fruits secs : en .1820, 104^ 
ki|# en i«a"2 , 67 kil. Houille : en «820, 79129 
tl.; en 18a 1, 13701; en 1822, 4*^50; en 1823, 
494^3) en 1824, 44788; en, 1825^ 77^28; 
m 1826^ 4^619; en 1827 , i4B7a3. Indigo: 
en 1820, i'^5okil. ; en 18^2, i443. Sncre 
brut : en 1820 , 954 kil. ; eh 1827 , 2247. Zinc 
en lingots : en 1 825 , 259741 kil. ; en 1826 « 
36oi85 ; en 1827 , 4 13546. Ciment : en 1827 , 
094 kil. Etsôn: en 1827, 1 1412 kil. Gon- 
Ofon : en 1822 , 352 kil. CôclieniOe : en 182^^ 
:23iq kil, Âi^gent en Jingcrts : en 1822 , 32 kiL 
Àîfgeht monnoyé : en i822,'i38kii. (L^dlea- 
d«e d^ MrSs tocwsUtus fue <tiùm ^èr^ns 
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ànt sofau éclairés de M. Lamache , inairÊ djk 
S. Vaast , nous fait remettre leur publication 
à la a.* année de TAnnuaire }. 

Port ©e Carteret. 

■ 

Exportations. Depuis 1820 à iSay : mon^ 
t<ms, 9670; porcs ^ 940; cheranx, 17$; 
bœufs , 27 1 ; toiles , 43098 kil; poterie 20357e 
kil. ; plumes, 4x68 kil. ; yeaux, 48; volailles 
(valeur) , 10947 f. ; beurre , 3096 kil, ; 
d&ufs, 3432 kil.; grains divers, acibgi kil. 
tégumes secs , i3io kil. ; trèfie , 94^3 kfl. 
baile, 6382 Idi; légumes vei^ts, 2/556 kil. 
Vins , aooo hect. ; eaux-de-viê , 29 bect 
papier , 100 kil. ; livres , z 10 kil. ; fourrages 
x4i46 kil.; fruits, i5o kil.; lin, 25 Kil. 
avoine , 6720 kil. ; eau préparée , 80 kil. . 
verre , 32o4 kil. ; vannerie , 751^2; faïence^ 
too kil. ; bouteilles , 200 ; médicamens , 5o 
kil. 

ImportaHons, Depuis 1 820 à -1827 : charbon 
de terre, 362960 kil; fer, 927 kil.; suif, 
'3i4o kil.; chevaux, 3; résiné, 200 kil.; 
moutons , 6 ; goudron ,. 100 kil. ; peaux 
brutes , 44o. 

Valognes a une imprimerie sur laqncfle 
nous n'avons aucuns renseignemens. 



ARRONDISSEMENT DE SAIOT-LÔ. 

Fahèiqub de cMtils. Pahit de ^r^és él*- 
4rti$$émeiis :. poi&t Jemél^iinvies : lés ^ymM» 
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ifâvaillent chez eux ^ et la plupart habitent lé 
canton de Çanisy. 5oo métiers *, 8000 ouvriers 
dont un quart, temporairement, sans emploi* 
les tisserans à i fr. , les dévideurs et les fileuri 
à 3o €. Il se fabrique , par an^ 7200 pièces 
de coutil de 8t> aunes chacune. Ëxportatioii 
en France et à l'étranger. Le commerce des 
coutils , autrefois si florissant , tombe sensi-" 
Uement depuis quelques années. 

Fabrique de droguetSi Point dé grands éta-» 
blissemens. Les ouvriers travaillent chez eux, 
à S.-Lo et dans les campagnes voisines. 3i& 
métiers ; 24.00 ouvriers : les tisserans à i f . ^ 
les dévideurs et les fileurs à 4o c. Il se fa^ 
brique , par an , 36oo pièces de droguet de 
60 aunes chacune , exportées principsdement 
dans les départemens de TEure , d Eure-et- 
Loiret , ^du Loiret çt de la Seine. Trois mé- 
csiniques, pour lafdature de la laine seulement ^ 
sont établies à S.-Lo ^ depuis 4 ans : elles oc- 
cupent une vingtaine d'ouvriers. , 

Fabrique de rubans de iiL 10 métiers; 
60 ouvriers à 5o ou 60 c. Exportation zux 
foires de Caen et de Guibrai et dans la 
Bretagne» 

Dentelle, /^o métiers ; io ouvrières à 4.0 c» 
La valeur des produits , dont une partie est/ 
vendue à Bayeux et à Caen , ne s'élève pas 
à plus de 20000 f. 

Teinture des laines. 4- établissemens à S.-Lo: 
12 ouvriers à i fr. 5o c. , prix moyen. On 
ne teiiit que pour rarrondissement» 

Blanchiment. Trois blancheries. 10 k it 
ouvriers à i f. 5o c. , <ïccupés 7 mois da 
Tannée. On blanchit sur le pré , sans j^unak 



faire usage de Tacide muriatiqae oxig^né^) 
Imprimerie. 3 qui occupent une quinzaine 
d'ouvriers à 2 fr. Ces trois établissemens né 
sont guère occupes qu'à imprimer des livres 
dMglise , des afïïches et les actes publics de 
la justice et de Tadministratiou. 

Coutellerie. 9 ateliers dans Farrondissemenf; 
18 ouvriers qui gagnent de i f. 5o c. à 2 f. 
par jour. Exportation principale à Paris , 
aàr M. Frestel , coutelier de M.* la Dauphine^ 
a un dépôt , chez M. Àubril au Palais-royal , 
n.® iSg. M. Frestel, dont le talent accroît la 
réputation de notre coutellerie , a obtenu une 
médaille de bronze à l'exposition de 1827: 
déjà il avait eu des mentions honorables à 
celles de 1819 et i8a3. 

Préparation des cuirs. 5e à 60 établissemens 
dans Farrondissement ; de ce nombre une' 
vingtaine à S.-Lo. La plus grande partie dèa 
produits se vend à Cherbourg , Grànville y 
S.-Malo , Paris, Jersey', Guemeseyet eitk 
Angleterre. Trois causes principales nuisent à 
cette industrie : i.^ dans chaque établissement, 
on s'occupe indistinctement de tannerie , de 
corroierie , de mégisserie , de hongroierie , 
et cette confusion empoche de perfectionner 
aucune de ces branches; 2.® l'achat des péau£ 
vertes que l'on sale ou qae Ton fait sécher 
et que l'on expédie au loin , rend impossible 
un approvisionnement convenable dans les 
marchés du pays; 3." il. existe une grande in- 
souciance dans l'exploitation des bois-taillis. 
Il parait qu'autrefois on était tenu à faire 
écorcer ces bois et à vendre le tan qui en 
provenait: aujourd'hui personne nefaitëcor- 
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?èr ; d'où il résulte que l'art ne trouvant plu# 
que de Vieilks écorces , il ne peut plus fournir 
d'aussi beaux produits. 

Torigni. Chaque semaine , 44oo volailles 
vendues environ loooo f. , expédiées pour 
Paris. 

ARRONDISSEMENT DE COUTÀNCES- 

1PORT DE BEGNÉVILLE. 

Importation en 1827. Houille,, 897295 kil. 
Pommes déterre, 1660 kil. Suif, i5co ïil. 
Planches, 14.00 mètres. Briques, z 100 kil. 
Meules à aiguiser, 35. Marchandises diverses, 

. Exportation, i\ïsSLÇîi%ti poulains, 8. Bbufs, 
128. Moutons, iio3. Porcs , 24.8. Volailles, 
4ooo. Grains, 18000 kil. Beurre, 200 kil. 
Œufs, 1070 kil Miel, 4-5o kil. Farine, i as 100 
kil. Vesce, 600 kil. Pois, 1 5 100 kil. Graines 
de prairie , 5oo kil. Légumes verts , 7000 
kiL Arbres à planter , 1700. Pierre à chaux, 
8001^. Toile de lin, i4oo kil. Toile de coJion 
3ookil. Vannerie, 1600 kil. Bemheloterie , 
200 kil Mercerie , 200 kil. Fruits , ^00 kil. 
Marchandises diverses , 3ooo kil. 

VILLE DE COUTANCES. 

Fabrique de coutils. 10 fabricans, dont cha- 
cun emploie 5 ou 6 ouvriers qui gagnent i f. 
So c. , terme moyen. Produit: de 100 à i5o 
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j^èces d^etiviron 80 aunes. Vendues amt maf»^ 
chés de Canisy , elles s'expoctent iusqu'en 
Amérique. 

Toiles et tissus eil fil et coton. Les sieurs 
Dumesnil et Delauney en font fabriquer, par 
an, de 100 à i5o pièces de So aunes. Expor- 
tation en Bretagne et en Angleterre. 
. Parcheminerie. 3 ateliers où s^apprétenl 
annuellement : i .° loooo feuilles de parchemin^ 
dé 1 1 pouces sur 16 , à 35 c. ; ».^ Booo peaux 
de mouton , dites en cosse , de ^3 à 27 pouces 
sur 32 , à I f. 5o c. ; 3.^ 1000 peaux de veau , 
dites i^élin , de 28 sur 32 , à i f. 5o ç. ; 4'* 
aooo peaux de veau pour les caisses , de 26 
pouces sur 4-o , à 3 f. Chaque atelier occupe 
7 ouvriers à i f. 5o c. Exportation en Belgique 
et en Hollande. 

Mégisseries. 9 ateliers où travaillent g {^ 
milles sans ouvriers étrangers. Produits an- 
nuels : 5 ou 600 peaux de veau en poil , k 
9 f . et a f. 5o c. ; 2 ou 3oo peaux de pore 
on tniins , qui se vendent de 2 à 8 f. ; 5 ou 
600 peaux de mouton en blanc , à i f . 5o c. 
Les mégissiers vendent de 9 à loooo kil. de 
laine , à 2 f. et 2 f., 5o c. , et 5 ou 600 dot^ 
zaines de plettes^ à 6 et 6 f. 5o c. la douzaine. 

Tanneries. 4 ateliers qui préparent annuel- 
lement : I.** 25o ou 3oo cuirs forts i à i f . 
90 c. la livrç ; 2.^ 8 ou 900 cuirs de vache et 
de cheval en coudrement , k iL 70.C. et 2 £ 
la livre ; 3.° 5 ou 600 peaux de veau en couç 
drerrient, à i f. 70 c. la livre. '. 

Marbrière. Il existe depuis 4.0 ans /nu 
atelier dirigé par M. Guion-Desmoulins , qui 
jT^t travaiiter par une dixaine d'ouvnex^ y à 
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•rf. 75 c. , feme moyen, le niaibrè gris H 
noir , qui s'extrait des carrières de Montmar- 
tin , Regîiëville et Montchaton , à 1 myria- 
mètre dé Coutances. On fait avec ce marbre 
des autels , des tables ^ des cheminëes etc. 
Une table de 2 pieds de long sur 16 pouces 
de large se, vend ta f. 

Deuximprfanerieç'. 24. ouvrieri^ : 10 presses, 
dont 8 ne font que du labeur. 

Salines. 20 à BncqueviBe-sur-^mcr et i5 à 
Brëfaal. Nous parlerons Tannée prochaîne de 
ces salines et des causes qui en ont fait dimi- 
nuer k nombre. 

- Manufacture de mousseline et de basin , à 
Cerisy-la-Salle. Les sieurs Deshayes et Ca^ 
ienge en sont propriétaires et occupent 160 
métiers disséminés chez les particuliers. Cha-- 
que métier occupe 2 personnes à 60 c. et des 
€n£ans qui dévident à 3o c. Chaque métier 
donne, par an, 18 pièces de 80 aunes. Expor- 
tation à Paris. . 

Toiles de crin. Gavray et les commuses 
voisines en fabriquent annuellement Soooo 
douzaines. Elles sont ordinairement tissées 
par des femmes. Exportation dans rintérieifir 
et à l'étranger. Prix approximatif, 60000 f. 

Poterie commune et v^misi^ée. g fabriques 
A Vindefontaine. Dans chacune '6 ouvrieits 
à t f . 5o c. ProdiKts vendus presque tous 
Jans la banliene. 

ARROîtolSSEMENT DE MORTAIN. 
&er. Pabriquéde poterie : 17 étâWisscflàem ; 



i5o ouvriers, qui font annuellement iiooo 
sommes de .pots, dont la plus jg;rande partie se 
vend dans les départemens voisins. Papeterie : 

f,. ouvriers: produit, Soo rames, exportées à 
^aris , où s'exportent tous les papiers faits 
dans cet arrondbsement. Bellefontàini. a pa- 
peteries : i4 ouvriers : produit , 2000 rames. 
Chérencé-le-RouxeL 22 papeteries < 176 ou- 
vriers : produit , l^l^ooo rames. Mesniltàye. 3 
papeteries : 2 1 ouvriers : produit , SySo rames. 
Savigny-le-Vieux, i papeterie : 8 ouvriers : 

i produit, 1200 rames. Bion, Usine en fonte , oà 
^on fait des marmites et des boulets ^: 100 
ouvriers : exportation dans les déparlémen$ 
voisins. Le ^Neuf bourg, i filature de, coton, 
établie depuis 4 ^^^ * ^^^ ouvriers : produit,, 
4.0000 kil. : exportation à Rouen. Morkdn, 3 
papeteries : 82 ouvriers : produit, Sooo rames. 
S.-Barthélemy. S papeteries : 35 ouvriers ; pro-' 
duit , Sooo rames. S.-Bnce-de-Limdelle. i par 
peterie : 7 ouvriers : produit, 1000 rames. 
S.-Hilaire-4u'Harcouet i fdature de lajne : 3o 
ouvriers : produit exporté dans la Bretagne, 
le Jtfaine et l'Anjou. S^rL^rent-^-Cuves. 2 
papeteries : 8 ouvriers : produit ^ ^ooovJime^ 
S.-Maur-des^Bùis, i papeterie : 4 ouvriers : 
produit , 1000 rames, i martinet à cuivre. 2 
ouvriers : produit , 200 poêles : çi^ortation à 
Yilledien. Èeai(ficeL 1 1 papeteries : 77 ouvriers: 
'-produit, 1 1000 Tara. Brouains, 27 papeteries: 
189 ouvriers, produit, 27000 rames. Perriers, 
3 papeteries : 2 1 ouvriers : produit , 36oo ram. 
Sourieval^ 9 papeteries : 83 ouvriers : produit, 
gooo rames. Vengeons. 2 papeteries : 28 ou* 

mtJ^ i produit , 4000 ramiesp 

5 
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ARRONDISSEMENT D'AVRANCHES. 

MAISON GEMTBAUS DU MOKr-S,-HICHEL. 

Filature de coton dans des ateliers: ii6 
ouvriers à :ï9 ç. filant looo Jdl. Ronennerie : 
i56 tisseurs et apprentis, ^3 trameurs; no 
inëtiers à tisser , 4-3 rouets ; salaire moyen, aie: 
firoduit, 4ooo aunes. Tisseranderié : 4-o më- 
tiers ^ 12 rouets; 67 ouvriers à 36 c; pro^ 
duit, laoo aunes. Filature de lin, Sg rouets; 
de laine , 3 rouets ; d'ëtoune , i rouet : 80 
ouvriers à ao c. filant i5o Idl. de fil , 76 kil. 
âe laine , 5o kil. d'ëtoupe. Chapeaux de paille : 
129 ouvriers à ig c. ; produit , 55o chapeaux» 
Chapeaux vernis i ce genre d^industrie est 
trop rëcent au Mont-Saint-Michel, pour que 
nous puissions indiquer- ses produits. Le nonir 
bre des auxiliaires est de 118, à 33 c. Dans 
la classe des auxiliaires sent les menuisiers , 
tailleurs , cuisiniers , in&rmiers , balayeurs ^ 
en un mot tous les 4^tenus employës au ser-r 
* vice intérieur de la maison , dont la popula- 
tion S6 divise ainsi : ouvriers 671 ; apprentis 
4-^ ; non-travailleuFs, 76 : total : 794. Les non- 
travailleurs sont des dëportës, des épileptiquesf 
f t des sexagénaires. 

aRAHVII.LE; 

• Son princip^al commerce consiste dans le^ 
grandes ^t petites pêches , rëpicçrie y lei» Tim 



et lés éaux-de-vie. Nombre dliommés éitiplojféi 
à la petil^ p^cbe et qui s'occupent des huîtres 
et du poisson frais , 8 ou 900. Produit de la 
vente, 300 k 260000 f. Les bâtiméns, y com^ 
pris 75 bateaux pêcheurs « sont au nombrâ 
â*enyiron igo. 66 sont partis, cette année 5 

Sonr la~ grande pèche 4e la niQ^rae : tqmskge 
^ §oix ;. éffuipages , . a5i4~ hoBunes. On peut 
juger de 1 importance^ 3e ce copunerçp .pat 
1^ données suivantes irlematériel des 6&na^i 
yires est évalué à a^Soooo t. y et les 35i4 
marins coûtent rySoooo f* : total, 43ooooo f* 
t)eux ou trois navires, vont , chaque année , 
aux Antilles ries autres font le grand et le pe- 
tit cabotage , etc. Une station de 4. vaisseaux 
de l'Etat protègent no$ rhuitrières contré les 
déprédations des pécheurs anglais. Depuis 
i8i4. , on a construit ,. à GranviUe , 6 hâti- 
mens de 4S tonneaux, i3 de ioa« 16 de i5q ' 
5» de 200, iode 3oo, i de 4oo. 

tes cuivres , à Villedieu ; les grosses étoffes 
et les toiles, à S.-James; le sel ignifère,^ 
^ans diverses communes entre Avranches et 
le Mont-S.^Michel ; les rouenneries , toiles , 
chapeaux de paille , dent^elles, etc, dans les 
ûjospices d'Avranchçs et;de Pontorson; les 
papeteries de S.-Senier-de-Beuvron , La- 
bloutière et Saultchevreuîl | enfin les tanneries 
etniégisseries , à Avranches et à Villedieu , sont 
autant d'objets sur lesquels nous attendons 
des renseignemens pour l'année prochaine. 

A Avranches , une imprimerie. . 

Nous terminerons ces notes, en publiant la 
lettre suivante sur une des branches de com- 
merce les plias intéressantes de l'Avranchin. 






' -to «e^ s«}s*«€cupé, depuis h dermèfè 
fefft* qpe ''toofr Wât^z feît ITÎoïmeur de 
iÊ^èc^te , àreèu^fllir giielqpes renseigiiem^ 
qm pttisseAf vous dèniier des idées fixes son 
k dknlfiuâbn qii^éproiive ,' dëj^s pitisieurs 
années , lè e&mmérte dir poisson, des ctftes et 
dés^ mlèlrés' de* notre arrondissement , et en 
pactfcnfier celui du saumon , qui est dévenu 
presque nuL Nous regrettons aussi la disparition 
dfe ces beaux esturgeons ! de ces magnifique 
futifOts officiels î Les pretnicrs étaient tares » 
2 è^ traî ; mais les seconds étaient très-^ 
eoramuns et à fort bon marcbé....*.. Tout S 
disparu ! N'allez pas croire, à dès regrets dfe 
Bia gourmandise : j'aime fort peu le poisson ^ 
et si j'obéis au désir que vous m'avex manip 
festé, d'ajpprendrc la cause de cette dp^mufîoit 
de nos poissonneries , je ne le fais que dans 
rîntérêt du public consommateur, et dans 
l'intérêt plus pressant des malheureux pê- 
cheurs , qui se sont ruinés par leui^ avidité et 
teur imprévoyance. 

Dans les années antérieures à i8o5 , le sau^ 
mon que Ton prenait ne s'envoyait point àù 
loin ; la difficulté des transports, lé mau- 
vais état des toutes, le peu de connaissances 
mercantiles de nos pêcheurs , la timidité de 
nos petits spéculateurs, étaient cause qu'ils' se 
bornaient à vendre le gtos poisson dans les 
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villes les plus voisines. Nos halles étaient bien 
fournies et à très-graAd marché : on a vu , 
ici^ le saumon à ao , 3o, 4-o ^1^ ^o centimes 
le demi-kil. ; quand il allait à 80 c. ou i f . , 
OH le trouyait trè§-cher. 
' Lorsque les diligences furent bien orgar 
nisées , la facilité des transports , les débou-. 
chés qu^offraient les villes de grande consom-^ 
mation , comme Paris et Rouen , engagèrent 
un spéculateur à des essais qui réussirent. 
Il fit des abonnemens avec les principaux 
pêcheurs ; les prix augmentèrent graduelle^ 
ment , et le saumon devint une denrée de 
luxe , et se vendit i f. 80 c. et 2 f. le demi- 
kil. ; on en a même vendu à 3 f. On le payait 
cher, mais enfin on en trouvait; aujourd'hui 
on n'en voit presque plus. L'on a d'abord 
pensé que les envois au -dehors étaient la 
cause de la rareté et de la cherté ; mais on 
pouvait se convaincre que cette disette avait 
une autre cause réelle , en jetant les yeux sur 
les établis des poissonnières. 
Les pécheurs de gros poisson vendaient' 

{)our Paris tout ce qu'ils prenaient. Dans 
'^sence du gros , le petit se vendit très-bien : 
dès-lors les petits pêcheurs ne firent plus 
grâce à rien. Aujourd'hui on apporte abso- 
lument du frai de poisson d'une petitesse ex- 
trême : les poissonnières vendent ce qu'elles 
peuvent , et jettent le reste en retournant chez- 
dles : j'ai vu moi-même de ce fretin dans 
les ru«s et le long de nos grèves. 

Ct^ pêcheurs sont très-misérables , et leurs 
enfans sont destinés à être^ plus misérables 
encore. Si cet ordre de choses continue , ils 

5* 



ieài: îëgueront des filets et pas même ie frai' 
à prendre , car ils détruisent à la fois le 
présentet Tespérance de Favenir: ils ferment 
les yeux sur le besoin de yivre encore dans 
quelques années , et en disant : vendons toujours 
eehr ils ne réfléchissent pas qu'ils n'auront 
bientôt plus rien à vendre : ils se plaignent 
eux-mêmes de ne plus trouver de poisson ^ 
sans songer qu^ sont les artisans de leur 
propre malheur. 

La dépopulation de nos côtes est effrayante 
et le deviendra davantage ^ si le gouverne- 
ment n'établit pas des in&pecteurs qui fassent 
sévèrement leur devoir, en brisant impi- 
toyablement tous les filets à petites mailles et 
en confisquant tout le petit poisson qui pa- 
r^dtra dans les maschés des villes où des' 
campagnes. 

J'ai recueilli des faits qui prouyent que , 
sans cette rigueur salutaire. à tous ^ on ne 
remédiera point au mal. 

Quelques particuliers prennent tous Ics^ 
jours avec ces filets à mailles serrées, plusieurs 
raseaiix de gui-vwisson, ( frai du saumon ) ^ 
pour en engraissar leurs porcs. Beaucoup de 
meuniers tendent d'autres filets, ou même de 
grands paniers^ auprès de la chute d'eau de 
leurs moulins y et ramassent une quantité con- 
sidérable de ce guî-moisson , pour le vendre 
ou le donner à leurs porcs. D'autres, plus 
pressés , n'ayant ni moulins y ni filets, trou- 
vent plus expéditif d'empoisonner les courans. 
avec des coques du Levant. 

Vous jugerez, de la dépopulation par l'état 
cH^ii^l f extrait des registres du directeur des 
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messageries d'Avranches, depuis i8ï3. Je 
vous prie d'observer que la pêche n'a lieu que 
durant les mois jde janvier , février , mars , 
a>Til , mai, octobre, novembre et décembre. 
On pêcbe encore un peu de saumon en 
îuin , juillet, août et septembre; mais il se 
consomme dansTarrondissement, les chaleurs 
s'opposant à ce qu'on l'expédie pour Paris.. 

ÉTAT DES ENVOIS DEPUIS l8l3. 

i8i3 : pour Paris seul 777 saumons , pesant 
ensemble 27^0 kil. , venmis i644o f* 1814. r 
ioi7saum. , 3T3i kil., 18786 f.i8i5:83i s., 
3365 kil., 20190 f. 1816: 134.5 s., 54.29 kih 
32574 f. 1817 : 871 s. , 3563 til. , 21378 f. 
1818:373 s., i53ikiL, 9i8&f. 181 9 rooi s., 
3672 kil., 22o32 f. 1820: 1474 s. , 16963 kil. , 
35778 f. 1821 : 646 s.., 263o kil., 15780 f. 
1822 -.369 s., 1 520 kil., 9120 f. 1823 :4oi s., 
1918 kil., ii5o8f. , 1824 : 5g7 s., 3i33 kiL^ 
18798 f. 1825 : 386 s. , ,1666 kil. , 9996 f. 
1826 : 254 s., io83 kil., 6498 f. 1827 : 224 s. ^ 
981 kit., 5886 f. 1828 : i88«. , 823 kil. , 4g56 f. 

Voilà le résultat des pêches et envois à 
Paris seul, durant 16 années. 1828 n'est pas 
fini , mais les envois des trois mois d'automne 
sont infiniment moindres que ceux des trois 
mois janvier, février et mars. 

Comparez le produit de 1820 à cehii de 
1828 : le premier nous offre 5963 kil. de s. , 
et une recette de 35778f. ; le dernier ne donne 
que 823 kil. vendus 4.956 f. : balance en perte ^ 
30822 f. Mais , sans considérer la meilleure 
année et \à plus mauvaise , en suiv^jot l'ordre 
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des dates, les cinq premières années ont donne 
yne recette de 109368 f. , les cinq dernières 
années 4^1 laSf. 

Les pécheurs de la côte , à la marée des- 
cendante, prennent avec leurs petits fDets 
tout ce qui se présente , gardent ce qui leur 
parait le plus vendable ,* jettent le reste , non 
pas à la m^ , qui se retire alors , mais sur le 
sable. 11^ ont a autres filets pour pêcher la 
crevette , ils les poussent à terre , ramassent 
jusqu^à la crevette la plus mince , et jettent 
le frai sur le sable ; ils vont visiter leurs nasses, 
prennent le gros poisson , et le frai est jeté 
de même. Ces trois opérations pai:ticulières , 
aussi désastreuses les unes que les autres, se 
renouvellent tous les jours. Les meuniers et 
quelques riverains font encore plus de mal , en 
ce qu'ils Qut l'avantage de prendre des quan- 
tités plus grandes dans tm plus petit espace. 

Enfin , dans nos rivières , à quelques lieues 
de la mer, comme je vous Vai dit , on trouve 
plus commode d'empoisonner, e* dans le cours 
de la Selune , à St-Laurent , à Montmorel ^ 
à Ducey , on voit ( surtout les dimanches ) 
flotter une quantité de poisson piort et perdu 
pour tout le monde. 

Vous pouvez vous convaincre par cet a- 
perçu , de la progression que suit la dépopu- 
lation de nos côtes et de nos rivières. L'avidité 
dès pêcheurs , l'incurie des surveillans , si 
toutefois il en existe , auront , dans quelques 
années complété le désastre. 

Vous jugerez , Monsieur , si vous deyez, 
publier ma lettre dans votre Annuaire. Je 
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trois être rinterprète de toifô , et ce liW 
cpie Asas les plaintes çénérs^es qoe fdi cïm- 
pns la grandear da mai et la nécessité d^y 
remédier. Je serai trè»-satis£ait ) si j'âà rémpâ 
Yiis vnes^, en vous fournissant la matière d'iin 
article qui puisse fixer les yenx de radmims-* 
tration 5 et lui faire exécuter le bien que noiH 
attendons d^elle. 

. J^lliomteiir d'être , avec la consldàrattioii 
ta (dusr distinguée. , 

Monsieur , 

flaire très-humUe et très'obéissant serviteut^ 

EUGÈNE GASTIZLON DK ST-VICTOa , 
« Ch€9uli€r de V Ordre de ScUat'slean de Jimsatem* 



F, i*. J*appven^ à riitsfant «fu'en 18*4»- 183S, iSaC^, 

tA»7 et iiuqt?eQ naî 18381. «ne ^ligme établie tur lu 

tojfife de Paris par Falaisef, exporta , la 'i«r« année ^ de 4 ^ 

%oo_ saumons. Ces envois ont diminué gradoeHenient y et , 

. cn'^x827 , ih forent- \ peine de loo. 

• ^* • * • 

ABUS PRÉJUDICIABLE AU COMMERCE. 

Il existe à S.-Hilaire~du~Harcouet et dans 
fes cantons voisins de la Bretagne ^ un abus 
qu'il importe de signaler. On n'y commerce 
guère qu'avec des pièces de 5 f. 80 c. que l'on 
reçoit pour ^ f. dans tous les marchés tJes» 
pièces de 5 f. V sont rares ^ et celui qui en 
reçoit (ait une déduction de i5 c. par chacune^ 
à l'acheteur. Cet usâjge est si accrédité qu'on 
ne poud^Mt yen Are ses marchandises en francs^ 



Ifaànà même on établirait ime différence' en 
mékkSj excédant le montant de l'appoint. H 
est alimenté par les étrangers qui viennétel 
chercher dès grains. et des bestiaux : ces 
marchands, pour augmenter leurs bénéfices , 
changent, dans certains bureaux ^ leurs 
pièces de 5 fc pour, des écus de 6 Iîy. y 
moyennant une modique rétribution. L^abus 
doik nous parlons est , en quelque ' sorte ,. 
autorisé par les juges-de-paix , qui, dansi 
les contestations relatives à. la valeur des 
monnaies , recherchent , diaprés les principes 

Sénéraux du droite quelle a été Tmtention 
es parties. 

Outre les erreurs causées par la difficulté 
du calcul j il résulte pour les fermiers et 
pour la classe ouvrière un préjudice notable , 
de cette valeur arbitraire et purement loc^e. 
Le moyen d'y remédier serait dlordonnet 
aux receveurs de toutes les administratiûnsy 
de verser Tancienne monnaie qu'ils receT^; 
vraient, sans en changer une seule pièce, 
et peu}- être aussi de taire transporter des 
lalauciers dans quelques arrondissemens , oH 
les possesseurs d'anciens écus les converti- 
raient en pièces de 5 f. 

M. H AMELIN /;7ftû/7nflc/V« i J>5^-mTfl/«-w 
iU'Hatcouei (i). . . 
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' (i) L'Edîleur , doîl à ramîlîé de M. Hamctin'dej' 
observations intéressanfes sur Pétai de ragricuUure dans 
l'arrondissement de' MorMhi. .1klalhear£usemeiit elles lui 
ftpnt arriTées, U qp lard pour qii*il pût^et foir« iM|e» 



FpIRES 

DU DÉPARTEMENT DE LA MANCHE, 



ARRONDISSEMEifT d'AYRANCHRS. 

Ai^ranches : les deuxième .samedi de jan- 
YÎer , deuxième samedi de février , mardi qui 
suit la Mi-carême^ samedi avant le dimancoe 
des Rameaux, samedi avàùt le dimanche de 
la Quasimodo , deuxième samedi de mai , 
^premier samedi de juin , 28 juin (ou 22 , si la 
veille delà S.-Jean est un dimanche) , premier 
samedi d'août, 21 septembre (ûu 20, si le jour 
fixé est un dimanche ) , premier samedi dVc- 
tokre, dernier samedi a octobre , premier sa- 
medi de décembre. 

Brecey: les 3 janvier , 4 jnillet , 1 4 septembre, 
16 octobre , la novembre , tous les premiers 
vendredis de chaque mois. 
. Celland {le Ormd) : le -22 septembre» 

Cuises : les premier , deuxième et troisième 
mardis de mai. 

Diicey ; les premier mardi de janvier , 
premier mardi de février , premier mardi de 
mars , premier mardi d'avril , premier m^ffdi 
de mai , troiisièmê mardi de mai , {premier 
mardi de juin , premier mardi de juillet, 
troisième mardi de juillet , premier mardi 
d'août , premier mardi de septembre , troi- 
sième mardi de septembre ^ premier mardi 
4'pçtobre, premier mardi de novembre, ^e^ 
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inier mardi de décembre. 

Ormf^le: le xoaml. 

Hqye-Pesnei (^la) : les mercredi avant la 
Passion y 2 mai , 23 juillet , premier octobre , 
troisième mercredi de cbaque mois. 

FolUgny: 12 juin. 

Saint- James, Les Vendredi-saint , dernier 
jeudi dç septembre , premier lundi de février, 
lundi gras,^ premier lundi de mai ^ premier 
lundi de juin , premier lundi de. juillet , pre- 
mier lundi de novembre, premier limdi de 
décembre. 

Pontorson; les premier mercredi de la deu- 
xième quinzaine de janvier , premier mer- 
f^redi après le premier mai , premier mercredi 
après le 29 juin , premier mercredi de sep- 
tembre , premier mercredi de chacun des 
autres mois. 

Sacey: Le premier jeudi après le 11 no- 
vembre. 

&urtilfy: le 26 septembre. 
.. rilledku : le^ premier. mardi de chaque 
^nois > 3 mai, 9 septembre , aS novembre. 

Lani^Airou (^ia); Les deuxième lundi de 
chaque mois , 16 novembre. 

AREOimiSSEMEIfT BB CHJSABQUHG. 

tiréville : les 1 1 avril , 10 juin, 7 septembre* 
• Cherbourg: 1^ 27 janvier, lendemain du 
^ÎBMnehe des Rameaux , premier lundi après 
)a Trinité, 26 aojit 
e QuerqjiCifille : le 16 juillet. 

T^urtMlk-Hague : les 3 inai , 3o septem* 
bre, i6 octobre. . 
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ViranievUle : le i4 septembre.. 

S.-Pierre-Eglise : les mercredi des Cendres , 
troisième mercredi de Carême y Mercredi-^ 
saint , i5 mai , premier août , premier mer<- 
credi après le 25 novembre. 

Clitourps: le i3 octobre» 

Tocqueville : le xo août. 

Pîeus (^les) : les 22 janvief , 2$ avril , aî 
juin, S juillet , 12 novembre^ 

S-Germam-le-Gaillard: le sS mai* 

ARRONDISSEMEirr DE COVTANCE9. 

Brèhal : les premier mardi dQ cbaqœ mois v 
prenûer^mardi après la Pentecôte , premier 
mardi après la Saint-Clair. 

Cérences: les premier mai , 17 novembre. 

Montpimhon: le 11 août. 

Cerisy-la-Sailâ : le 10 novembre, 

Savigny: le 26 août. 

Coutances : les samedi veille du dinumcbc 
jdes Rameaux , 3o septembre. 

Gavray : les lendemain du dimanche de la 
Trinité , 18 octobre , prepaier samedi dç 
chaque mois. 

S-Denis-ie-Gasf : les 10 oi^obre, 3 no- 
vembre. 

Hambye: les 25 juin , ?? décembre. 

Mesnil-Gamier : lé deuxième vendredi 
d'octobre. • 

La Haye-du-Puits : les i3 janvier , mer- 
credi des Cendres , mercredi précédant le 
troisième dimancbe de Carém^f Mercredis 
çaint , 26 juin , 18 juiUet, 

Lithaire : le 7 mai^ 

6 
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Prètot: les !r mai, premier août 
Vûranguebec : les 29 septembre , J 17 oc- 
tobre. 

Lessay ' le 1 2 septembre. 

Minières : le 3 août. 

Mantsurçent : les S' juillet, 12 novembre. 

Montmartin'Sur-'Mer : le premier mercredi 
après le 17 novembre. 

Quetlreville : les 27 juillet , 4^ novembre. 

Périers : les ag janvier , quatrième samedi 
après les Cendres , samedîi veille de Pâques , 
samedi veille de la Pentecôte. 

S.-Chrisfophe-d'Aubigny^: le 24 juillet. 

Lorey ( /^ ) ; le i8 juillet ' 

ARRONDISSEMENT DE MORTAIîf. 

* * s 

Barenton : les deuxième lundi de Carême , 
deuxième lundi après la Quasimodo , deuxième 
lundi après la Pentecôte , deuxième lundi après 
la fête de la Nativité de la Vierge. 

S.-Hilaire-dur-Harcouet : les premier mer- 
credi après le i3 janvier, premier mercredi 
après le 2 février ,. Mercredi-saint, premier 
mercredi de septembre , premier lundi après 
le 1 1 novembre. 

Isigny ; le 26 septembre. 

Jungny ; les 26 avril , 14. juin , 3o juin , 9 
septembre, 

Mortain : les premier samedi de mai , pre-, 
mier samedi après la Trinité. 

S.'^Clémmt : le mardi après la Pentecôte. 

Romagny : le deuxième lundi d^octobre. 

S.-Pois : les premier jeudi de mai , premieç 
jeudi aprè§ la Tousçaint, 



Sourdeçal :\es 3i mù , 25 octobre^ trobièinè 
mardi de chaque mois. . $ 

Le TeUleul : les i8 mars , qfuatrième mer- 
credi d'avril , deuxième jeudi de juin , qua- 
trième jeudi d'août , deuxième jeudi de sep- 
tembre , premier et troisième jeudis d'octo-! 
bre j premier jeudi de décembre. 

Buais : les ay juillet , premier octobre^ - 

S.-Sjjrmphorien : le 9 mai. 

AiaaoNBissEMEifr de saik'p-lo. 

Carenfm: les premier lundi de Carême, 
quatrième lundi de Carême, Yendredi-saiiit , 
lundi de la Quasimodo , lundi après la Trinité, 
18 juillet , 7 novembre , premier lundi avant 
Noël , lundi après le premier janvier. 

S^-Càme-dwMûnt : le 27 septembre. 

S.-Clair : les 24 janvier , 21 avril, 18 
juillet, 22 octobre^ ' 

Airel: les 22 avril , 23 octobre. 

CerisX'la Forêt ries i5 juillet Cqu le i6if si le 
1 5 est un dimanche) ^ xiu^triè me merc redi de 
novembre. "^^ 

S.-Pierre-derSemilfy : le 16 mai. 

S-Jeanrde-'Daye ; les quatrième vendredi de 
juin, i3 octobre. 

Le Hommet : :i8 seifiembre. 

S-Pierre-d^Arthenay: les 3 février , premier 
mai , premier août , ^ octobre. 

S.-Lo : les 2$ janvier , troisième jeudi de 
Carême, 28 avrils jeudi de l'octave de la 
Fête-Dieu , 22 juillet , premier jeudi de 
septembre , 22 septembre , 29 novembre. 

Marigny : les deuidème mercredi de mas:s , 



troisième mercredi de mai , quatrième mer- 
cre* de juin , deuxième mercredi de septem- 
Iwe. 

Om'slehi ( A? ) ; le 3o avril. 

MorOhrqy : les premier et troisième jeudis 
de chaque mois. 

Tessy : le 3o juin. 

Bemw(fuir<iy : le samedi yeiMe de la Trinité. 

Torigni : les 20 février , S aoftt , n no- 
vembre. 

arrûnDissëmem* de valognes. 

Fkri^e^ les premier et 10 septembre. 

Pmihaâ : les la avril , 2 octobre. 

Bricquebec ^ les 3 avril , ^ mai , 3o juin , 27 
juillet , 25 3iovembre« 

Sainte--Mk:e''^Hse : ks i4 janvier , 29 oc- 
tobre. 

Boutteville ; le i5 octobre. 

Cauguigny :ie i3 août. 

PicauiiUeÀe premier décembre. 

S.'-^mnainTis^arr^Ule : le 3i juîBet. 
'^Môfdebourg : les 3 février , premierisamedi 
de Carême , samedi de lar Mi-carême , sa- 
medi At Pâques -fleuries , samedi de la Quasi- 
modo , premier jeudi après F Ascension ^ 25 
juillet , 16 août , 25 octobre , samedi avant 
%ël. 

*S-Floxel : le 17 septembre. 

Lestre: le premier lundi d'octobre. 

Quettehou : les 4 niai , 28 octobre. 

Barfleur : le Vendredi-'saint. 

Sainte-Génenèçe : le 3 janvier. 

La 'Perrwlle : le 3i mai. 
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VakanvUie : le ^5 septembre. . 

Ficel {le): le aS juin. 

Saint-Soui^eur-sur-Douve : les lî avril , i5 
îuiHet , 4 octobre^ 

RauiiUe-la^Place : les 9 doùl ^ 5 noTésibré. 

Falognes: les i5 février, prentier marâi 
ée juin, 12 Juillet, 9 septembre, premier 
mardi d^octobre , 16 novembfr&Y 9 et St- dé- 
décembre. 

Brix: les 5 avril, 21 mai, 3 juin, a août, 
9 octobre. 

te 

MARCHÉS 

. DU DÉPAKTEMEîtT'M LA MANCHE. 

Le lundi: à Barenton , Bricquebec , Ca- 
rentan , Cherbourg , Coutânces , Juvîgny , 
Percy , S.-Hilaire-du'-HaiPcouet , S.-James , 
Torigni , le Vaast. 

Le mardi : à Avranches , Bréhal , Ducey , 
Hambye,Less'ay, Mortain, Prétot, Quettehou, 
S.-Lo, S.-Pois, Sourdeval, Valognes, Viî- 
ledieu. , 

Le mercredi : à Cerisy-la-Forêt , la Haye- 
Pesnel , la Haye-du-Puits , Marigny , Pon- 
torson , S.-Hilaire-du-Harcouet , S.-Pierre- 
Eglise , Tessy. 

Le Jeudi : à Cherbourg , Coutânces , Le 
Teilleul ; Mortain , Portbail , Sainte-Mère- 
Eglise , Saint-Lo. 

Le vendredi: à Brécey , Canisy , les Pieux , 

6* 
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Pont-I'Abbé, S.-HUaire-du-Harcouet , S.- 
Jean-de-Daye , S.-Vaast-la-Hogue , Va- 
lognes, Villedieu. 

X« samedi : à Airel dit le Bourgiiaîs , 
Avranches, Barfleur, Bàme\iHe, Beanmont- 
Hague, Cerisy-la-Salle , Gavray, GranTÏIIe, 
Montebourg , Mortain , Périers , S.-Lo , S.- 
5auveiir-lfr:Vicointe. 
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TRAVAUX PUBLICS. 



CANAUX. 



L'administration vient d'appeler l'atten- 
tion du Conseil général, dans sa dernière 
session , sur plusieurs canaux dont Texécution 
serait d'une importance majeure pour la pros- 
périté du département. Ici les intérêts agricoles 
et commerciaux marchent de front : en même 
temps que l'industrie s'ouvrirait de nouveaux 
débouchés , l'engrais de mer , connu sous le 
nom de tangue, remonterait dans l'intérieur 
des terres et y porterait la fécondité. Parmi 
les navigations projetées , les études relatives 
à la Vire et à l'Ouve sont terminées. La Soùle 
suivra de près: cette rivière doit être canalisée 
jusqu'à Coutançes ; l'Ouve jusqu'au pont Rault, 
à l'entrée de la forêt de Briquebec, et la Vire 
jusqu'à S.-Lo. Un canal de jonction unirait 
cette dernière rivière à la Taute et établirait 
une communication facile de Carentan à S.- 
Lo. Il est curieux pour la navigation de la 
Vire de se reporter à un mémoire prx)duit , 
il y a 112 ans , par un S.'' Morel , ingénieur ; 
le style en est remarquable par sa clarté , et 
sa simplicité dénote le bon sens du rédacteur* 
Il expose les faits et déduit les motifs qui lui 
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semblent décisifs pour Tadoption du projet t 
or ces motifs sont principalement ceux que 
M. le comte d'Estourmel ^ a fait valoir devant 
le Conseil général , et tout ce qui fut dit en 1 7 16 
est applicable à 1828. On nous saura gré, sans 
doute, de faire connaître Tun et Tautre de ces 
documens. 

WËMOiBE sur la visite âe la m&re de Vire , faite 
les 24 ^/ 25 octobre 17 16, et des moyens 
proposés pour la rendre navigable jusqu'à 
Condé-sur-Fire. 

Après avoir fait connaître b source et 
Tembouclinre de la Vire , et les cinq élides 
qui la traversent y aux claies de Viré , à S.- 
Lo , à Candol , à Erondel et à Aubigny , l'au- 
teur indique les avantages que la facilité 
d'avoir de la tangue apportefMt à plus de 60 
paroisses; puis il expose les moyens de naviga- 
tion. 

« Il sera fait , dit-il , aux claies de Vire , du 
côté de la Meauffe , une échise à bassin , 
avec portes busquées , semblables à celles 
qu'on voit en plusieurs endroits de Flandre 
et de Hollande , sur le modèle desquelles on 
a construit celle du canal de Briare et de la 
jonction des mers en Languedoc. Dans cette 
écluse', deux grands bateaux tout cbargés 
pourront monter ou descendre à la fois , sans 
être retardés que par le temps qu'il faudra 
pour remplir ou vider l'écluse. 

» Pour la navigation de la mer aux claies 
de Vire , il est nécessaire de creuser quatre 
endroits : le i.«' ( à 1/4 de lieue, sttr S.-Fro-r 



MôBd ) nomme Radivet j ayant 5o toises de 
tongueur ; le 2.® un peu au-dessus , ayant 6 
toises; le 3.® au Rombisson ,( proche les car- 
rières de Cavigny ) , de 3 toises de longueur ; 
et le iJ" sous Féglise de Bahais jusqu'à la 
péckerie de Cavigny , d'environ 80 toises de 
longueur. Tous les hauts-fonds sont pierrailles 
ou gros gravier. 

» Depuis les claies de Vire , en reflï<pntant 
vers S.-Lo , la rivière «st très-propre à la 
navigation jusqu'à la masure où commence le 
bois de Rampan. Là se irouve «n hant-fond 
en gravier , ée 7 toises de kmgueur. Pour 
épargner la dépense d'^iflever la plupart de 
ces hauts-fonds à quelques-uns desquels on 
trouverait de la roche ^ îl faudra faire une 
aintre écluse à bassin vers le Maupas , afin de 
soutemr'les «aux, jusqu à S.-Lo , assez hautes 
peur naviguer en tout temps. 

» A réUde des moulins de S.-Lo, dont h 
chute est de 4 pieds 9 ponces , îl est néces- 
saire de faire , du cote de la paroisse d'A- 
gneaux , une pareille écluse , ^oiit la hauteur 
sera proportionnée à celle des eaux. 

» A 1/4 de lieue au-dessus de S.-Lo , an 
lieu nommé les Iles ou vieux tjours , sous le 
hameau du Joty ., îl sera fait un nouveau ca- 
nal de 60 toises de longueur , pour y jeter le 
cours de la rivière , et éviter , par ce moyen , 
une grande sinuosité, oà elle se trouve attérie 
en plusieurs endroits. 

^> Gomme l'eau est 'fort basse , en été , 
depuis ce lieu jusqu'au pont de Canddl , il 
est à propos , pour la soutenir plus ha^te , 
de faire à la tête de ce nouveau canal une 
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retenue avec barrière , coimne celles qa'oii 

voit sur la rivière de Montargis et Nemours , 

et sur celle d'Yonne , du côte d'Auxerre. 

» A la chaussée des moulins du pont et 
Candol , où la chaussée est de 5 pieds , il 
sera fait une écluse à bassin sur la rive du 
côté de Canisys 

» A la chaussée du moulin d'Erondel , 
dont la chute est semblable , on fera une pa- 
reille écluse\ sur la rive du même côté ci- 
dessus. 

» Le pont de Gourfaleur a six arches , 
toutes trop basses pour le passage des bateaux : 
il faudra donc élever la voûte de celle qui 
se présente le mieux au cours de la rivière. 
Depuis ce pont jusqu'au moulin des Cha- 
noines ) et dé ce moulin jusqu'à la chaussée 
de celui d'Aubigny , la rivière fait de grands 
contours et nous a paru attérie en plusieurs 
endroits : ainsi il faudra y faire plusieurs rete- 
nues à barrière, comme ci-dessus, mais dont 
on ne peut déterminer le nombre, parce que 
les rives étant de difficile abord presque par- 
tout, nous n'avons pu en approcher assez 
souvent et faire nos remarques aussi justes 
que nous le désirions. 

» A la chaussée du moulin d'Aubigny , 
qui est le dernier obstacle à surmonter, et 
où il y a 4 ^ S pieds de chute , il sera fait une 
écluse à bassin , comme aux autres chaussées 
des moulins ci-dessus , et delà à Coudé , il n'y 
a qu'une demi-lieue, et les bateaux pourront 
monter sans aucunes difficultés. » 

L'ingénieur Morel entre ensuite dans des 
considérations d'intérêt public , plus sensibles 



aujourd'hui que de son temps , et il tennme 
par l'examen des dépenses que les travaux 
exigeaient. n35oo f. lui semblent suffire. La 
différence des époques ne permet pas de rien 
baser sur ses calculs , et nous ne citerons point 
ses excellentes réflexions , parce qu'elles se 
retrouvent fort augmentées^ et présentées d'une 
manière bien supérieure, dans le morceau 
suivant de M. le comte d'Estourmel. 

Eatrait du rapport de M. le Préfet au Conseil 
général dans sa session de 1828. 

Cet article (l'article des routes ) m'amène 
naturellement à vous entretenir d'un genre 
de communication bien supérieur par sts a- 
vantages , à celui qui vient de nous occuper ; 
je veux parler des routes qui marchent , des 
routes qui ne s'.usent pas , de ces canaux , enfin, 
qui portetit l'abondance dans les provinces 
qu'ils traversent, et qui, nulle part, ne semblent 
pouvoir être plus facilement multipliés que 
dans le département de la Manche, envi- 
ronné presqu'en entier de la mercomme d'une 
ceinture, et traversé par une"multitude de 
cours d'eau jusqu'à présent inutilisés. Sa seule 
situation topographiqne suffirait pour démon- 
trer la convenance et l'avantage d'un boit 
système de navigation intérieure ; mais un 
motif de la nature la plus déterminante s'y 
joint encore : nos rivages offrent à exploiter des 
richesses plus précieuses, peut-être, que celles 
qu'on va chercher à grands frais dans les 
profondeurs de la terre ; ici , c'est à la fleur 
ihi sol même que la mine $e tçouye , et , sekoi 
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rexpression vulgaire , nous n'avons qa^k nous 

baisser et en prendre. Vous avez^ reconnu, 
MM. 9 q^e >e veux vous parler de la tangue , 
de cet engrais si productif qui , amené à peu 
de frais d^ rintérieur , doit finir par rendre 
cette contrée la plus fertile du royaume , et 
dont la nature avare envers nos voisins, s^est 
plu , sans qtt^il m^ait été possible jusqu^à ce 
jour d'assigner une cause à cette préférence , 
s'est plu , dis- je , à vous accorder le privilège 
exclusif. Maintenant les cultivateurs recon- 
naissent généralement la puissance de cet 
engrais ; mais beaucoup ignorent encore que 
SQs dépôts se trouvent exclusivement concen- 
trés entre la baie de Cancale et les Y eys. 
Aussi les BretoQs viennent-ils souvent nous 
enlever un trésor que nous ne savons pas suf- 
fisamment employer , et dont les communes 
,qiû avoisinent le littoral ont profité à peu 
près seules jusqu'à ce jour. Et c'est ici le lieu 
de faire remarquer que plus la tangue s'éloigne 
de sa rive natsue, plus les sels qu'elle contient 
se dégagent, plus elle acquiert de qualité. 
En effet , il est facile de concevoir que, comme 
• elle entre pour une grande part dans la for- 
mation des terreins les plus rapprochés de la 
mer , elle perd naturellement beaucoup de son 
énergie , quand elle est répandue^ comme en- 
grais sur ces mêmes terreins , putsqu'alors ce 
n'est plus que de là tangue sur de la tangue. 
En considérant toute la valeur de cette ri- 
chesse naturelle , spéciale au département , 
ne serait-ce pas une chose qui accuserait l'in- 
difTérence et l'apathie de l'administration, 
que de voir plus long-temps, le long de no? 
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rivières , ies milliers dé chevaux en ttiouvef 

ment pour aller chercher au loin Tengrai^ 
de mèr , quand ces rivières ne demandent: 
qu'à apporter elles-mêmes vers kur source 
le trésor agricole que vous allez si péniblement 
ramasser à leur embouchure. Et remarqua 
ici , MM. , que^pour vous décider à introduire 
enfin dans cette province le système des ca- 
naux , je ne vous parle point de tant d^objets 
divers qu'ils vous offriront la facilité d'im- 
porter et d'exporter, ni des avantages généraux 
qu'ils ne peuvent manquer de vous procurer, 

f)arce que ces avantages sont conununs à tous 
e3 pays où des chemins par eau sont ouverts : 
je n'insiste auprès de vous que sur une consi- 
dération tout-à-fait particulière, au départe^ 
ment de la Manche, et elle me semble plus que 
suffisante pour vous décider à entreprendre 
ici ce que l'on fait ailleurs, sans être mu 
par un aussi puissant motif. 

jDans le rapport que j'eus Thonneur de 

vous présenter^ à votre dernière réunion , je 

jn'expridiais dans les termes stiivans : « M. 

» l'ingénieur en chef m'a donné l'assurance 

» qu'à la fin de la campagne^ il me remet- 

» trait le projet de la jonction de la Tante k 

» la Vire, qui, en facilitant la navigation de 

.» cette dernière rivière, et e,n lui ouvrant un 

^ ^»> nouveau cours, dédommagerait nos agricdk 

» teurs du gr^ve préjudice que leur causent, en 

» ce mome;nt, les portes de flot du pont du Vey. 

» Les projets de navigation de la SouIe 

» et de 1 Ouve doivent m'être pareillement 

w remis d'ici à l'hiver. Ces deux entreprises 

,f c#ent peu 4^ diffieujitéi» comparativement: 



» aux avantages qui en résulteront Ils sont 
» si manifestes , que je n'hésiterais pas à vous 
» proposer d^en faire les frais, dans le cas 
» peu probable où l'on ne trouverait pas de 
» compagnie. D'ailleurs , qui empêcherait de 
» solliciter l'établissement d'un péage , qui 
» serait perçu au compte du département? » 
Aujourd'hui , MM. , je puis mettre sous vos 
yeux deux 3e ces projets , et des données po- 
sitives sur le troisième. Cet important travail 
n'a pas été improvisé : il porte le cachet de 
la méditation , de la maturité. Ici les proba- 
bilités ne se trouveront point déçues. MM. les 
ingénieurs , dans leurs prévisions , se sont 
tenus constamment au-dessus des dépenses et 
au-dessous des recettes , et vous êtes parfaite- 
ment à même de vous rendre compte des avan- 
tages qu'offriront les navigations de la Vire , 
de rOuve et de la Soûle , comparés aux 
ferais qu'elles entraîneront. 

Mais, au pre?nier aperçu, ne pourra-t-on pas 
ine dire : « Nous voyons un projet de péage , 
celui de la Vire , par exemple , qur est pré- 
suïné rapporter 2^000 JF. , et la dépense jugée 
nécess^re pour établir la navigation , se mon- 
terait à ^^oaop-f. : l'argent ne serais donc 
placé qu'au taux de 5, environ, Ce bénéfice 
peut-il engager une compagnie? En trouvera^ 
t-on qui veuille tenter l'entreprise? et les 
avantages d^une pp^ration de ce genre, ne 
doivent-ils pas être calculés comparativement 
aux intérêts du capital qu'où y consacre? » 

Cette objection , MM, , serait sans doute 
bien placée dans la bouche d^un spéculateur ; 

mais ni yous m moi m y wo«$ . ain§i le^ 



choses* Sans doute il est bien possible que 
l^argent placé sur un canal ne produise qu uii 
inince intérêt à une compagnie ; mais si , par 
suite , elle n'y fait que de médiocres affaires , 
vous n*en êtes pas moins convaincus que lé 
pays en fera d'excellintes. En effet , Tavaïitage 
est bien moins pour les propriétaires du canad, 
que pour ceux des terreins qu'il traverse oit 
qu'il avoisine. On peut donc 'douter qu'une 
compagnie s'enricmsse dans l'établissement 
d'une navigation , et être parfaitement sÙr y 
en même temps , que , dans le territoire qui 
en sera favorisé, la propriété acquerra un 
grand accroissement de valeur. Mfaîs trou- 
vera-t-on dès capitalistes qui veuillent courir 
les chances de né placer leur argent qu'à 5 
ou 6 , pour changer la face agricole et in- 
daistrieUe -du pays ? C'esf ce qui parait difficile 
à espérer ; mais alors aussi , ne serait-il pas 
d'une administration paternelle et éclairée , 
d'aider , par une subvention , à de si bien- 
faisantes entreprises, et , par ce secours , d'en 
garantir le succès ? 

Le département ouvre à ses frais telle corn- 
municafion , qui souvent n'est que d'un in- 
térêt local , et il reste chargé d'un entretien 
dispendieux. Ne doit-il pas? à plus forte 
raison , concourir à l'ouverture d'une route 
par eau , dont l'entretien qui , dans tous les 
cas, ne pourrait le concerner, est presque 
nul ? Plus un chemin est couvert de voitures , 
plus il coûte ; plus un canal est chargé de bar- 
ques, plus il rapporte. Si un intérêt de 5 
n'offre pas aut' capitaux du commerce un 
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appât snffisant , bien que , plus tard , les pré- 
visions du péage , puissent se trouver dëpas- 
sées j k département ne ferait-îl pas une chose 
d'une haute utiïïtë, en entrant dans la dépense 
pour ane somtoe fixe, qui^viendrait augmenter 
(Tanfant le bénéfice des actions? Cette espèce 
de prime accordée aux premières entreprises 
d'e navigatioii , n'aurait-elle pas /pour effet 
d'exciter les spéculations particulières , d'in- 
troduire Fesprit d'association , et d'assurer 
le succès des autres opérations de ce genre , 

ri pourraient s'exécuter uttérieureraent, sans 
concours des fonds départementaux , con- 
cours qui me paraît indispensable en commen- 
çant. Je livre , MM. , cet important objet à 
Vos sages méditations , et je vous propose de 
consentir, en principe, à une subvention cal- 
<:ulée conformément au tableau ci-joînt. ^ ^ 
Remarquez , MM. , ^e les navigations pro- 
jposées intéressent plusieurs arrondissemens ; 
que la Sée , la Selune , la Sienne , le Merderet 
peuvent pareillement se canaliser; que vous 
allez créer une source de richesses dans le 
département; que vos routes se trouveront 
soulagées des chargemens excessifs qui les 
dégradent ; quç vous regagnerez en économie 
$ur leur entretien , la prime d'encouragement 
que vous aurez accordée pour les canaux ; 
que cette prime, pour chaque navigation, 
n'équivaudra pas à la dépense que nécessite 
une seule lieue de route à ouvrir, et que 
vous ne resterez grevés d'aucun entretien. Con- 
sidérez encore que l'état de vos finances vous 
permet d'accorder cet encouragement sur vos 
revenus , sans que les différens services en 
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Muffrent , s^b» être obligés de recourir a UM 
imposition extraordinaire , comme le font , 
en ce marnent , tant d'autres département. 
Qu'afouterais-jè pour vous faire potager ma 
conviction? elle j|t si complète^que je n'hé$ite 
pas à vous ofiSnTde faire l'avance de la pre- 
mière annuité, si vous ne croyez pas pouvoir 
k porter au budjet que vous aJlez voter. 

Signé O'ESTQURMEL. 

I 

A Ja suite de cet exposé , le Conseil général 
a accordé une somme de 60000 f. , pour être 
appliquée, en 3 campagnes , à Fouverture ^e% 
canaux en question. Le concours des communes 
intéressées a pareillement été invoqué avec 
m6&^t de succès , et tout fait présager que le 
d^artement jouira , sous peu d'années , des 
précieux avantages qui lui sont promis. 

PORT DE S.-VAAST-LA-HOGUE. 

Charies-fe-Téméraire , avec lequel s'étei- 
gnit c(^e hardie et puissante maison de Bour- 
gogne, qui faisait trembler le^ rois, celui dont 
la vie a fourni nn^ si ample matière aux bisr- 
toriens et la mort aux romanciers , invitait 
îadis le roi d'Angleterre , de la manière la plus 
pre&sante, à débarquer en France, pour se join- 
dre à hii et au due de Bretagne, contre Louis 
XL « Il me semble, lui écrivait-il, que voiis 
» devez faire votre descente à la Hogue. Je 
p »e dottte fias que vous n'ayez bientôt des 
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» villes et des places, et vous serez à la main 
» de mon frère de Bretagne. Mandes-moi 
* quel nombre de navires il vous faut ^ 
»» où vous voulez que je les fasse mener , et 
» je le ferai. >» ^ 

L^historien des ducs de Bourgogne , en 
citant cette lettre de Charles-le-Téméraire 
ajoute le fait suivant très-curieux a recueillir 
pour la ville de S.-Vaast. 

» Sans doute que l'amiral de France ju- 
» geait comme le duc de Bourgogne de Fim- 
» portance de cette position. Il envoya au 
» roi un long mémoire pour lui conseiller de 
» construire un port et d'établir une ville à la 
» Hogue ; il disait que le projet en avait 
» été proposé au feifroi ; il faisait voir tous 
» les avantages de ce port , qui serait sûr poui^ 
>» lés vaisseaux , et facile à défendre, à cause 
y* d'une île qui est au-devant. Quant à la ville , 
^» il s'offrait de la bâtir ainsi que la citadelle. 
-». Seulement il demandait que le roi lui donnât 
3' un ressort de 120 paroisses, dont les habi- 
» tans seraient chargés , pour tout service , 
» de faire le guet au bord de la mer. Il vou- 
7> lait le titre de bardnnie ; haute , moyenne 
y» et basse justice , ressortissant seulement à 
9> l'échiquier de Normandie ; la création d'un 
3» maire et de deux échevins, juges de tous 
>» procès entre les habitans; l'exemption de 
» tous subsides pour ceux qui viendraient s'y 
» établir; la permission à tous les marchands et 
A facteurs des pays étrangers , alliés du roi , 
» d'y avoir leurs comptoirs ; le marché trois ' 
» fois la semaine , et trois foires franches de 
D quinze jours chacune y comme celles que 



' .'^ 79 ) 
li le roi avait établies à Lyon. Le roi accorda 

w tous ces privilèges : cependant le port ni la 

» ville n'ont jamais été faits. » 

En 1837 j la soUicftude de Tadministration 
s'est dirigée vers le port de S.-Vaast-la-Hogue, 
et an heureux concours de circonstances a 
fait qu'en un an au plus , la pensée de cette 
importante entreprise a été conçue, le projet 
étudié y proposé , approuvé , adjugé et les 
travaux mis en cours d'exécution. Le 26 juin 
dernier , M. le comte d'£stounnel,accompagné 
de M. l'ingénieur eh chef, a posé la première 
pierre de la jetée qui part du^ terre-plein de 
l'église , en se dirigeant vers Tile Tatihou. 
Nous copions dans le Messager des Chambres 
le récit de cette cérémonie. 

On écrit de S.-Vaast-la-Hogue , le 26 juin: 

La pose delà première pierre de la jetée du 
port avait attire aujourd'hui à S.~Vaast-la- 
Hogue toute la population des environs. 

"Cette importante construction, dont le projet 
est dû à d'habiles ingénieurs , MM. Dan de la 
Vauterie et Lame , pourra être exécutée en 
peu d*aBnées , d'après l'intérêt que veut bien 
y accorder M. le directeur-général Elle of- 
frira de précieuses ressources pour le cabotage^ 
partfculièrement en temps de guerre, St-Vaast- 
la-Hogue se trouvant avantageusement placé 
entre le IJavre et Cherbourg. 
. M. d'Èstourmel , préfet de la Manche , 
avant de placer la première pierre , s'est ex- 
primé dans les termes suivans : 

« Sous les Valois , et dès le quinzième siè- 
cle, les avantages d'un porta S.-Vaast-là-Ho-: 
gue, avaient été appréciés. 
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^ Un projet fut présenté k Chariês Vil } 
mais le malheur des temps n*en permettait 
pas rexécutian , et la plus jnste des guerres 
remplit tout le règne de ce Toi y conquérant 
de ses propres états. 

» Depuis, des travaux auxquek se rattache 
le souvenir de Y auban , et qui semhlaent être 
les précurseurs d'autres plusimportans, furent 
entrepris sur la c6te de la Hogue , et ce f^ 
alors que , dans cette rade même , TourviUe , à 
la suite de glorieux combats contre une flotte 
de quatre-vingt-huit vaisseaux , le douUe de 
la sienne , vit sa renommée acquise par tant 
de succès , s^accroître encore par un échec 
qui fêta tout Téclat d^une victoke. Les Anglais, 
réunis aux Hollandais, n^obtinrent que le der« 
nier jour des palmes incertaines, que la tem- 
pête avait plus méritée qu'eux. 

» Aujourd'hui, dans les intérêts pacifiques 
de rindustrie et du commerce , nous allons 
voir s'exécuter de nouveaux travaux qui 
contribueront efficacement à la prospérité du 
port de S,-Vaast-la-Hogue > et c'est ainsi qu'il, 
est réservé au règne fortuné de Chs^Ies^e- 
Bien- Aimé d'accomplir, après quatre siècles, 
une portion des projets conçus sous Charles-le-. 
Victorieux , et entrepris sous Louis4e'Grand. » 

La cérémonie s'est terminée par des accla* 
mations réitérées àt Vive le Roi! et ensuite 
les fonctionnaires et les plus notables de S.- 
Vaast se sont réunis dans un banquet , pour 
fêtercèt heureux jour. . . 

La jetée en question aura 3oo mètres de 
longueur sur 6 mètres de largeur ; elle a été 
adjugée à 47x838 f. 87 c. , et déjà une partie 
du travail eM tccnânée. 
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PORT DE GRANVILLE. 

Le nfonitent du ao aoM dernier coirtient 
sfir Iâ^«)OBniée ihst ii , à Granirillei, Taiikl^ 
suivant , envoyé par un témoin ioculaire. 

DHnffortans travaux s^exécutent eu cemo^ 
iuest dans le peit de GranviHe, et it y règne 
Me grande activité , malgré ràbsence de pkH 
^ietirs milMers de marins de cette cèle, en^ 
barques sur les vs^seaux de TËfat , ou sar 
ceux quelle commerce envoie annuetlei^ent 
à ta pécha. Une jetée récemment adjugée à 
1105733 f. vient d'élre fondée. Cette opéra^ 
lion a eu lien Iner , en présence d*un immense 
concours de fonctionnaires publics , d'hsi^i* 
tans du pays et d'étrangers attkés à GranviHe 
par la saison des bains de mer. 
* Le comte d'Estourmel , préfet , après avoir 
entretenu l'assemblée des circonstances qui 
se sont kmg-^emps opposées à la construction 
du môle, a terminé ainsi son discours : 

« Défà les travaux marchent avec rapidi- 
té, et nous trouverons, j'espère, dans teiH: 
prompt achèvement, la compensation d'une 
trop longue inactivité. D'autre part, un phare 
s'c»t élevé; un quai est projeté; GranviHe, à 
l'aide de ces nouvelles constructions, avec ses 
amateurs industrieux et ses infatigables mdr 
rins, doit s'enrichir et s'accroître; et cette 

{prospérité , nous la devons surtout aux bieu^ 
iaits du gouvernement tutélaîre d'un mo- 
narque , père de son peuple. Sous le règne des 
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lois , sous rëgide du pouvoir royal , Tîn Jus- 

trie » les ails , le commerce , reçoivent de 

tuissans encouragemens. Partout , dans ce 
eau département , d'utiles monuihens s^ë- 
lèvent , d'importans travaux^ sont en cours 
d^exécution. Votre cité,, parmi celles qui 
bordent le littoral de la Manche , sp pré- 
sentait avec des titres particuliers à la 
protection du gouvernement. Vouée à dé 
vastes entreprises maritimes , à des pécbes 
hasardeuses et lointaines , la population de 
cette côte est la pépinière de nos braves 
matelots^ Souvent , à la voix du prince , 
et ^ans les dangers de la patrie , on a vu 
s^élever de son sein des guerriers intrépides 
^ui sont devenus des chefs expérimentés 
L'époque, actuelle offre , dans les premiers 
rangs de la marine , de diçnes compatriotes 
des Duquesne et des TourviUe. Dans tous les 

tarages où le pavillon français a paru avec 
onneur , des Granvillab se pressaient autour; 
et les débris des navires ottomans foudroyés 
ar VArmide , fumaient naguère encore sur 
es mers de Navarin. » \ ^ 

Tous les yeux cherchaient le capitaine Hu- 
gon et les autres braves de c.ette ville , qui se 
sont distingués d'une manière si éclatante sous 
les ordres de Famiral de Rigny. Leurs compa- 
triotes s'étaient flattés de les posséder dans 
cette circonstance; mais retenus parle sei-vice 
du Roi , ils ont manqué à la cérémonie du ma- 
tin et à la fête du soir , qui , sans leur absence , 
eût été complète. 
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PHARES. 

Il existe un magnifique projet rëdigë par 
M. le contre-amiral de Rossel , de concert 
avec M. Fresnel , secrétaire de la Commission 
des phares, enlevé récemment aux sciences 
par une mort prématurée. Comme ce projet 
intéresse puissamment notre littoral , on nous 
saura gré de Favoir fait connaître. 

L^exécution des différens systèmes pro- 
posés pour éclairer les côtes de Tocéan, a 
souffert 'pendant long-temps de grandes dif- 
ficultés; dabord, parce qu^on n'avait pas à 
sa disposition des moyens simples et peu dis- 
pendieux de produire des masses de lumière 
assez intenses pour atteindre à la distance 
^e certaines configurations de la côte ren- 
daient indispensable d'écl^drer avec un seul 
phare, mais surtout parce que les moyens 
alors connus ne permettaient pas de varier 
les apparences de la lumière, et de remplir une 
des conditions les plus essentielles , toutes les 
fois ^e Ton veut qu'une côte soit éclairée , 
sans interruption , dans toute son étendue. 

Les découvertes de MM. Arago et Fresnel 
donnent enfin les moyens d'éclairage les plus 
complets et les plus satisfaisans que Ton ait 
employés jusqu'à présent. 

En faisant tourner autour d'un grand foyer 
de lumière , et avec une vitesse uniforme , 8 
ou i6 demi-lentilles symétriquement arran- 
gées j on a produit alternativement des éclats 



et des éclipses , qui se répètent de minute en 
minute , ou bien de demi-minute en derni- 
çiinute. De mépe , en ramenant à la ligne 
horizontale, aîi moyen d'un appareil taillé 
dans les mêmes principBs , les rayons qui 
passent au-dessus et au-dess€His de cette ligne , 
on a produit des feux fixes , c^est-^à-dire ^ des 
feux qui n^éprouvent aucune intermittence « 
et présentent i la fois , dans toutes les direc- 
tions , une lumière uniforme et d'une intensité 
soutenue. C'est à ces derniers , qu'on ne peut 
obtenir qu'avec des réflecteurs, qu^est dû le 
caractère distinctif le plus tranché et le moyen 
de différencier ks.feux le plus à l'abri des 
objections. Il est facile de pressentir que l'ap- 
pareil lenticulaire est susceptible d'un bien 
{dus grand nombre de modifications diffé- 
rentes ; mais celles dont on yienl de parler 
sont les piincipsdes, celles que la Commission 
des phares a adoi^es dans le système général 
La mnltiplicité des besoins a cependant mis 
à»DS la nécessité d'employer encore une antre 
modification qui tient àTapplic^rtion d'an appa* 
reil mobile à un feu fixe , pour produire des 
éclipses très-courtes après de longs intervalles 
de lumière uniforme ; elle n'est m^ en usage 
qu'à regard des phares de 2.^ et de 3.^ ordre* 

PHARES mr PREMIER. OBDRË. 
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Tous les phares .du 1.*' cffdre doiveitt être 
éclairés par une lampe à pompe et à 4 mèches 
cûncèntriqiies. Ces lamfpes brûleront i li^te 
1/2 d'huile par heure , ou 3ooo. kil. par an. 
l.!apparal ienticulaîre aura fs^ de 2 ipsâxe^ 
de diamètre intérieur, 



Moyens de dis^ersifier l'apparence. 
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^ 8 lentilles d'égde grandeur , formant 
un prisme vertical régulier , seront placées' 
de manière que le centre de la lumière ou de 
là lampe se trouve à leur foyer commun. Ces- 
8 lentilles , à Taide d^une machine de rotation, 
tourneront autour de la lampe avec une vitesse 
propre à leur faire parcourir la circonférence 
entière en 8 minutes; de sorte que les rayons 
lumineux, rassemblés par chaque lentille, se 
dirigeront , de minute en miiiute , sur un 
même obser>'ateur. On estime que la lumière 
de ce phare , à l'instant de son maximum , 
équivaut à celle de 4ooo becs d'Argand. Ses 
éclats pourront être aperçus jusqu^à ii ou la 
Heoes marines , dans les temps ordinaires. 

a.^ Les lentilles du feu tournant à i6 demi- 
lentilles , forment , comme dans le phare pré- 
cédent^ un prisme régulier. La lampe à 4 
mèches est au foyer commun de ces lentilles; 
eHes achèvent leur tour également en 8 mi- 
nutes : il en résulte cette différence que les 
édats , au lieu de parsdtre de minute en 
minuta , sont a fois plus fréquens et se suc- 
cèdent de demi-minute en demi-minute. Leur 
lumière équivaut à celle de 2^.00 becs d'Ar- 
mand , à Finstant du maximum , et , daàs les 
temps ordinaires , elle ppurra être aperçue 
à 9 lieues de distance, 

3.* L'appareil dès feux fixes , comme celui 
desfeuitoumans, enveloppe presqu'en entier 
la lampe à 4 mèches. Les îentiHes et les mi- 
roirs qui composent cette enveloppe , sbnt 

8 
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laines et disposés de manière à ramener vers 
rhorisontons les rayons de Inmièrequi s^élèvent 
au-dessus , ainsi que ceux qui s'abaissent au- 
dessous, sans altérer d'ailleurs leur divergence 
> dans ce plan horisontal ; en sorte que le phare 
. éclaire tout le tour de l'horisonV et offre Tas- 
pect d'un feu fixe dans toutes les directions. 
Ces feux fixes sont ceux qui ont le moins, 
d'intensité : leur lumière peut être évaluée 
à 4oo becs d'Ârgand , et leur portée à 7 
ou 8 lieues^ dans les circonstances ordinaires. 
Si cette portée ne diffère que de 4- lieues de 
celle des grandes lentilles, dont la lumière 
dans le maximum a 10 fois plus de force , il 
faut l'attribuer à ce que le plus grand éclat 
des lentilles ne frappe la vue qu'un seul ins- 
tant f et produit dans Tœil une sensation trop 
fugitive , pour que son effet :çoit proportionné 
à l'intensité de la lumière, 

PHARES pu SECOND ORDRE. 

Tous ces phares doivent être éclairés par 
une laippe à pompe ^t' à 3 mèches concen- 
triq^es, ils consomment 45o grammes d'huile 
parh^ure, et par conséquent 1800 kil.paranir 
L'appareil lenHculaire aura i mèfre 40 centî- 
n^ètres ^Ç diamètre intérieur. 

Les pharjBs au 3.* ordre sont construits 
d'aprjis Je;? m^mès principes que ceux du i.*'; 
mais )a masse de lumière çui le$ éclaire est 
moins forte, et les dimensions des lentilles 
et de l'appareil sont ndQin^ s^r^ndest Le nombre 
de ces phares , femployé aai^s Ip système gé- 
néral , p'est que dp 5. L^ portée lafQjrennc 
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•des phares à feu fixe du 2.? ordre sera ie 6 
lieues ou 6 lieues 1/2 ; celle des feux tour-^ 
nans, composés de 16 demi-lentilles^ sera 
probablement plus forte d'une lieue. 

PtiARÈà ta TROISIÈME ÔRDRËi 

Les phares du 3.*^ ordre seront ëclaîrës 
par une lampe à poiàpe et à 2 mèches con-»- 
centriques. La consoiniAation d^huile sera de 
190 grammes par heure , et de 760 kil. par 
an. L'appareil lenticulaire pourra avoir 5o 
centimètres de diamètre intérieur, ou i mètre, 
selon le3 besoins de la navigation. La lumière 
de ces phares pourra être aperçue jusqu'à 5 
lieues de distance. 

FEUX DE PORT4 

Les feux de port consistent en un simple 
bec d'Argand, alimenté par une pompe ou 
un réservoir ordinaire , et placé au centre 
d'un petit appareil lenticulaire , à feu fixe , 
ayant 3o centimètres de diamètre intérieur. 
Ces fanaux équivaudront à 8 ou 10 becs d'Ai>- 
gand. La consommation sera de 4o grammes 
d'huile par heure, ou 160 kil. par an. Cette 
dernière espèce de feux n'a pas d'autre des- 
tination que celle d'indiquer l'entrée des ports, 
ou l'extrémité de jetées, derrière lesquelles on 
peut venir se mettre à l'abri. Il n'est pas né- 
cessaire qu'ils soient vus de fort loin : la portée 
de 2 lieues marines à 2 lieues 1/2 , qu'ils au- 
ront dans des circonstances peu favorables 9 
a paru suffisante» 
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JDa&s la distribuflQii des feux sur lei câMfr 
de France , la commission d^ phares a jugé 
convenable d'établir sur nos côtes ceux que 
nous allons indiquer. 

Phares du i.*' ordre, cap barfleitr : feu 
tournant <4 i6 demi^entilles. cap la hague : 
feu fixe. La distance de ces 2 phares n'est 
^t "de 8 lieues 2ç/3. Il létait indispensable , 
makré la proximité de c«s ^ ^aps ^ d'établir 
.un %m «sur ie cap la.Hague^ parce que c'e^t 
à. cet endroit que la <;ôte tourne jK'estque su- 
.bitement et îfonne l'entrée du ras Blanchard^ 
gui mène au passage de la Déroute , lequel 
^st très^réquenté par les cabote&r;^ qui, ve- 
,3Qa«it du Nord, se rendent à Granville>et à 
o.-Malo.Soh emplacement est tel, que.lalii^ 
mière sera vue également bien par les bâ- 
timens qui vont rdu cap Barileur au cap la 
Hague , et par ceux qui se trouvent dans le 
«ras Blanchard et le pasjs^ge de rla Déroute. 

iVfto. iD'apvès Je rapport de M. làe Hftssel^ Jdtes ïctixr âe 
.port seront. placés sur ks jetées , jpoi» marquer les passes 
de la rade de^Cherbour^, et à l'entrée du port. . 

Autre, pher^ da i.^^ ordre* €AP ia nAai^^.: 
-feu fixe. 

Phares secondaires -erdre les caps la Hague et 
FréheL cap <:arteret : feu tournant .du .2.* 
' CHcdre à 16 demi-lentilles, gkanville : feu fixe 
du 3i® ordre , d'un mètre de diamètre. Lji 
distance du cap la Hague au.tap Çartfâfet 
est de 7 lieues , et les portées réunies des 
:phares font environ 12 lieues. Du cap Carteret 
1 Granville , il y a 1 1 lieues , c'est-à-dire 
que la somme des portées moyennes de ces 
deux feux sera égale à leur distauce. L^ 
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navires qui se trouveront , pendant la nuit , 
entre la côte et les îles d'Aurigny , Jersey ou 
Guemesey , verront donc toujours , à moins 
de circonstances défavorables , un des feux 
établis au cap la Hague , au cap Carteret et 
à Granville. Ils auront ainsi les moyens de se 
conduire avec sécurité dans le canal de la 
Déroute , dont la navigation est très-difficile. 

Le projet dont nous venons d'entretenir 
nos lecteurs , a reçu déjà une partie de son 
exécution sur les 4 phares qui doivent éclairer 
le littoral de notre département. L'im d'eux est 
déjà terminé : c'est celui de Granville , adjugé 
le 7 septembre 1826, au prix de 2i484.f. 38 c. 
Il est entièrement construit en granit des tles 
Chausey, et il a 16 mètres au-dessus du roc 
très-élevé qui lui sert de base. 

Le 2.^ phare, dont on s'occupe en ce mo- 
ment , est celui du cap de Barfleur. Placé au 
milieu de la mer, sur un rocher presqu'à flenr- 
d'eau, il s'élèvera à la hauteur de 281 pieds.: 
ce sera la plus haute colonne du monde. II 
sera substitué, au phare de Gatteville , à côté 
duquel on le construit. Un autre projet avait 
d'abord été présenté; il était question de con- 
server ie ,phare existant , en l'exhaussant de 
manière à tripler au moins sa hauteur actuelle. 
La possibilité de l'exécution n'en excluait pas 
le danger : cette demièf e considération a sans 
doute décidé le gouvernement à adopter le 
parti .qui exigera le plus de dépense , mais qw 
sera le plus sûr. Cette importante construction 
a été adjugée , le 18 juillet dernier, au sieur 
Itlenard , entrepreneur , pour la somme de 
33221 3 f. 91 c. On présume ^ue lorsque le 

8« 
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grand phare sera terminé, on utilisera le petit, 

en l'embarquant et en le transportant en détail, 
soit à Carteret , soit à Jobourg, où sa hauteur 
sera suffisante , vu celle des falaises sur les- 
quelles il doit être placé. 

PRlSONS.(i) 

Le département de la Manche compte^autant 
de maisons d'arrêt que d'arrondissemens : il a 
de plus une maison de justice criminelle près 
de la cour d'assises , à Coutances. De ces sept 
prisons , deux seulement avaient la solidité et 
rétendue convenables. 

La première (celle de Valognes ) avait 
été récemment construite. La seconde (celle 
d'Avranches ) se trouvait placée , depuis la 
révolution , dans une partie des bàtimens de 
\ l'ancien évêché. Une troisième , à Cherbourg, 

avait d'abord été destinée à servir de saline : 
elle était beaucoup trop petite et n'offrait au- 
cune sécurité. Les «quatre autres sont anté- 
rieures à la révolution. L'extension de leur 
ressort , très-circonscrit autrefois par l'exis- 
tence de quelques prisons sur d'autres points, 
€n augmentant leur population respective > 
les rendit insuffisantes pour leur nouvelle des- 
tination ; les prévenus et les condamnés s'y 
trouvèrent confondus ensemble : dçs cir- 



(i) Cet article estpuUé dans un rapport adressé, le lo 
septembre 1828 , • à son £xc. le Ministre de Tintérieur, eo 
tépon^Q à sa circulaire du 25 février 1828. 



constance!?^ rendirent même quelquefois fort 
difficile la séparation des sexes : Fencombre- 
ment fit naître plusieurs maladies épidémîques. 

Lorsque Fadministration s'occupa de remé- 
dier à un état de choses aussi déplorable , elle 
vit qu'il fallait agrandir l'enceinte des an- 
ciennes maisons , ou bien en construire de 
nouvelles. Le premier moyen était à peu près 
ixnpraticable , soit à cause de l'impossibilité 
d'appliquer les principes d'hygiène les plus 
recommandés , soit à cause du peu de solidité 
des anciens locaux et de la nature du terrein 
sur lequel ils étaient construits. 

U était donc impossible d'éviter le second 
parti. Aussi , malgré l'énormité de la dépense 
que devait occasionner son exécution, le dé- 
partement ne balança point à l'adopter. En 
conséquence , quatre nouvelles prisons , dont 
l'une devait renfermer à la fois la maison 
d'arrêt et la maison de justice, à Coutances , 
furent projetées , et les fonds nécessaires 
( environ 900000 francs ) furent successiver 
ment votés pour leur construction. 

Cette grande amélioration, qui donnera 
naissance à toutes les autres , va bientôt se 
trouver entièrement réalisée. La prison de S.- 
Lo , commencée en 1818 , a été habitée en 
1.823: elle est vaste , commode et bien aérée. 
Celle de Cherbourg a reçu des prisonniers , 
l'année dernière : son exécution répond à 
l'importance d'une ville maritime de première 
classe. Celle de Coutances touche à sa fin : 
les détenus y sont entrés le 11 du mois d'août 
1828, et, le printemps prochain , celle de 
Mortain doit être habitée. 
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Leé plans de ces divers établissemens , coït- 
tigus en quelque sorte aux tribunaux existans 
ou projetés, dont ils dépendent^ ont été soî- 
^eusement examinés , et tous ont été ap- 
prouvés par le conseil des bâtimens civils. 
Aussi le département de la Manche peut-il se 
considérer, à juste titre , comme l'un de ceux 
du royaume , dont les prisons laissent le moins 
à désirer,, sous le rapport tant de l'étendue et 
de la. solidité , que de la salubrité , de la sépa- 
ration des sexes et de la division des diffé-r 
rent^s classes de détenus. 

INSTRUCTION RELIGIEUSE. 

Ce moyen de ramener à dé bons sentimens 
' n'a pas été négligé : un chapelain rétribué par 
le département est attaché à chaque prison , 
s'acquitte exactement des devoirs de sa charge 
et fait de fréquentes visites aux malheureux 
prisonniers, qu'il console ou qu'il soulage par 
4.es aumônes. 

TRAVAUX I>ES DÉTENUS. 

La fwpulation des maisons d'arrêt com- 
posée , terme moyen , de i5 ou 20 individus ^ 
se renouvelle presque entièrement dans l'es-^ 
pacé de quelques mois. Cette mobilité rend 
très - difficile l'établissement d'ateliers qu'il 
faudrait renouveler sans cesse. A cet égard 
les" maisons d'arrêt ne peuvent se comparer 
Bux maisons centrales , où les détenus- étant 
au moins un an , et quelquefois toute leur 
vie , peuvent se livrer à un ^enre d'indttstiiô 



Ams lequel leurs propres y après un eertain 
temps , dédommagent les entrepreneurs des 
dépenses de Tapprentissage. Les femmes sont 

fénéralement occupées ; mais la plupart des 
ommes ne sachant aucun des métiers que 
Ton peut exercer dans Fintérieur d'unétabtis- 
jsement , et n'ayant d^ailleuES que peu .de 
mois 5 souvent même peu.de jours à y der 
meurer , restent dans un désœuvrement 
funeste. C'est san« doute ce .désœuvremesit 
qu'il faut combattre.; mais les moyens dcbi 
vaincre ^ont difficiles. On tenta ^ Tannée dec" 
nière, de faire ^fabriquer des chapeaux d^e 
paiHe dans lajprison de S.-r-Lo : la qualité des 
produits fut si inférieure à cdle des établissier 
mens, où ce genre d'industrie est usité , qu'on 
trouva difficilement à ks vendre : à peiaie 
xecMirra-^^t-ron le prix des niatièreS]prenuère$. 
Xt'autoiité n'-a cependant pas été décourage 
:par ce résultat : elle redoutée d'cfBorts .poiic 
occuper le plus de prift^ani^^ posstUe,^ 
et quelques-uns font en. ce moment duriibafi 
4e fU Y des bas , dos tricots ., des ruches b 
miel , eta 

Ce service est uniforme dans toutes les 
prisons de notre département: on fournit du 
pain de froment et de la soupe à la gmisse 
aux valides , et du bouillon aux malades. Lu 
soupe tst fournie ^ à S.^^Lo , Ceutances , 
Cherbourg et Mortain, par les concierges.; 
à Valognes ^ par les sœurs de la charité ; à 
Avranches, par Thospice. Chaque xâtion de 



{)âin est du poids de 75 d^cagrammes et de 
la seconde qualif é : çha(pie ration de soupe est 
d'un litre. Les détenus qui veulent ajouter à 
la quantité ou à la qualité de leurs alimens , 
ne le peuvent qu'avec le produit de leur tra- 
vail ou avec kiirs ressources personnelles. 
Toutefois les cantiniers choisis par les com-^ 
missions spéciales , sont tenus , d'après un 
arrêté de 1826 , de fournir les- alimens 
supplémentaires , aux prix fixés par un tarif , 
et dans dés quantités déterminées, en ce 
qui regarde les' liquides. Hors les cas de 
maladies, leâ prisonniers ne reçoivent pour 
alimens gr^ que la soupe. Il n'y a d'ex- 
ception que le jour de la fête du Roi , et 
dans quelques circonstances analogues. Le 
prix de la soupe est de 10 c. , à Coutances, et 
de g à 11 , dans les autres villes. La livre et 
demie de pain coûte, terme moyen, 20 c. La 
dépense journalière de chaque détenu en santé 

fient donc s'évaluer à 3i c. , non compris les 
rais de couchage fiiés à 5 c. Celle des mar 
lades est d'un f. dans les hospices où ils sont 
reçus. 

VÊtEMENS ET COUCHAGE. 

r 

Le département paie les frais du couchage. 
Une botte de 54til. de paille est donnée , tous 
les dix jours ^ à chaque détenu. Dans (}uelques 
maisons , des lits-de-camp sont étabhs : dans 
les autres , la paille est étendue sur les plan- 
chers en bois. 

A S.-Ld, les religieuses du Bon-Sauveur 
blanchissent y chaque semaine , les chemises 



et vêtemens qoî en ont besoin ; elles en four- 
nissent à ceux qui en manquent. A Coutances, 
la fille Lamarre , dont la bienfaisance iné- 
puisable s^occupe sans cesse d^adoucir le sort 
des prisonniers , se charge seule de ce soin , 
confié dans les autres maisons à la sollicitude 
des chapelains. Aucun détenu ne sort sans 
être vêtu et chaussé convenablement. 

COMMISSIONS SPÉCIALES DES PRISONS. 

Ces commissions , instituées par une Or- 
donnance royale du g avril 1819, ont puis- 
samment secondé Fadministration. Quelques 
membres (i) se sont fait remarquer par leur 
zèle à remplir leurs fonctions volontaires : 
mais si, dans quelques arrondissemens , les 
commissions spéciales ont continué leurs tra- 
vaux ; dans les autres , devenues incomplètes 
p^ des décès et des changemens de rési- 
dence*, leurs réunions ont été interrompues , 
et l'autorité s'est vue privée des auxiliaires sur 
lesquels elle comptait le plus. Espéro|ns que , 
sous l'administration franche et loyale du pré- 
sent ministère , l'humanité applaudira ^ de 



(1) «c M.r Froger^ membre de la commission charitable, 
>> ,et M.« Lepellelier, religieuse, doivent être cites avec 
» distinction parmi les personnes qui se sont le plas particuliè* 
V rement consacrées au soin des prisonniers. » 

yisite des prisons du Calçados et de la Jtfanche , en 
^1821, par M.r Marbois. 

M.r le capitaine Froger reçut , en 1831 , une médaille de 
bronze, pour récompense d*un zële justement apprécié , celto 
^nâ;ne voaé^, dans le rapport de Mj Daru* 



nonveaux efforts pour adoucir la-captîvîtë dé 
ces êtres , qui ont été assez mforhmës pour 
ne pas comprendre que la vertu seule mène 
au bonheur. 

Bépenses finies par le départemenl , pour les 
constructions ftoui^elles ,l'agrandîssGnent\t etc., 
des prisons , depuis le i.^ janvier i8r5; 

Mâkon d'dTrétd^Àvtaiicties V 767* f* 8S c. : 
de dépôt de Pontorson, 2998 f. : d'arrêt de 
dierbourg, 189^00 f. : d'arrêt et de justice 
de Coutances , i54.84.o f. l^o c. : d'arrêt de 
$amt-Lo , 1057 II f. 55 c. : de Valognes , 
16357 f. 96 c. : de Mortaîn^ 5oooo f. 
: Total : 577079 f. 76 c. 

Fomk- du trésor qi>pliqués à la construction des^ 
prisons neuves ■ du~ département, 

. PoHT la prison de Cherbourg, 30735 f. 90 c.: 
piour celle de Coutances., 55oop f. : pour cdie 
de S.-Lo, 39264 f. 10 c. 
. Tojt^ des dép^ises dç i8i5 à 1828 indu-* 
{Hi^yement : 702079 rf; 76X. . 
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VACCINE. 

La vaccine est un bienfait ; et , malgré les 
clameurs qui se sont renouvelées de nos jours 
contre la méthode jennérienne, des^ acc^dens 
rares ne peuvent détruire une vérité qui re- 
pose sur Fobservationdes faits les plus nom- 
breux et les plus irrécusables. Notre départe- 
ment , où les préjugés ont des racines d'autant 
plus ioiies que les esprits y sont plus frmds .* 
résiste aux généreux efforts de l'administra- 
tiion, et l'on ne devra qu'à la constance de 
ces efforts , les améliorations projetées pour 
l'avenir^ Tandis que le Bas-Rhin pratique 8 
vaccinations sur 9 naissances, la Manche n'eu 
pratique que 2 sur 7(1). Cette différence déplo- 
rable nous fait un devoir d'engager les per^ 
sonnes éclairées à seconder le pouvoir dans 




par ^ 

U parait Qa*uiie pudeur déplacée empêche la plupart de nos 
docteurs de faire connaître le nombre d^enfans qu'ils ont 
v^cci^és : ils craignent mal k propos qu'on^ ne les soupçonne 
de mendier des récompenses , et de .chercher une popularitif 
quMIs veulent devoir à des cures frappantes, à des opérations 
dipciles. Telle est à cet é{$ard leur susceptibilité, que 
beaucoup d*entr*eux ne proposait jamais de vaccin dans lef 
familles, et quMIs attendent les demandes formelles des parent. 
Ge n'est pas ici le lieu de combattre cette apathie calculée ; 
JBffS nous dirons hardiment qu'elle est coupable. Vu 
médecin qui comprend toute Pétendue de ses devoirs, safl 
imposer silence, pour les exécuter, à la timidité vanit^iite 
de son amour-propre. Ses nobles fonctions sont iia 
sacerdoce : pourrait-il déployer trop de zèle , lorsque A^ 
qilte est rhumanitë ? 



la propagation de la vaccine, Le clergé , dont 
Finfluence sur le peuple des villes et surtout 
sur celui des campagnes , a toute la force çue 
doit lui donner un caractère sacré , et la su- 
périorité des lumières sur l'ignorance , peut 
écarter les préventions et calmer des répu- 
gnances contraires à la raisgn. Il a un tou- 
chjmt exemple de cette charité cbrétienne , 
qui sait unir Tamour du bien-être physique à 
celui du bien-être moral de Thumamté , dans 
le vénérable évêque de Cambrai , qui a ré- 
cemment écrit aux curés de son diocèse, une 
circulaire , dont voici quelques fragmens : 

/f Ministre d'un Dieu qui, aux jours de 
ja vie mortelle , semblait avoir confié à sa bon- 
té l'exercice de sa puissance , vous avez aussi, 
vous-même , des entrailles de compassion. 
Lorsque la maladie dévorait je troupeau qui 
vous a été confié, vous ^ve^ souvent .envié 
aux premiers ministres de l'évangile le pouvoir 
qu'ils avaient reçu de guérir les malades. 
Mais elle est encore assez belle, la tâche que je 
vous invite à remplir , en vous engageant à 

Î)révenir les effets d'une maladie cruelle , en 
.'éloignant de votre paroisse. 

3» La vaccine étant un objet étraijger au 
culte, ne peut être le sujet d'une instruction 
religieuse, et cette lettre même, que je vous 
écris , ne doit pas être lue à l'EgUse. 

>» C'est dans le sein des familles ;, c'est dans 
les communications fréquentesque nécessitent 
les rapports établis entré le pasteur et ses 
ouailles, que vous devez faire connaître les 
avantages de cette précieuse découverte , et 
vaincre toutes les préventions que ses heureux 
effets n'opt pu détruire jusqu'ici. » 
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TABLEAU des vaccinations pratiquées ions 
ie département de îa Manche, pendant les années 
1025, 1826 et 1827. 



AJiAozfOIS*- 

ssxKirs. 



Avranches.. 
Cherbourg. 
€Iouiances.. 
Mortaia. . « 
.Sainl-to # . 
;Valognes. . 

Total. • 



2791} ^1 

0060 
1739 



DÉSIGNATION 

des quatre principaux 
▼ACCINATEUBlS. 



1825. 

Quentin, femme Be- 



ii86 
~*4ii 5ii 
» 



Avranches . 
Cheibonrg. 
Çoutuices.. 
; Moriain. . . 
Saînt-Lo • , 
Valognes - . 



3780 
i883 

3200 

1780 
3426 



9b5 Inouï, sage-femme à S.-l 

m *^'r«-?8'i'» 273 

259 



1930 



le Fène, médecin à 
Carentan. ........ 

Pcstel, offic. de santé 
à Gtr 

. Collin, médecin à To- 
riRni . 



^826. 

Abraham oific. de santé 
à Prccey. . , 

Thebattlt, insliluliicc 
* Lcluot. ........ 

Poirier,iW.àMiny. .. 
Bouffaré , id. à Tîre- 



1741 



Total. .L369 3405 L:,^;ff^f > '^'^^^ ,3^ 



Arranches. 
Cherbourg . 
Contances . 
Moriain. . . 
SaJnt-lo • . 
Valognej, . 



2735 

1874 
2932 

1775 
2399 

3352 



Hardy , médecin à 

rontorson. 

i334 Quentin , femme Be- 
844 nout', sage-femme à St- 
» Pierre-Eglise .... . . 

Thebanll, inslilutrîce 

a Lehiot... .(300 

viHain, W. à Ponts, .1 175 

Nota. Le Comité de vaccine f 
de Çherboarg a prariqoé 5iqI 
va«oBatioiit. Le cercle Wdicaïl 



Total. ,^«/ ca h^v"?'"'' *'*'"«'*»«'<*!"» 

IOTAL..I1J947U537 de^Valogaei, «a » pratiqnd 
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Par décisions des ag mars 1827 et 21 mai, 
1828 , deux médailles d'argent ont été décer-' 
nées par le Ministre de Tintérieur , la i." à 
M.* Renouf , née Quentin , sage-femme à 
S.-Pierre-Eglise , la 2.*^ à M/ Abraham, off. 
de santé à Précey , en récompense du zèle 
avec lequel ils se sont livrés à la propagation 
idela vaccifle, dai» Tes années 1825 et 1826. 
^ Par arrêté de M. k Préfet , ett date dir 2« 
fuillet 1828, le crédit de 600 f. ouvert au 
iudj^ départemental de i82'7 , pour encou- 
ragement à la propagation de la vaccine , 
a été distribué entre les 4- principaux vac-^ 
cinateurs ci-dess«^ désignés et le Comité de 
vaccine de Cherbourg , ainsi qu'il suit : MM. 
Hardy 180 f. ; lîenouf r3<5 ; Thébault 90 ; 
YîUain 70; le Comité de Cherbourg i3o. 

Total : 60O4 » 

RÉCOMPENSES 

ACCOUDEES P(M7R DES ACTES DE COURAGE ET 
'Dâ DÉVOUEMENT , SIGNALÉS PAA LES SOUS- 
tUÉFETS DE LA MANCfiE. 



Grat^ûtions accordées par te PrifeU 

Le 9 mars 1826, 120 f. aux M««rs Cerisier^ 
Hamel , Ponlard et Claude , habîtans du 
Mont^S.-Michel ; pour avoir sauvé b vie à 



4 
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M» et à M.^ Hétault^ le lo du mois précédent. 

Ces hommes intrépidcs.avaienl donni des preavesde cou- 
rage dans des occasions non moins périlleuses; Cerisier, 
en sauvant un père de famille, en i8ao ; Hamel, en aidant 
è sauver , en 1819, M. Jourdan, notaire à Pontorsou ; 
Foulard y ^ aidant à sauver , en 1830, 4 personnes qui 
allaient périr ; et Claude , en affrontant les plus grands 
dangers, au mois d* octobre 1819 , pour sauver trois marina 
de Cancale , qui venaient de faire naufrage. 

Le 9 août 1826 , 4o f. au sieur Guérin , 
pécheur , du Mont-S.-Michel , pour avoir 
sauvé la fille Chevrel, le 27 du mois précé- 
dent. 

éuérin , alors âgé de 60 ans ^ s'étaiî déj^ distingué par de 
pareils actes de dévouement 9 notamment en 1808 et en i8i4« 

Le 16 décembre 1826 , 5o f. aux sieurs 
Jugan et Letellier , pécheurs dans Pindigence^ 
pères chacun de 5 enfans , domiciliés à Yains- 
S.-Léonard ; pour avoir sauvé , le 26 octobre, 
Jean Desmottes et son fils , que la mer en- 
traînait avec leur cheval. 

Le 3i octobre 1827 , 3o f. à Louis Dupont, 
adjudicataire du bac du Gué-de-l'Epine ; 
pour avoir sauvé Jean Lepelletier , de Servon, 
qui allait périr dans les grèves , où déjà il 
était englouti. 

Le 3i octobre 1827 , ^o f. à Michel Beau- 
mont ,' domestique de M. Bouvier ; pour avoir, 
le 2 octobre , sauvé la vie au sieur Ërillard , 
fusilier , prés de périr dans les grèves du M,- 
S.-Michel. 

Le. . . .1828^ 5o f. au sieur Leroux, tailleur 
de pierres à Regnéville ; pour avoir sauvé le 
sieur Esnol , fils , entraîné par le flux de la 
mer , dans le courant d'une rivière , qu^il 
traversait avec une charrette. 

9» 
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joMarsiSaS, ^5 f . à chacim des sietfs 
Pinot, Gaérin et Bregaint, journaliers; pour 
avoir, le t.'' décembre 1827 , sauve, au péril 
^€ leur vie , -celle de la femme Fauchon , que 
la mer entraînait dans les grèves 4u M.-S.- 
JSichel. 

Le II avril 1628 , 3o f. aux sieurs Rebeuf 
et Chanu, jpumailiers; pour avoir sauvé Jean 
hfmée^ raftrin, près de périr à i/i de lieue 
Al M.^.-Midbel. 

Rebeof avait déjà sauvé , '3 ans auparavant , a p^res de 
famille ^ et^depais, on domestique de M. Duruisseau. 
Clianu svaît sauve nne femae et un enfant. 

Médailles JP argent décernées par le Ministre 

de l'intérieur. 

Le jig décenilive 1824 > 5 médailles aux 

(^timFs Aiiliissier , Lacour , Duprey , Chifolian 

ijt Orimbot, pour l'intrépidité avec laquelle 

ils ont .porté des secours dans le naufrage de 

ésoh bftteouK pécheurs , le 17 décembre 1823, 

Le 8 décembre 1825 , 3 médailles aux sieurs 

cLatottohe , .Lemoussu et David , de Granvîlîe, 

4qui «Votaient dévoués au sahit des nafvires Je 

Hoyal-Louis et la Marie-Josephe , naufragés 

le ïo novembre. 

Le g ^février 1827 , t médaille au sieur 

Bora'gain, caporal de la 5.® compagnie d'ap- 

"preritisnfarins, à'Cberbourg; pour avoir, le 24 

septembre 1826 , sauvé le sieur Héron , fils y 

tombé dans le port. 

Le 36 mars 1827 , «médaille an sieur Rue!, 
'fripier à Cherbourg. Cet ancien militaire avait 
i exposé sa vie , pour sauver l'équipage du na-r 
Tire la Phœbé ^ nz\dtdi%é le 27 janvier. 
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Roêl a donné ilMnnombrables prewes àt' connut 0L de 
dévouement. Dès 18149 '^ reçut plusieurs blessures en ia- 
tervenant dans nne rixe de soldats. En iSa3 , il contribua 
puissamment par son zële et son intrépidité à prévenir deux 
incendies. Le 3o octobre de la même année, il aanva m 
mousse ^ui allait périr au milieu d'une tempête. Le jour 
même oii Buel, malgré Tcxcessive rigueur dn froid» avait 
fait tant d'efforts, deux heures après le naufrage « un incendie 
éclata dans Cherbourg : ses contusions , son épuisement ne 
purNit-l'f mpécher de porter le premier des secoues. Vous le 
. retrouv-erans à Tarticle des médailles d W« 

' Le 25 juillet 1:827-, 1 mëdaiHe au sieiir 
Blouet ; pour avoir sauvé la vie au sieur 
Guérin , pécheur , qui allait périr , surpris par 
la nuit et par la marée montante , sur les 
grèves du M.-S.-Michel. 

Biouet y père d'une nombreuse famille , s'était déjà 
distingué dans d'autres occasions. 

Le 3o juin 1828 , i médaille au sieur 
Aubry ., marin, de Cherbourg^ pour les 
preuves ide dévouement qu'il a données., en 
secourant les naufragés du sloop le Phœbé, 
en 1827. 

Le 6 novembre 1828 , x médaiHe au sieur 
XenetceL, 4e £kerhQU]çg^ x^ijûtaine .du Jia<vii;e 
r Hirondelle; pour avoir, en courant les plus 
grands dangers v'ïaiwié ie fariok k Hharles-de- 
Bordeaux , près de périr sur les côtes de la 
Manche, lè i.*^' décembre 18^7. 

Médailles d^or décernées par le Ministre 

de rirdérieur. 

Le 4 Août 1826 , une médaille au sieur 
Bouillon , marin <de GranviUe ; pour avoir 
sauvé plusieuns personnes (près de «e noy€r, 
en 1820 et 1826. 
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Un batean pécheur de Cancale fit naufrage y ^ ta\nvM , etf 
octobre 1820 : le sieur Bouillon se signala en portant dès 
secours, et, sur 5 hommes, 4 furent sauvés. Il sauva éga- 
lement, en 1834, 4 ouvriers qui revenaient des iles de 
Chaùsey ; en 1835 , 2, voituriers avec leurs attelages, que 
la mer avait surprts ; enfin, en 1826, t marin luttant, 
sans espérance, contre les flots qui allaient Pengloutirp à 
plus d'une lieue des iles de Chausey« 

Le 9 février 1827 , une médaille ^u siear 
Ouiste, de Granville, capitaine en second 
de la Nathalie; pour son dévouement dans le 
naufrage de ce navire et de la Belle-Julie. 

Le 9 mai 1827 , une médaille au sieur Le- 
caudey, de Granville; pour avoir sauvé les 6 
hommes , qui composaient Téquîpage dW na- 
vire namragé, le 2p janvier 1827.' 

Le i4 mars 1828, une médaille au sieuir 
Ruel , comme récompense d^actes nombreux 
de dévouementr 

Parmi ces actes on remarquera les 3 suivans : le 11 fé- 
vrier 1827 , il sauva i femme qui s*était fêtée dans un 
puits; le 24 du même mois, il montra le plus grand cou- 
rage dans un incendie ; le 11 octobre dé fa même année » 
il sauva un marin , «t courut un grand danger eu le secouranl.r 

EXPOSITION DE 1827. 

MÉDAILLES, MENTIONS ET CITATIONS. 

Aux récompenses que nous venons de rap- 
peler , nous ajouterons celles qui ont été 
• accordées , lors de la dernière expositron , 
à des indu^riels et à des manufacturiers du 
département de la Manche. Nous n'avons pu 
les placer dans la division intitulée Industrie 
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et Commerce^ parce que cette division ëfait 
imprimée ayant que le rt^fpmi du Jtrf nms fftt 
parvenu. 

Une mëdaine" d'argent a ëté dëcernëe à 
lliospice de Pontorson, pour avoir prësenté , 
disent les auteurs du rapport , des blondes et 
des bcoderies qui sont exëcutëes avec beau- 
coup détalent, et qui peuvent, sans diésa- 
vantage , être comparées avec les produits àa 
même genre des ateUers kes. plus renommés 
de Nancy , de Metz et de Pans. 

Des mëdaiUes de bronze ont ëté décernées: 
i Fatelier de charité de Yalogne^ , qui a ex- 
posé un bean. voile ea dentelle ; anoc ateliei^ 
de charité de Montebourg , pour Iêi£r» deiih- 
telles d'un très-bon goût et fort bien fabri- 
quées ; au sieur Frestel , de S.-Lo , pour ses 
rasoirs ^ serpettes et antres objets de coutel- 
lerie. 
^ Ont ëté mentionnés honorablement , les 
sieiirs : Lansot , jeuBe , de' Coùtanees , pour 
les parchemins qu'il fabrique ; Gnion-*m^ 
moulins , de Contances , pouir les m^a^ns 

S'il exploite; De Pracomtal, propriétaire du 
umean de Bourb&^Rooge , pour des mar- 
mites et des chenets en fonte de fer lûen exé- 
cutés ; Lecouturier , de Cherbisiirg , pour de 
la soude rafBnée et pour de Tiode à 5o f. le 
kilogramme. 

Ont ëté dtés avec éloge , les sieurs : 
Lambert , de S.-Lo , pour droguets ; Dw- 
mesnil , de Contances , pour coutils croisés , 
cotonades et siamoises ; Delaunay ,- de Coor 
tances, pour coutils en fil et cot^m et en 
coton ; Le Sdlier^ de Goimeville , poar ea- 
tons bien filés. 



\ 
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INVENTIONS, DÉCOUVERTES, ETC. 

» 

BREVEÏS d'invention. 

Brevet d'invention de 5 ans , pris le aS 
décembre 1 817 , par le sieur Aubril , de S.-* 
Lo , domicilié au Palais-^Royal, galerie de 
Bois, n.° â53, à Paris, pour huile, dite 
huile phUôcome , pour les cheveux. 

Brevet de peifectiohnement et d'addition 
pris par le même et pour le même objet , le 8 
octobre i8ig. 

Brevet d'invention et perfectionnement de 
5 aiis, pris le aS décembre i8ig , par le 
même, pour cuir à rasoirs à. surface convexe 
et à courbe changeante , nommé corioptime, 
( Ce brevet est expiré ). 

Brevet d'invention de 10, ans ^ prisse 6 
mars i8a3 , par le sieur Noyon, à Villedieu*, 
pour machine à percer les criblés , g^enoiis 
et cartes à dentelle en tout genre. 

Brevet d'invention de 5 ans, pris le 6 
-mars i8a3 , par le sieur Blouet , au M.-S.* 
Michel , pour un procédé propre à confec- 
tionner des chapeaux de paille tissus à l'en- 
vers sur baguettes d'osier, de baleine , etc. . 

Brevet d'invention de dix ans délivré , pen- 
dant le 2.* trimestre de 1827, au sieur De- 
vannes, de Cherbourg, pour un système de 
plans inclinés , propre , dans certains cas , 
à remplacer les écluses pour la petite navir 
gation en rivière ou sur des c2mAux« 
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ROBINETS DE M. CONQUÉRANT. 

M. Conquërant, médecin à Coutances, a,; 
le 8 novembre 1828 , déposé au secrétariat 
de. la préfecture , pour être envoyée au Mi- 
nistre du commerce , une boîte renfermant 
toutes les pièces descriptives d^une série 
de robinets métriques et de sûreté, à simple , 
à double et à triple pression , pour les liquides 
et pour les gaz. Ces robinets sont destinés à 
Textraction des gaz , et à donner la hauteur 
des liquides dans les futailles , à en faire con- 
naître la quantité restante et la contenance 
de chacune d'elles , sans introduction d'air 
a.tmosphérique. M. Conquérant a sollicité un 
l}revet d'invention pour i5 années. 

INSTRUMENT A FAUCHER. 

La Société d^agriculture de Rouen a , dans 
sa séance du 22 octobre 1828, décerné une 
médaille à l'inventeur d'un instrument qui 
fauche en une heure un acre de céréales. Il 
est trainé par deux chevaux menés par un 
seul homme , ce qui , dans les temps de 
pluie , sera , pour sauver les récoltes , une 
des inventions les plus précieuses que l'on 
ait imaginées. L'auteur est M. Charles Huet, 
maître charpentier à Fécamp. 

CALLIGRAPHIE. 

t — 

f - . 

La calligraphie, ou mieux la callocygra- 
phie, c'est-à-dire l'art d'écrire en peu de leçons, 
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avec élégance et rapidité , avait de trop incon- 
testables avantages ponr rester long-temps 
circonscrite dans l'Angleterre où M. Carstairs 
Pavait inventée. M. Audoyer est le premier qui 
Tait fait connaître à Paris , où il Ta dégHÎsée^' 
pour des motifs qu'il est inutile d'examiner , 
sous le nom de mélhode américaine. D'autres 
personnes qui , comme lui , en ont reconnu 
les avantages , l'ont adoptée et la propagent. 
Plusieurs parcourent les départemensBt hâtent 
la révolution qui va s'opérer dans les écoles 
d'écriture. Le seul reproche que les amis du 

frand jour puissent leur adresser , c'est d'af- 
cher le mystère, de mettre une sorte de 
charlatanisme dai]3 l'importation de la mé- 
thode carsiérienne , de chercher à la vendre 
comme une .recette d'empirique. Ce reproche, 
au reste , n'est encouru que par des hommes 
étrangers à notre département, et le désinté- 
ressement de M. Le Mur n'en mérite que plus 
d'élogeëi. Ancien principal de collège et 
profess^u^ de l'université , on sait que , depuis^ 
qudques années , il donne , à S.-Lo , avec an 
graj&d succès et pour un prix très-modique , 
des leçons de mathématiques et de dessin. Las 
de r:ecoBnnander inutilement à l'un de nos 
mailleucs maîtres jd'écriture , l'adoption de la 
nouv^e méthode , il a lui-même ouvert , au 
ippi^ M juillet 1828 , un cours de calligraphie, 
que suivent des personnes de tout âge et de 
tout sexe. Les résultats étonnans dont nous 
avons été les témoins , attestent l'habileté du 
professeur , en même temps qu'ils assurent le 
triomphe du nouvel enseignement de l'écriture. 
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\ STATILÉGIE , OU MÉTHODE LAFFORIENNE^ - 

Aux détracteurs dn siècle nous répondrons, 
e^Bime le vieux Joad : 

£t quel temps fut jamais si fertile en miracles ? 

Tandis (^e nos naturalistes , nos chimistes, 
nos industriels se distillent tous les jours par 
de nouvelles découvertes , que nos sciences 
et nos arts font des pas inespérés , que la 
calligraphie forme rapidement d'excellens 
élèves , voilà que M. Laffore met le comble k 
tous les prodiges par sa méthode statilégique* 
Jamais mvention ne fut destinée à dé plus 
grands résultats. La découverte de l'impri- 
merie elle-même n'aura pas eu de si heureuses 
conséquences. En peu , en très-peu de leçons, 
M. Laffore et toutes les personnes auxquelles 
il communique sa méthode , enseignent à lire 
aux enfans les plus dénués d'intelligence. Dans 
l'espace de quelques mois , la statilégie a fort 
agrandi son domaine , et , chaque jour , elle 
éclaire quelque nouveau département. Dès 
juillet 1828, Lyon, VaJence, Nîmes, Mont- 
pellier, Marseille, Toulon, Dijon, Agen^ 
Aucb et autres villes principales retentissaient 
déjà de ses merveilles. Une foule d'hommes 
instruits , parmi lesquels on compte des avo- 
cats , des médecins, des notaires , parcourent 
la France , pour propager une découverte qui 
doit changer l'aspect de notre patrie. Partput 
îJs sont accueillis avec transport. Ils s'adressent 
aux magistrats , aux corps savans , pour ob- 
tenir des élèves dont l'ignorance soit consta- 

10 



( tlô) 

lée , et après 36 ou 4B heures de leçons ,- 
selon le degré d^inteilîgence , ils les présentent 
à une séance publique , sachant lire comme 
ik auraient lu autrefois après deux ou trois ans. 
L^approbation générale, les procès-yerbaïub^ 
les certificats authentiques que leur offrent 
les préfets , les cours royales , les membres 
du clergé , les maires , les recteurs d'acadé- 
mie , ne permettent pas le doute s^r la vérité 
de leurs succès. Nul système n'offrit jamais 
autant de motifs de conviction , n'obtint au- 
tant de suffrages: Aussi les maires pour leurs 
communes , les curés pour leurs paroisses , 
les instituteurs , les hommes de lettres , etc. , 
s'empressent-ils d'acquérir le privilège (i) ^ 
et des écoles stafilégiques s'élèvent-elles de 
toutes parts. Un moyen si favorable à l'ins- 
truction primaire , secondé par cet élan gé-^ 
néral , présage aux Français la destruction 
de l'ignorance chez le peuple , la pratique 
bien entendue de la religion dans toutes les^ 
classes , le perfectionnement de l'agriculture , 
des arts , du commerce , et par suite , la su-' 
périorité sur toutes les nations. 

Espérons que notre département ne sera 
pas le dernier' à connaître la nouvelle mé- 
thode , q^e les amis de l'humanité s'empres- 
seront de la répandre , et ^ue nos campagnes 
aussi bien que nos villes , iQuiront incessam^ 
ment de ce bienfait inappréciable/ 
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Si) Je ne puis i9*empècher ici d^exprimer ma surprise, e^ 
ant M. taflore , comme certains calligraphes , faire 
V7»tëre de sa méthode. Son expIpitaUon «ierçj)i4il0 si;l| 
p«ii yliUaBt]iropi()o«. 



VOItlTRES TRAÎNÉES PAR DES CERFS-TOLANS f 

Pat M, Pococh 

( BoHetîn des sciçnres technologiques ; mars i8i8 , p. 240. ) 

Tous les journaux anglais font mention de 
cette nouvelle application de la puissance 
mécanique de Tair, que M. Pocock emploie 
J)our faire mouvoir des voitures , des bateaux, 
des traîneaux , etc. Les ceris-volans sont for- 
més avec du calicot appliqué sur la carcasse. 
Il les accouple quelquefois , pour éviter les trop 
grandes dimensions , et pour les élever d'avan- 
tage dans Tatmosphère ; il' en lance plusieurs 
de telle sorte , que la corde du premier est 
attachée au second, et ainsi de suite. L'auteur 
en lance ainsi jusqu'à 13 , et à l'aide de ficelles 
qui font fonctions de rênes , il les manœuvre , 
et varie la direction de leur plan par rapport 
au courant d'air. Plusieurs expériences ont 
été faites avec ces cerfs-volans , et l'auteur 
mii en a consigné les résultats dans une bro- 
chure, prétend qu'ils ont été très-satisfaisans. 
II a pu faire une fois sur un mauvais chemin 
1/3 de lieue en 3 minutes 3/4 ; il a pu avec 
la force de traction de ses cerfs-volans briser 
une corde qui pouvait soutenir sans se rompre 
un poids de 200 livres. 

TRAITEMENT DE LA CATARACTE, V 

Par le docteur GondreL 

. Quand le docteur Gondret publia«sa doc- 
trine sur la cataracte , il ne trouva poifiTles 
esprits préyenus en faveur de s^ idées , mais 
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son opinion parut d'autant plus digne d'exa- 
men qu'elle ne présentait aucun inconvénient 
dans la pratique , tandis que l'opération peut 
avoir , comme l'expérience le prouve , les 
suites les plus graves , contre lesquelles l'ha- 
bileté de l'opérateur et le perfectionnement 
des procédés opératoires ne sont pas une suf- 
fisante garantie. Get examen , en portant 
Tattention sur la nature de la cataracte, donna 
bientôt des partisans à la théorie du docteur 
Gondret , théorie déjà puissamment appuyée 
par les faits nombreux qui résultaient de son 
application. Beaucoup de médecins ont donc 
cessé de placer cette maladie dans le domaine 
chirurgical , et ont accepté la nouvelle doc- 
trine arfec "ses heureuses conséquences. De 
savans praticiens ont même employé avec 
succès la méthode du docteur Gondret , et 
témoignage public en a été rendu. Dans ras- 
semblée générale de la société philanthropique, 
en juin 1828 , M. le professeur Lisfranc-de- 
S.-Martin, chirurgien en chef de l'hospice de 
la Pitié , dans son rapport sur la pratique 
médico-chirurgicale et le mouvement des dis- 
pensaires de raris pendant l'année 1827 , 
a fait mention de cataractes guéries par la 
méthode du docteur Gondret , par lui et par 
M. le docteur Piron Sampigny , médecin or- 
dinaire des dispensaires de la société philan- 
thropique. 

La nouvelle doctrine sur la catarîicte ne 
fut point la chimère d'un nhivateur plus en- 
thousiaste qu'expérimenté. Le docteur Gon- 
dret, livré depuis long-temps à l'étude des 
maladies des yeux , mûrit depuis plus de 
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qainze ans ses idées sur le traitemenl de ces 
âFections. Le succès de ses premières tenta- 
tives , tout en Tencourageant à entrer plus 
avant dans la même route , éclaira sa marche. 
Son Mémoire sur le traitement de la cataracte , 
dont il vient de publier la troisième édition , 
est le fruit d une. expérience consommée , éi 

far conséquent d'une conviction profonde. 
le mémoire contient trente observations , 
la plupart ayant rapport à la cataracte. II en 
résulte qu'à l'aide de sa méthode , il a obtenu 
la guérison de la cataracte dans beaucoup de 

f)ériodes de cette maladie , et même après 
'infructueux emploi de Tppération. C'est ici 
k lieu de faire observer un des avantages de 
sa méthode , qui est d'un effet toujours sûr 
et rapide dans les cataractes commençantes , 
tandis que , pour pratiquer l'opération , il en 
fautattendre l'entier développement. Enfin il a 
joint à ces observations l'exemple de cas dans 
lesquels l'opacité simule la cataracte , sans 
appartenir au cristallin, et c'est alors que 
l'opération est nécessairement funeste , tandis 
que la méthode du docteur Gondret est on ne 
peut plus propre à en triompher. 

Le mémoire de M. Gondret a fait une 
grande sensation dans le monde savant , et 
$a doctrine mérite d'autant plus Fattention des 
juges impartiaux , qu'elle s'appuie déjà sur 
d'honorables autorités. On reconnaît aisément 
dans cet ouvrage l'homme convaincu , le 
bienfaiteur de Thumanité , Tobservateur pro- 
fond, l'arAent ami de ta scien|£. Cet écrit 
révélerait dans le docteur Gondret , si des 
écrits antérieurs ne l'avaient déjà fait , un 
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mëdecin aussi recommandable par Véteniue 
de ses connaissances , ^e par sa persévérance 
dans les recherches scientifiques. 

A. Lafisse , D. M. P. 

LANGUE MUSICALE DE M. SUDRE. 

M. Sudre , ancien élève du conservatoire , 
a fait une découverte susceptible de recevoir 
de nombreuses applications. U a trouvé le 
moyen de rendre par les sons la puissance de 
la parole. Dans plusieurs séances de Flnstitut, 
le système de sa langue musicale a été déve- 
loppé par lui , et il a montré le moyen de la 
parler sur son violon , de récrire avec des 
signes nuisicaux , et d^en faire faire la tra- 
duction par son élève , âgé de 1 1 ans. Plu- 
sieurs expériences ont été réitérées ; toutes 
ont réussi. L^enfant a toujours traduit ce 
flui lui a été transmis, musicalement par M. 
Sudre , et cette traduction a toujours été con- 
forme à ce que plusieurs académiciens avaient 
dicté. La commission nommée pour rendre 
compte de cette découverte , a pensé qu'en 
la perfectionnant , elle pourrait être d'une 
grande utilité dans une foule de cir- 
constances. U parait que les instrumens à 
vent sont presque tous propres à l'emploi de 
ce moyen. 




\ 
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ADMINISTRAIIOISS. 

£XPUCATI0N BBS PaïKCIPALBS ABBlLyUTIOlfS. 



\r—Chei^, de S,-Louis. 
—Châi^aiier de ia Lé- 
gion d'honneur. 

O^Sf^Off.delaLigM. 

p. -—Population. j s.—Victdre. 

Ci—Coniributions. j f.-^Percepteur. 
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m.^ Maire. 
9l.— Adjoint* 
c.—€uri. 
à.— Desservant. 



PRÉFECTURE. 

Préfet : le comte d^Estourmel^ , conseiller 
â'Etat , gentilhomme de la cliâmbre du Roi , 
etc. 

Secrétaire ^étiénd : de CâfrèrelJjJ. 

Conseillers de préfecture : Couraye-Duparc , 
Hulmd ^ , FdMé^-S.-lcravent , de Bauptc , 
Orry. 

SOUS-PRÉFECTURES. 

Sous-préfets : à Avranches, "Regaoul^; 
à Cherbourg^ le floarquis de Frotte^ , à 
Coutances, Paquet-Beauvais^; à Mortain , 
de L'Espinasse iff. ; à Saint-Lo ( te Préfet 
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en remplit lés fonctions ) ; à Valognes f 



CONSEIL GÉNÉRAL. 

Membres : Avril ^ , Achard-de-Bon vou- 
loir ij^ , Avoyne— de - Chantereyne O # , 
Boudent, Brohon (le baron de), Carbonnel- 
de-Canîsy(le comte de ), Cahouet ^ , CuUeron- 
Deslandes, Duhomme, de Monceaux >^^, 
de S.-Paul-de-Linglieard3»c , de S.*-Suzanne , 
Duhërissier-de-Gerviile , Kergorlay ( Je comte 
de))^, Le'Mengnonnet , Le Pesant^, Le 
Verdays , Le Cheyalier-Duperrey , Le Roi-du- 
Campgrain^ , de Juigné (le comte ), 
Lépron-Fossardière , Lamache, Sesmaisons 
(le comte de) commandeur^, Vrac. 

CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 

ARROtolSSEMENT d'ATRANCHES. 

Membres : Delabroise-de-S.-Lëger, de la 
Huppe-Larturière5^, de Cbabert, Doynel- 
de-Montecot, Guerin , Bédouin, Legrand- 
Fauvelli^re ^ , Lucas-Girardyllle , Motet ^ 
Pinot. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. 

Membres : CoDard ^^ de Beaudrap , de 
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Laporte- Desvaux , Deslandes -Dumesnîl ^ 

Fouques-Duparc , Groult , Le Conte-Du- 

roanoir , Lucas-de-Couville , Le Moigne- 

Lariyière , Le rèvre-de-la~Grimonnière , 

Paris. . 

ARROm)ISS£MENT BË COUTAJ^C£S. 

Membres \ Barbey , de Berenger ^ ^ de 
Tournebut , Ferrand-la-Conté , Hubert, La 
Vergue , Le Piçeon-Boîsval , Le Forestier, 
Mîcnel-d'AnnoyiUe , Pezeril , Vaultier. . 

ARRONDISSEMiKE DE MORTAIN. 

Membres : Balisson , Champs ^ du Bôur- 
blanc-d'Apreville>J(c, deLorgeril, deVaufleury, 
Durocher-Cochardière , Gallouin-Dumesnil , 
Jenvrin, Gaultier'de--CaryiUe , Ponthaud^i 
Postel-Rouerie. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-IO. 

JlfowJrw : Bernard-Ia-Vigne , Euouf, de 
Gourmonb)^, Gaupuceau, Hervieu-la-Planche, 
Houyvet, Le Creps-Dubosq , Le Provost-de- 
S.- Jean , Pînel-de- Vauval , Rouel , Saint #. 

ARRONDISSEMENT DE YALOGNËS* 

I 

Membres : Abasquesné, Barbey-Daurevilly; 
Béatrix-de-Mesnihrêne , Chevrel, Clamorgam , 
Ernanlt-de-Chantore , Heurtevent-Prepier , 
Langloîs, Lacouldre- de-la- Brétonnière , 
Lerat , Pontas^Duméril. 
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œMMUNES. 



Tableau > par cantons , des Maires , Adjoints ^ 
Curés , Vesservans , Vicaires et Percepteurs 
4u département de la Manche, avec la populo' 
lion et les contributions de chaque commune t (i) 



ARRONDÏSSÈMËNt D'AVRANCHES, 

ide la population. . . 107689. 
des contriliÉilbns. . 946371 f. 85 e. 

CANTON B'AtRÀNCHES. 

JçfahcheS i fi G966 , c^ ^91^^ f- o^^- * 
m. Belle-Etoile-Dumotet ^ff^, i." a. de 
Pracontal , 2* a. Boudent , c. de S.-Gervais : 
Lesplu-Dupré , V.* Digne , Paumier , c. de 
N.-D -des- Champs : Eudes , v* Mauviel , 
p. et receveur municipal , Leclerc. 

Chavoi: p. 277 , c. 33o6 f. 34 c: , m. Guil- 
lou, a. Champion , d. Lebel,.p. Dubaux. 



lation 



(0 la populalion est, pour les communes d une popu- 
«,ron agglomérée au-dçssus de iSooâmes, celle de iSaS ; 
et pour les communes au-dessous, celle de 1820 : les der- 
niers étals détaillés sont de ces époques. Quant aux reunions 
de communes, nous^n'en avons pas tenu compte : elles seront 
rob|ct d'un travail particulier que nous espérons donnerl annéa 

prochaine. ^ ... *• , , 1 

Par rindicatîon c. ( contributions ) nous indiquons le total 
des quatre espèces de contributions directes payées par cbaqu« 
IjjfUiUBttue^ 
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La Gùiefroy ; p. 282. , c. 2453 f. a8 c. i* 

m. Yvon , a. Blandin , d. Trincot , p. Gilbert 

La Goharmière : p. 267 , c. 2607 f. 98 1:. , 
m. Moulin, a. Evard, d. nenauld, p. Giloert. - 

Le Vd-S^'Pair : p. 1026, c. i2i35f. 02 c. , 
ni; Foucher , a. Legard , 4* Leves(jpiç, 
T. Coquelain , p. Roquet. 

Marcé: p. 900 , c. 7849 f. 58 c. , m. Reulos, 
a, Magnier \ d. Coespd , p. Guérin. 

Plomb : p. 588 , c. 7063 f, 52 c, , m, Gouemie« 
a. Patin , d. Helluin * y. le Proyost. 

Pontaubcadf : p. 33o , ç, 1826 f, 23 e. , 
m, Yger , a. Dargonne , d. Bosnier , Pr 
Roquet. 

Ponts : p. 609 , c. 88^44 f- 79 c , m. GarnieTi 
a. Bouffaré , a. Le Bedel , p. Qubaux. 

S-Brice: p. 2i3 , c. 25x6 f. Soc-^m- De 
Pirch ^ , a. I^emains , d. DesplaijLçhes , p. 
Gilbert. 

S,-Jeanrde-larHaize : p. 870 , c. QooB f. 59 c, 
m. Teurtrie , a. Lechevretel , d. Boudard , 
T. Hébert , p. Dubaux. 

S.-Loup: p. 570^ p. £io6f. 67 c. m. Pou- 
lain , a. Lemasle , d. Montier ^ v. Ruby , 
p. Roquet. 

S.-Martm-deS'Ch, p. 523, c. 7022 f. 56 c.» 
m. Herbert, a* Desmoiits, d. Quetier, p^ 
Roquet. 

S.-Ovin : p. 601 , c. 5q8o f. 75 c, m. Laiir 
glois , a. l^brun , 4* Portais , v. Portais , 
p. Roquet. 

S,'^ier-sou$'Ai\ : p. 544-1 c. 9610 f. 90c. ^ 

m. Gautier, a. Çautier, d.TeilleuI, p. Gilbert. 

Foins: p. 1637, c, 10473 f. iZcy m. Dijr 

pont , a. Turgôt,, d. Littrë , t. JLeroy , 

p. Gttérin. 
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. CANTON DE BBECET. 

Briffais : p. 445 , c. SGSg f. 56 c. m. Go- 
hier ^ , a. Chapel , à. Yvon , p. Ledru. 

Brecey : p. aigo , c. 3642? f. 64 c. 
m. Vaugrente , a. Lemoussu , c. Tesnière 
V. Tesnière et Amfray , p. Poisnel. 

Cuves : p. 801 , c. 8994 f. 92 c. , m. Jouvîn 
a. Bunel , d. Bunel , y. Bunel, p. Voisin. 

La Chmse-Beaudouin: p. 908 , c. 6142 f. 02. 
m. Frault , a. Nové , d. Morin , p. Lahupe. 

La Chapelle-Urée: p. 353 , c. 2026f. og c. , 
BL de Tesson , a. Macé , d. Bore ^ p. rois- 
nel. 

Le Grand-Celland: p. 1028, c. 65i5 f. 72 c. 
m. Le vannier , a. Jouenne , d. Belloir 
V. Belloir , p. Poisnel. 

Le PefihCelland : p. 556 , c. 44^4 f- 81 c. 
m. Lebrun , a. Renault , d. Lebrun , p. Poisnel 

Les Cresnay : p. 796, c. 7821 f. 22 c. 
m. Laurent, a. Voisin, d. Duhamel, p. Voi- 
sin. 

LêsLoges-sur-Brec^: p. 47^, c. 4474f- 48c 
m. Hus , a. Lair , d. Anquetil, p. Lahupe. 

N.-D-de-Liçqye: p. 826, c. 2824 f. 07 c. 
m. Vaugrente , a. Desfeux , d. Turquetîl 
p, Lahupe. 

S-Eugienne : j^. i48 : c. x65i f. 02 c. 
m. Fillatre , a. Tetrel , d. Desfeux, p. Ledru 

S.-Georges-de-Lkoye : p. 454» c. 4870^ 98 cl 
m. Vaugrente , a. Desfeux , d. Leroux p. La^ 
hûpe. 

S.'Jean-du'Corail : ^. i58, c. i347f. ^5 c, 
m. Lebourguet , a. Lejamtel , p. Lahupe. 
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S.'Nicolas-deS'Bois\ p. 877 , c. aSiS f. 82c. , 
m. Lechaptois , a. Lepelletier , d. Baudry , 
p. Labupe. 

Tirepied : p. i33o , c. i494^ f- 3q c. , 
m. Duval , a. Chevalier, d. Pépin j v. BouC- 
farë , p. Gilbert. 

Vermx : p. 870 , c. 568a f. 78 c. , m, de 
Juvigny , a. Chesnél , d. Louise , p. Lahupé. 

CANTON DE DUCET. 

Ceau:x: : p. 808 j c.jiSa f. aS €. , m. Lan- 
<gloi^ , a. Année , d. Gougeon , y. Lebreton , 
p. Duteil. 

. Courtih: p. 726 , c. S^gaf. 06 c. , m. Bouf- 
faré , a. Bonnieol , d. Pichard , p. Duteil. 

Crollon : p. 5oo , c. 3347 f. 86 c. , m. Juin , 
a. Rose , d. Gilot , p. Duteil. 

Ducey : p. 1 706 , c. 1 29a i f. 1 5 c. , m. Pinot , 
a. Champion , c. Delaroche , y. Cleret , 
p. Morin. 

JuUleyiy. 84.7 , c. 8668 f. 81 c. , m. Car- 
net , a. Lebigot, d. Lebouteiller , y. Dapilly , 
p. DuteiL 

La Boulouze : p. a la , c. 1^91 f.) m. Yemièr, 
a. Refuyeille , p. Lusley. 

Le Mesnil-Ozenne : p. 36o, c. 3o2af. 94^*9 
m. Delabrotse , a. Loque , d. Lefiranc , y. Mu- 
riel , p. Lusley, 

Les Chéris : p. 4-74 > c. 53aa f. 87 c. , m. Dé- 
bordes, a. Aucher , d. Leyesque , p. Morin. 

Marcilfy: p. 944 « c. 8584 f. ^a c.,m. Grim- 
bot, a. Levêque , d. Simard , y. Pelcbat , 
p. Lusley. 

jPw//^;p. n69,c, ii4i6f. aic.,m.Pinot, 
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a. Brehier, d. Michel, v. Lepigeon , ji.Mo^ 
nu. ■ '^ 

Précey: p. 658 , c. Sg^Ji f. 07c. , m. Pro. 
Y05t,a. Beaumont, d. Béaumont, v.Lebocey, 
p. Duteil. -" 

S^-Quentin: p. 1738, c. iSgSS f. 87 c., 
m. X.ebedel, a. Dupont, d. Vivier, v. Dubois, 
p. Lustey, ^ 

G4iNT0N D£ GRANVIIXE. 

Bouillon : p, 6^3 , c. 4625 f. 45 c. , m. Le-, 
pron- Vaumoi^son , a. Aubin , d . Gentil , n. 
Michel. ^ 

DonviUe: p. 58o , c. 4469 f. 98 c. , m. Boul- 
mer , a. Lemaistre , d. Caignon , p. Leriché. 

Grannlle: p, 7212 , 50961 f. o3 c, m. Le- 
mengnonnet , i ." a. Hugon - Hautmesnil , ^ 
3.* ^. Clément- Dubingard , c, Mauduît , 
T.'L'epelley, Follain, Le Pelley-Fonteny y p. 
Bidault , receveur municipal Garnier. 

^.'Aubin-deS'Préau:r:y. 5.73, c. 8338 f. 680., 
m. Delepaujt , ^. Vivier > d. Delepauk , 
p. Dubrec. 

^ S^Nicolns-près-G, : p. 2374 , c. 2077 1 f- i^c, 
m. Epron-deJLahorie , a. AUeaume , d. Callop- 
Purville , v. Beaufils, p, Leriche. 

S -Pair: p. i554, C i4945f. 72 c. , m. Le- 
boucher:^ , a* Le Fevre, d. Beliu , y.» Pi- 
gnard , Geffroy , p. Michel. 

S.-Phmchers : p. 1369 1 ^' ï3?Ç4 f- 20 c. , 
in. Franqnet , a. Gilbert , d. Leriverain , 
y. Micauin , p. Dubrec, 

Yquelon : p. 474 , c. 5i74f. 90 c. , m. Mé- 
quiid , a. Lecheyalier , d. Puguëperoin\ 
p. Leriche^ 
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CANTON DE LA HAYE-PESNEL* 

Beauchamps ; p* 711 , c. 54.02 f. 5i c. y 
ta. Leprodhomme , a. Augrain , d. Fras , 
V. Auger , p. AUain. 

Ckainpserçon : ^. 4^91 c. ^ii^ï. 35 c. ^ 
m. Maillard, a. Bréham,d. Bréham, p. Bou- 
dent. 

FoUîgny : p. 556 , c. 434of- 44 c. , m. to* 
rence , a> Plaiùe , d. Desroches , v. Laurent , 
p. Trochon. 

Hocqidgny : p. 384 ? c- 2496 f. 44 c^ , m. Pi- 
jttot , a. Duval , d. Langeyin , p. Trochon. 

La Beslière : p. 266 , c. 3483 f. 62 c. ^ 
m. Fontaine , a. Gallon , d* Guerard, pw 
' Trochon. 

La Haye^Pesml : p. 829 , c. 7101 f. 42 c. , 
m. Montier , a» Morin , c. Mette , v. Béatrix, 
p. AUain. 

La Luzerne ; p. 864 , c, 837 1 f. 92 c. >, 
m. Lebréton , a. Lerault , d. Ëarenton , p. 
AUain. . 

La Mouche : p. 345 , c. 3918 f. 49 c« > 
Hi. ,Yon , a. Yvon , d. Guidon , p. AUam. 

La Rochelle : p. 799 , c. 61 23 f. 28 c/, 
m. Fretel , a. Plaine , d. Fortin , v. Peslin , 
p. Boudent. 

Le Luot:522 , c. 634-2 f. o5 c, , m. Patin , 
a. Bregis , d. Loysel , p. Ledru: 

Le Mesnil-Drey : p. \i^ , c. 4017 f- 85 c. , 
, m. BouiUon , a. Vivier , d. Hecquard , 
p. Trochon. 

Les Chambres : p. 200 , c. 3191 f. 33 c. , 
m. Busnel , a. Besnard , d» Lechevalier , 
p. Boudent. 
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Le Tara : p. 56; , c. Sini f. » m. AUaîn i 
a. Tetrel , d. Pitel , p. Allain. 

Noirpalu : p. 209 , c. 1787 f. 3o c. , m. 
Marqué , a. Frémond , d. dhanteclair , p. 
Allain^ 

S.'Jean-deS'Ch, : p. io65, c. iSayo f. 99 c, ^ 
ip. Layne , a/Macé , d. Dairon , y. Leroy y 
p. Trochon. 

S,'Leger: p. 3oi , c. 1847 ^' 44 c , m. Ruel, 
a« Neveu , p. Trochon. 

S.^'Picnce : p. 590 , c. 4S59 f. 01 c. , m. 
Servaîn , a._ Chauvel , d. Ledru , p. Ledra. 

S.-Ursin : p. 46a , c. 433a f. oS c. , m. De- 
labroise , a. Chenu , d. Pinot , p. Trochon. 

SuèUgny t p. 497 , c» 5976 f. 77 c. , m^ Ni- 
yard , a. Pigeon , d. Herbert ^ p. Ledru. 

CANTON D£ POIfTORSON* 

Ardei^on : p. 455 , c. 5oo6 f. ^ic^m. Cri*- 
bier ^ a. Jouey , d. Geneaui , p. Fontaines. 

AMcey : p. 700 , c* 6788 f. i3 c. , m. De- 
yerdun-de-la-Crenne , a. Belloir , d. Tullet , 
y. Lemardeley , p. Fontaines. 

Beauiwir : p. 588 , c. 6225 f. aS c. , m. 
Leroy , a. Blin , d. Jouey , p. Fontaines. 

Boucey : p, 729 , c. 86tif. i3 c. , m. Sou- 
dée , a. Guichard , d. Oury , p. Fontaines* 

Curey : p. 448 1 c. 3578 f. 94 c. , m. Far- 
cy , a. Basire , d. Allain , p. Le Chevalier. 

Huiwes : p. 478 1 c. 4577 f. 01 c. , m. 
Fresnel , a. Leloimonnier , d. Lurois , p. 
Le Chevalier. 

Les Pas : p. 36i , c. 34% f. 72 c. , m. De- 
lanoë , a. Richer , d. Basire , p. Fontaines. 
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Macey : p. 5oi g c. 4864 f. 88 c ; m. Pos- 
lel, a. Fagtiaîs , d. Marigny , p.XechevaUer. 

Moidrer : p. 34» , c, 45o8 f. 53 c, m. Lange , • 
d. Tardif , d. Leig^rand , p. Fontaines. 

Mont-S.'Micheli p. 904» c 1922 f. 71 c. , 
m. Ghenin , a. Oesplanches , d. Turpin , 
p. Fontaines. 

Pontorson: p. i456 , c. 11480 f. 97 ç. , 
m. Hedcniin , a. Duré , .c. Boessel , y. La- 
lande , p. Fontaines. 

Sacey:^ 1527 , c. ii538 f. 56 c. , m. Trin- 
cot , a. Février ^ d. Doré y v. Lechapelais , 
f. Le Chevalier. 

Serçon : p. 760 , c. 6jix f. 48 c. ^ m. Hin- 
gan , a. Blin , d. Peslin , p. Le Chevalier. 

Tanis : p. 529 , c. 4^00 f. a3 c. , m. Isa- 
hel , a. Huet , d. Roussel y p. Le Chevalier. 

F'essejr : p. 1 100 , c. 9673 f. 55 c. , m. 
Louiche j a. Lebrec , d. Cosson , p. Le Che-. 
vaUer. 

CANTON DE SAINT-JAMES. 

Argouges : p. i3i6 , c. 8696 f. 53 c.^ nw 
Dauguet , a. Herambourg , d. Morel , y. ^ 
Cruchon , p. Loir. 

^ Carnet: p. 1298, c. 7788 f. 82 c, m. Pe- 
tipas, a. Salmon, d. Doré, y. Gautier, p; 
Xioir. 

Hamelin: p. 190 , c. 1947 f- 86 c. , m. 
de Romilly , a. Raoult , p. Godard. 

La Croix-Av, : p. 1064 , c. 7674 f. 89c. , 
m. Davy , a. Chevalier , d. Gautier , v. Foi- 
xier , p. Despréaux. 

Montaael ; p. 974 , c. 7081 f. 17c., m. Dç 



Guitton , a. Angueliard , d. LetoIIier , t. Ra^ 
bot , p. Loir. 

Monfjoye : p. 638 » c. 5i66 f. 29 c. , m. 
Despréaux , a. Despréaux , d. Leroy , p. Dau- 
guet. 

S,'Aubin-de/rerregatie : p. igaS, c. i68i4f. 
78 c. , m. Portier , a. Besnard , d. Firel , 
y. Lemaitre , p. Godard. 

S," James : p.- 294.8, c. 22878 f. i3 c. , 
m. Surseois, i."a. Delaroche, 2.* a. Loysel, 
c. Charnel, y.* Ddarue, Lansard , p. Dau- 

guet. 

S-Laureni-de-Terregatte : p. 14^91 , c. 
i2574f. 48 c. , m. Pjqnerel, a. Bliard, d. 
Colet , y.* Martin , Pigeon , p. Godard. 

S-Senier-deBeuvron: p. 856 , c. 84^2 f. 5? c. 
m. Tesdière, a. Besnard ^ d. Loysel , p. Des- 
' préaux. 

Vergoncey : p. 6ig , c. 5io2 f. 3ï c. , m. 
Doynel-de-Montecot , a. Soistier y d. Mord , 
V. Macé , p. Despréaux. 

Filliers : p. 539 , c. 536o f. 34 c. , m. 
Guerin, a, Legendre , d. NicoUe, p. Dauguet. 

* 

CANTON DE SARTILLT. 

Angey : p. 4oi i c, 3o34 f. 54 c. , m. Tur- 
got , a. Onfroy , d. Fillalre, p. Dupont. 

jffac/7/y : p. i6i3, c. 15189 f. 81 c. , m. 
Lemaitre, a. Lemaitre, d. Esnault , y. Peslin, 

p. Guérin. 

Corolles : p. 56o , c. 3o66 f. 58 c. , m. 
Taupin, a. Desroctes, d. Laine, p. Michel. 

Chmnpcey : p. 62a , c. 8991 f. 69 c. , m. 
Lotemeur, a. Héoa, d. MauYÎel , p. Dupont. 



( "7 ), 
' Champeaux : p. 3^5, c. 5662 f. 67 c, m. 
Delahache , a. Gosse , d. Piton , p. Michel. 

Dragey ; p. 924 , c. 7576 f. 53 c, m. MK 
couin , . a. Basire , d. Leplat , y. Turgot ^ 
p. Lhoste. 

Genest : p. 879, c. 6226f. 67 c. , m. Estorrc , 
a. Bienvenu , d. Le Goupil , v. Grimaux , p. 
Gttérin. 

Loiîf: p. 1007, c. i25o4. f. 10 c. , m. De- 
longraye , a. Delongraye , d. Legros , v. Du- 
pont , p. Boudent. 

Montçiron : p. 64^0 , c. 5^72 f. 5g c. , m. 
Turgot, a. Follain, d. Torel, p. Boudent. 

Ronthon : p. 62g, c. 5662 f. 4.2 c, m. Le- 
t^Uier, a. Bunel, d. Desroches, p. Lhoste. 

S-J.'le-Thomas : p. 663 , c. 2809 f. 64 c. , 
m. Soulatre, a. Turgot, d. Trouvé, p. Lhoste. 

S-M.-des-Loups : p. 32 1 , c. 5275 f. iS c. , 
m. Levesque , a. Cruchon, d. Labé, p. Michel. 

S-Pierre-Langers : p. 62 5, c. 7373 f. 26c. , 
m. Fontaine, a. Néel, d. Coupard, p. Du- 
pont.. 

Sartilly : p. io4.3 , c. 9684 f. i4 c. , m. 
Champion , a. Goupil , c. Dufresne , v. Tro-. 
chon, p. Dupont. 

CANTON DE VILLEDIEU. 

Bovrguenolles : p. 442 > <^. 5997 f. , m. Le- 
grandîjc,. a Telrel, d. Chapel,p. Le Gue- 
rinais. 

Champrepus : p. 1001 , c. 6910 f. 52 c. , m, 
Nëel, a. Jaquette, d. Lemonnier, p. Legrand. 

Chérencé-le-Héron : p.* 818^ c. SSgo f. 01 c. , 
m. Lcchcesne^ a. DaldcpOr^ d. Lair, p. Le 
Guérinais. 



( îi8 ) ^ 

Fletay;^. 117a, c. 107701. 90 c.,ia, 
Jourdain , a. Godefroy , d. Piédoie , v. Beau*' 
fils , p. Legrand. 

La Sloutière : p. 671 , c. 63o6 f. 4-S c. , bi« 
Loslier, a. Crespin, d. Lebargy, y. Piron, 
p. Legrand. 

LaLande-^Airoui^, looG^c. io3i6f. 07 c, 
m. Lechartier, a. Lecliarlier, d. Letellier, 
V. Allain, p. Le Guérinais« 

La Trinité : p. 788 , c. 6o65 f. oac. , m. 
Gilbert, a. Manier, d. Tetrel, v. Ledieu, p. 
Le Guérînais. ^ 

Rouffigny : p. 4-^4-1 <^* SGsa f. 80 c, m. 
Boudet, a. Tetr^, d. Havard, p. Le Gué- 
rinais. 

S^'Cécile : ^, 835^ c. 9919 f. 95 c. , m. 
Postel , a. Morel , d. Lemoine , v. Lefèvre , 
p. Edeline. 

S.'P.-durTroTichet : p. 4-46? jc. 4084 f. 67 c, 
m. Lecerf , a. Jardin., d. Guillou , p. Edeline. 

Saidtchevreuil : p. 83o , c. 6284 f. ^4 c. , m. 
Gillebert, a. Lemonnier, d. Lemoinoe, y. 
Lecbarpentier , p. Edeline. 

Vilkdieu : p. 3o56, c. 133^4 f* 4^ <^m ™' 
Vimont, i." a. Boulogne^ a.* a. Loyer, r. 
Delaporte, y.* Pitel, OsouJf, p. Edeline. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. 

TOTAL I ^^ ^^ Popuïalion. • 73704. 

I des contribulions. . 7a8o4af. 18 c. 

CANTOK DE BEAUMONT. 

AcqueviUe: p. 455, c.58oa£ 79 c., m. Le- 



( iaô ^ 

bahotei , a. Avoine , d. Pîticlioii , p. fiauyvel^ 
Auderçille : p. 4o6 , c 6434 f. 4^ c» y m. Ni-* 
colle, a. Delay, d. Compère, p. Digard. 

Beaumont: p. 838 , c. 6901 f. 5i c , m. Le- 
nepvea/a. Groult, c. BeUamy, v. E^ouf^ 
p, Nëel. 

iE^if'zSi? : p. 491 1 c. 4787 f* €6 c. , m. Dè^ 
quilbec , a. Begard , d. Fleury , p. Agnès* . 
Branville: p. ia6, c. 1600!. 74 c, m. De- 
yauquelin , a. Hamel , p. Néel. * 

Digullâuilie.'p.jSS , c. SSSg f. 21 c, m. Gao* 
vain , a. Gain, df. Boardet^ p. Dacier. 

Eculleville : p. 189, c. 2233 f. 63 , m. Paris, 
a, Vanltiér, p. Nëel. 

Floltanan?Qle : p. 677 , c. 6699 f. 68 c. , œ. 

I^moncel, a. Sanspn, d. Haley , p. Houyy^. 

Grivûle : p. 782 , c. 10940 f* 86 c. , fl|. 

Dussausay, a, Duval, d. Hairon, y. Lebriseur, 

p. NéeL 

Herqueville : p. 3oi , c. 2235 f 19 c, , m. 
Havard , a. Leboulanger , d. BeBiomme , p. 
Digard. 

Job(mrg: p. 8^4 1 <^« 9773 f. S5 c. , m- Flenry, 
a. Mauger , d. Colin , y. Groult , p. Digard. 

Nacqueville : p. 627 , c. 944*1 f ^91 c, nji. 
Fleury, a. Leot,- d. Moscron, p. Lehuby* 

Omonçille4arPetitâ : p. 701 , c. 784a f. 28 c. , 
m. Ricber , a. Mosqueron , a Digard . p. 
Dacier. 

OmounUe-lthRogue : p. $90 , c. 5526 f. 99 c; , 

m. Bachelet , a. Millet , d. Dacier , p. Dacier. 

S^ -Croix- Hague : p. 797 , c. 6730 f. 53 c. , 

m. Leduc'Delaporte , a. mUlet, d. Boucbet, 

p. Agnès. 

S.'G.-deS'Faux: p. io64f c, 107 53 f. 68 c.^ 



lii. Groult, a. Levallois , i. Dîgard, p. Digard. 

Tomuville : p. 282 , c. 35io f. 67 c. , m* 
Fleury , a. Agnès , d. Henry , p. Agnès. 

Urville-Hague i p. 5o3, c. 5i5o f. 78 c. ^ 
m. Folliot*d'Urville, a. CanoYÎIle, d. Dacier ^ 
p. Agnès. 

Vastei^nie : "p. 948, c. 12646 f 60 c., m. 
Lemagnen, à. Rouxel, d. Dufour , p. Houpet 

Foiiville : p. 660 , c. 704.0'f. 6i c. , m. De 
Beyery , a. Digard , d. Lemaître , p^ Agnès. 

CANTON DE CHERBOURG. 

Cherbourg*, p. 17066, c. iiS^ai f. 16 c. ^ 
m. Collard^ , i."a. Laval-Bohn , 2.* a. Pinel, 
c. Laine , v.* Frigoult , Lecarpentier , Tas^el , 
Godefroy , Bitouzë , p. Ciszeville. 

CANTON DES PIEUX. 

Benoitnlle : p. 6i4., c. 7900 f. 4^ ^^ n^» 
Siouville, a. Allain, d. Legoupil, p. Leriche. 

Bricquebost : p: 627 , c. 8173 f. 75 c. , m. 
Lemoigue , a. Lemoîgne, d. Levavasseur, 
p. Leriche. 

Flamanpille î p. 1288 , x. ici 75 f. o3 c. , 
m. Bonnemains , a. Bourget , d. Turbert ^ 
T. Jean , p. Lelaidier. 

Grosville : p. io45, c. 13698 f. 5o c. , m. 
Mabire, a. Hamel, d. Hamel, p. Lebouffy. 

Héauvîlle : p. 620 , c. 6899 f. 75 c, m. 
Lecarpentier , a. Messent , d. Herpeu., p. 
Houyvet. 

Helleçille : p. 621 , c. 5475 f 02 c. , m. 
Toulorge, a. Gosselin, d. Leroux, p. Chauvin. 



( i3. ) 

Le Rozel : p. 465 , c. 5363 f. 69 e. , m, 
Villot , a. Y\etot , d. Gosselin , p. Leboufîy. 

Les Pieux : p. 1679 1 ^ 19633 f. 79 . c. , 
pi. Mabire , a. Pezet , c. Vrac , v,» Luc^ , 
l^eboisselier, p. Lebouffy. 

Pierrenlle : p. 808 , c. 12943 f. 99 c. , m, 
Lefillâtre, a. Grisel, d. josset, p. Mabire. 

S.-Christophe-du-Foc : p. 276 , ç. 368o f. 
£0 c. , m. Lemenand , 9. Audouère^ d^ 
Bonnemains , p. Leriche. 

S.-GM-Gaillard : p. 1 128 , c. i44Si f* lo g. , 
m. Hamel, a. Mabdud , d. Roxiliand , p. 
Mabîre. 

Siouville : p. 7 5o , c. 8 1 37 f. 82 c, m. Lenoiri 
a. Buhot, d. Alexandre, p. Lelaidierv 

Sottcnlle : p. 32 9, c. 6750 f. 94 c, m. de 
Beaudrap, a. Leterrier, dt Laiiglois, p. Le?- 
riche. . 

Surlaimnlle : p, 1137 , c. ii452 f. 38 c. , 
pi. Avoine, a. Godey, d. Fleury, v. Daciei^, 
p. Mabire. 

TréàuviUe ; p. 10 18, c. i5886f. 89 c, , bl 
Langlois, a. Leboulanger, d. Leberger, y. 
Lande , p. (.elaidier. 

CANTON D'oCTEVIttE. 



Couviile : p. 729 , c. 58( 
de-Cou\ille , a. Lecourt 
Le Pigeon , p. Chauvin. 

Digoville : p. 811 , c. 8883 f. i4 c., m. 
Fenard, ^. Bourdet, d. Saiïlard, p. Le Pelly. 

Equeurdre^ilU : p. 12049 c- 9^66 f. o4 «• 1 



ta, Aubin y a. Henaalt, d. Quenault, p. Buttel. 

HairmevUleii^, 91S9 c. 8917 f. 36 c , m. Néel, 
a. Bonnisseat , d. Voisin. , p. Lehuby. 

HardÎTHfost : p. 687 , c.^ 5344 f* 7^ c. , m. 
Hamel, a Leroux , d. Sorel , p. Lebourgeois. 

Le Mesnil-Auval : p. 616 , c. 5o24 f. ao c, 
m. Le Vallot , a, Pannier , d. Le Conte , p. 
Le Pelley. 

Martiwast i p. ^787 , c. 7063 f., 70 c. , m. Ale- 
xandre, a. Heryieu, d. Lucas, p. Lebourgeois. 

Noutiim^ilîe '. p. aiS, c. 292a f. 76 c. , m. 
Trigan , a. Le^eveu , d. Dagier , p. Buttel. 

Octeville : p. ii94) c. 12684 f. 58 c. , m. 
Le Brun , à. Herman , c. Marion-Ia-Marti- 
nière , v. Gamache , p. Buttel. 

QuerquevHle : p. 821 , c. 7257 f. 97 c., m. 
Lefèvre-la-Grimonnière, a. D^nnourette, d. 
Canu , p. Lehuby. 

S.'Martin'ie-Gréard : p. 319, c. 2oi3f. 32 c, 
m. Hamel, a. Quoniam, p. Chauvin. 

Sideinlle ; p. 5o8, c. 65i2 f. 88, in. Le 
Blond , a. Legrancber , d. Lecôuvey , p. Le*-. 
bourgeois. 

Teurfévi'lle-Haguâ'.'p. 1 192, c. 1 1367 f. ySc, 
m. Lecoutour, a. Pouilly, d. LerouyiUois, 
T. Mauduit-Dubuisson , p. Chauvin. 

Tollei^ast : p. 855, c. 7081 f. 4oc. , m.De- 
talande, a.£ustace^ à, Leconte, p. Lebour- 
geois. 

Tourlaville : p. 3717 , c. 34534 f. 80. c. , m. 
Le Brun , i." a. Galhs , 2*. a. Marest, c. Le-- 
gentilhomme , v.* Antoine , Vastel , p. Vincent. 

. Fîrandènlle : p. 848, c. 6747 f. 99 c. , m, 
Yinc^t , a. jL^marinel, d, Marest , p. Chauvim^ 



( i33 ) 

CANTON DE SAlNT-PlERRE-jêcUSE. 

Angonlie : p. i rj , c. aSGg f. 70 c. , m. Au- 
Yray, a. Duhoux, p. Le Vitre. 

Érillemst : p. SaS, c. 8762 f. 01 c. , m. Va- 
lognes , a. Daboville, d. Lamy , p. Osbert. 

Cantaloup : p. 553 , c. 5368 f. 58 c. , m. Binet, 
a. Deshayes, d. Déhennot, jp. Osbert. 

Cameville : p. 665, c. 54.701. 67 c. , m. Simon* 
de-Vaudi^ille, a. LaroAche, d. Gosnouf, p«. 
Lefevre. 

Clitourps : p. 5o5, 81 58 f. 45 c. , m. Delisle,; 
a. Sorin, d. Ôelisle , p. Osbert. 

Cosqueçille : p. 902 , c. i3843 f. 4^ c. , m*. 
Michel , a. GaiUard , d. Hamel , y. Hamel , a. 
Le Vitre. ^ 

Fermmnlle : p. 2017 , c. 11 384 f» 4» c. , m. 
Houyvet, a. Fatosme , d. Néel, v. Castel, p. 
Lefevre. 

Gattes^ille : p. 1172, c. 20137 f. i3 c. , 
m, Lefebvre, a. Le Brun, d. Gouhier, y. 
Marguerie, p. Angouillant. 

Gomieville : p. 1389^ c. i4i38f. 16 c, m. 
Le Sellier, a. Délateur, d. Corbin, y, Houy- 
vet, p. Le Pelley. 

Goubemlle : p. 4^ Y ? <^* 4^49 f- 86 c. , m. 
Le Seillère, a. Lebrun , d. Lecœur, p. An- > 
gouîllant. 

Le Theil : p. 1170 , c. 9498 f. 28 c. , m. 
Houlegate, a. Le Gendre , df. Elier , p. L^ 
Pelley. 

Le Vaast : p. 24^41 <^- 1^494 f* ^4 c. , m. 
DaboviUe, a. Bessin, d. Gibon, y. Houlgatte, 
p. Osbert. 

12 
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Mmpertus : p. 467 , c. ^2^1 f;, m. Bourdef v 
a. Noyon, d. Le Brettevillois, p. Lefevre. 

NénUe : p. 444 » c. 5579 f. 27 c. , m. Pontus^ 
a. Legagnèur,'d. Delisle, p. Le Vitre. 

BJihovUle : p. 3oi , c. 5i42 f. 38 c. , m, 
Lanrens , a. Duhoux ^ d. Paulmier , p. Le 
Vitre. 

3,-Pierrè'Eglïsei^, 2277, c. 18742^* 34c.,- 
m. Lamache^ a. Leroux ^ c. Lecourtois, ▼« 
Delisle , p. Lefevre. 

Théuillâ : p. 569 , c. 7965 f. 5o c. , m. Le-: 
maître, a. Gibon, d. Levêque, p. Lefevre. 

Tocquei^ille : p. 785 , c. iioSo f. 22 c. , m, 
Birette , a. Dpubley , d. Anthouard , p. Au-:» 
gouillant. 

Varouçille : p. 483 , c. 6269 f. 95 c. , m: 
Germain , a. dorbin, d. Voisin, p. Le Vitre* 

Frasi^ille : p. 169 , c. 2198 f. 95 c. , m. 
Gervais , a^ Buhotel , p. Le Vitre. 

ARRONDISSEMENT DE COUTANCES. 

Îde la population. , . 14^209. 
des conlributions. . 137900$ f. 7,3 c'. 

CANTON DE BRÉHÀL. 

Anctos^iUe : p. 243 , c. 2687 f. 23 ç. , m. 
Des Isles, a. Bîndel, d. Loyer, p. Dumesnil- 
Adelée ?^. * 

Bourey : p. 35B , c. 2428 f. 28 c. , m. Le 
Chevalier , a. Cleraux , d. Le Monnyer , p, 
Gbtterel. 



( i3S ) 

Érinàl : p. 1S19 , c. laSSgf. 46 c. , in; 
de Brohon , a. Dumont , c. Noël , v. Brodin^ 
p. Hélène. 

. Brévilk : p. 436 , c. 463o f» 4-3 c. , m. 
Eudes-de4a-Cocardière , a. Sauvage ^ d. Fon- 
taine , p. Hélène. 

Bricqueville-sur-Mer : p. 1967 , c. i5o44- f» 
2x c. , m. Guiliot , a. Frémiii , d. Piton, 
V. Menard , p. Butel. 

Cérences t ;p, âoSa, c. 22711^ 49 c., ïn. 
de Pierres, a. Hue, d. Duronceur, v.* Leconte, 
Leguerrier , p. Bottîn. 

Chanle/ôïip : p. 56o , c. 5941 f» 44 c* 1 m. 
Boudier-de-îa-Valeinerie, a. Paris-les-Jardîns, 
d. Rihouet , p. Hélène. 

Càudévilîe : p. 122c , c. 85o5 f. 24 c» , m. 

Le' Pigeo^n'-de-Vierville 9f< , a. Lîron , d. 

Fleury , v. Lebas , p. Hélène. 

, MquHly. : p. 587 , c. 5227 f. 64 c.., m. Ros- 

seiin , à. Laisné , d. Le Gentil , p. CottereL 

Hudimesnil: p. 1730, c. 15893 f. 72 c. , 
m. Tapin , a. Harasse , d. Guilbert , v, Cou- 
lon3(b , p..Duniesnil-Adelée 9ff^ 

Longueville : p. 586 , c. 436o f. Sq c. , m, 
lJ)çraary-de-Longiieyille , a. LongueviUe-Mai- 
sotineuA'^i, d. Bidel, p. Dumesnil-Adelée ))((. 

Le Loreur , p. 3o6 , c. 2402 f. 32 c. , m. 
l!anqueray ', . a. Couillard , d. Simonne , p. 
CottereJ. 

Le Mesnil-Aisberti p. 553 , c. 49^3 f. 10 c. , 
m. Le Fdîvre , a. Le Souëf ^ d. Moncel , 
p. Butel.. 

'La Meurdw<ufuiere : p. 686 , c. 5758 f. i5 c. , 
m., FéTrier-Deiilaiides , a. Bazin , d. Langeyin, 
p. Cotterel, 



( <36 ) 

MunéçUle-sur-Meri p, g^o, c. SaiSf. Sgc^ 
HL Michel-d'Annoville , a. Adam , d. Bertaux^ 
T. Yvelin , p. Butel. 

S.-SauvAa-Pommeraye ', p. jSo^ c. 4-4-^9 f- 
87 c. , m. Bourey , a, Allain , d. Coulombier ^ 
p. Colterel. 

CANTON DE CERISY-LA-SALLE. 

BeifHil ; p. 626 , c. 5o42 f. 54 c. , m. Mî- 
ctel-de-Vesly iff.^ a. Le Rendu, d. Leroux , 
p. Voisin. 

Cametours : p. i^So , c. 8794 f. 10 c, , 
m. Blanchard » a. Menard , d. Corbet , v* 
Colin , p. Voisin. > 

Cerisy4arSaUe ; p. 2637 , c. igi84f. i4 c. » 
B(i. Jehenne , a. Marie ^ c. Turgis , y. Deli- 
gny , p. Dumesnil-Adelée 5^. 

Guéhébert : p. 56o , c. 6107 f. 72 c ^ 
m. Leloag-Lesprés , d. Lemasson, v. Debni- 
court , p. Lehoux. 

Mmtpinchon : p. 3008 , c. 19270 f. jSc, , 
m. Eudes, ja. Hébert, d. Haie, v.Thetot, 
p. Dumesnil-Adelée îjjc 

N.'D.-de'Cenilly : p. 2247 , c. 24709 f. 3ac. , 
m. de Tournebut , a. Larsonneur , d. Lebré- 
ton , V. Fougeray , p. Esnault. 

Ouçille : p. 959 , c. 8291 f. 82 c.,, m. Du- 
prey-Duvorsent , a. Hedouin ^ , d. Le Vé- 
nard , v. Lecanuet , p. Bouley. 

Roncey: p. 1160, c. 12999 f. 33^., m. Le 
Tousey-Dubuisson , a. Lecordière , d. Le- 
tousey , V. Founaud , p. Bouley. 

Sai^igny : p. 904 ? c. 7969 f. 69 c, , m. 



Bernons , a. TjUahé , d. Basset , ;V. Sayary v 
p. Voisin. 

S.-DemS'k'Vétu ; p. 1877 , c. iSsGG f. 63 c. , 
m. Le Roux , a. Le Clerc , d. Legravereng , 
V. Vallet , p. Lèhoux. 

S.-Martin-de'Cenilly : p. jri 7 , c. 6794. f. oG c. , 
m. Dauvrecher-DangcrviUe , a. Le Brun ,d. 
Dufour ^ p. Esnault. 

CANTON DE COUTANCES. 

Bncqueçille-la-Blouette : p. 677 , c. 8706 f. 
63 c. , m. Delalande^ , a. Yilquin , d. Savary, 
p. Boudier-de-la-Valeinerie. 

Cambemon : p. i532 » c. 14806 f., m. Le 
Chevalier , a. Lemaitre , d. Le Rendu , V. 
Quesnel , p. Pouret-Bretteville. 

Courcy. p. 1284 , c. ii665 f. 81 c. , m. 
Chasles-Letaillis , a. Macé , d. Le Rendu , 
V. Menant , p. Pouret-Bretteville. 

Coîitances'. p. 9037, c. 62922 f. o3 c. , m; 
Le Pesant^, a. Henri, p. Le Court-de-S*.-. 
Marie ^ , Drogy , receveur municipal. 

Nicorps : p. 554 , c. 6816 f. 49 c. , m. Le 
Chevalier, a. Levavasseur ,.d. Beautner*, 
p. Pouret-Bretteville. 

S-NicolaS'de-Coutances : p. ii46, c. 12548 f. 
70 c. , m. Drogy , a. Savary , c. Adeline , 
V.» Gascoin , Desponts , p. Boudier-de-la- ^ 
Yaleinerie. 

S.-Pierre^-Couiances : p. 174, c. 483 1 f, < 
4o c. , m. Minard , a. Savary , c. Dubreuil y 
y.* David, Vaultier, p. Boudier-de-Ja-Val- 
leinerie. 

Saussejr : p. 808 , c* 7223 f. 64 c. , m. 



( i38 ) 
Laurent , a. Jounot , d. Roussel , Y. Lelongi 
p. Pouret-Bretteville. 

CANTON DE GAVRAY. 

Gavray : p. i566, c. 7980 f. 92 c. , m. 
Perrotte , a. Groud , c. Hagot , v.* Durand , 
Leclerc , p. Guidon. 

Grimesnil : p. 260 , c. 2lio8 f. 49 c. , m. 
Germain, a. Letoii^ë , p« Guidon. 

Hambye : p. 3503 , c. 35692 f,. 53 c. ^ 
ra. Hurel , i.** a. Tison , 2.® a. Le Brun , 
c/Daveney , v. Lefranc , p. Bumouf. 

Lengronne: p. io32 , c. ii8i5f. 91 c. , m. 
Gaultier ^ a. Fatout , d. Lechevalier , v. 
Larsonneur, p. Perrotte. 

La Baleine : p. 54o , c. 2706 f. 98 c. ^ 
m. Le Grand , a', Dupont , d. Deshogues , 
p\ Guidon. 

Le Mesnil-Amand X p. 644 1 c. 5i56 f. 88 c. ^ 
m. Piel-Feronière , a. Auvray, d. Bazire , p. 
Guidon. 

Le Mesnil-Bonani : p. 388, c. 2171 f. 79 c. » 
m. Le Febvre, a. Gosse , d. Gosselin , p. Guidon. 

Le Mesnil-Gamier : p. 85o , c. 8oi3 f. 08 c. ., 
m. Bri eus, a. Herpin , d. Michel, p. AnquetiL 

Le MesÉil'Hue : p. 417 1 c. 8297 f. q3 c. , m. 
Fossey, a. Lepelletier, d.Lefebvre, p. Anquetil. 

I^ Mesnil'Rogues : p. 623, c. 4539f. i6c. , 
m. Decley , a..'Guidon , d. Foubert , p. Perrotte. 

Le Mestdl'FUleman : p. 943 , c. 762of. 54 c. , 
m. de Gourmont , a. Yvon , d. Briens , v, 
Rommy , . p, Anquetil. 

Moniaigu-les-Bois : p. 681 , c. 5962 f. o3 c. , 
m. Le Jamtel, a. Le Cooq, d, Boussard , p, 
AnquetiL 
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S.'Denis-le-Gast - p. 1837 , c. 16825 f. 14 c. , 
m. Pignet , a. Roussel, d. Asseline , y. Hecan, 
p. Guidon. 

Sowrdeifol'les'Boîs : p. 590, c. 3^o8f. 92 c. , 
m. Joret, a. Rocquet, d. Havel, p. Ânquetil. 

Ver : p. 1228, c. ii535 f. 92 c. , m. Le 
Forestier , a. Closet , d. Gaunel , y. Le Carbon- 
nier, p. Perrotte. 

CANTON-DE-LA-HATE-DU-PUITS. 

Appenlle : p. 795 , c. 19229 f. 63 c. , m. 
Mesnage , a. Euaes , d. Lecerf , y. Destouches , 
p. DaKdan. 

Baudreville : p. 4^08, c. 47^3 f. 55 c. , m. 
RouUand , a. Durel , d. Olivier , p. Quedeville, 

Bolleville : p. 627 , c. 64o6 f. , m. Le 
Poupet , a. Hébert , id. Juin , p. Vaultier. 

Canville : p. 568 , c. 6535 f. 70 c, , m. 
Samson , a. Jean , d. Leconnétable , p. Mauger. 
, Coigny : p. 566 , c. 67 76 f. 90c. ^ a. Asseline , 
d. Boscage , p. Dalidan. 

Cretteville : p. 669 , c. 12668 f. o5 c. , a« 
Pontus, d. Desprez, p. Dalidan. 

Deimeville : p. 861 , c. 0492 f. 65 c. , m. 
Poret-des-Croutes, a. Abraham, d. Philippe, 
p. QucdeyiUe.- 

Dorillei^. 777 , c. 8o53 f. 94 c. , m. Hos- 
tingue , a. Le Sage, d. Lefebvre, p. Mauger. 

Gentille : p. 3 1 2 , c. 4573 f. 98 c. , m. Dolbet , 
a. Vallée, d. Le Gendre, p. Delacour. 
. Giatigny : p. 468 , c. 4266 f. 55 c. , m. Le 
Marquand , a. Aubert , d. Lemarquand , p. 
QuedcYille. 

Houiteville : p. 294 , c. 73i4£ 99 c. , m, Adam { 
a, Creveuil , p. Dalidan» 
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Uihaire: p. g84>c. g773f.o9C. , m. Martin , 
a. Yaultier, d. Le Danois, v. Le Saulhi»? , p. 
Delacour. 

La Hqye-ditPuitsi p. 10B9, c. 8871 f. 1 3 c. , 
m. Maliaiilt , a. Lahurie , c. Yillette , t. Le 
Blond , p. Vaultier))f|c; 

Mobecq i p. 653 , c. 1 1098 f. o5 c. , m. Davy , 
a. Dolbet , d. Vasse , p. Delacour. 

Monfgardon : p. 1 1 19 , c. 10857 f* ^4- c , m. 
Lamarche , a. Dufour , d. Lebréton , p. 
yaultier yjff. 

Neufinesmi : ^. 5o4.» c. 5o54. f. 83 c. , m. 
Le Vaîgneur , a. Le Riche , d. Founny , p. 
VauUier ^. 

Prétot i p. 1117 , c. 10162 f. 53 c. , m. Le 
Conte , a. Eslinne , d. Godefroy , y. Drieu , 
p. Potier. 

S.'Nkolas-de'Pierrepoftt : p. 868 , c. 7809 f. 
65 c. , m. Fossey, a. Yaultier^ d. Renault, 
p. Mauger. 

S.'Rémi'des-Landes : p. 632 , c. 7072 f. 28 c. , 
m. Mahaut , a. RouUand , d. Heryieu , p. 
QuedeviUe. 

S^Souifeur-de-Pierreponti^. S75, c. 8929 f. 
98 c. , m. Mauger , a. Serre , d. Courbaram , 
1^. Le Pigeon , p. Mauger. 

S.Symphorien:^. ^'^o^ c. 6878 f. 4-8 c, m.' 
Barbey , a. Langlois , p. Yaultier >)((. 

Surville : p. 5i6 , c. 4^99 f. 97 c. , m. Le 
Lièvre , a.Fourey , d. Diesnis , p. QuedeviUe. 

Varanguebec : p. 1270 , c. i6o74f. 08c., m. 
Le Cuirot , a. Le Chanoine , d. Langlois , y. 
Duplenne, p. Potier. 

Vindefontaine : p. 978, c. 10732 f. 11 c. y 
în. Le Danois , d. Barrey , v. Legrayerend , 
p. Potier, 
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AttgoviUesut-Ay : p. 794 » <^.' 9:162 1* 6S c. ^ 
m. Soriii, a* LeGlcrç , d. Guilbert, p. Vrày, 

Bretteçille'Sur'Ay : p. 678 , <:. 8689 f. gn c. ^ 
m. Luce, a. Levesque, d. Rapilly , p« Aubert. 

Créances : p. 24149 ^* 12168 f. ig c. , m^ 
Moulin , a. Pacquet , d* Lerouge, v. Hervieuf 
p. Pouret-Longueval. 

Geffases ; p. 1742 , c. 18258 £.07 c-, m. Rosk 
lin, a. Pouret-Raoult , d. Duhamel , y. Blouet, 
p. Pouret-Longueval. 

Lauhe : p. 829, c. 9727 {* 62 c. , m. Jou-* 
ninet , a. Le Barrier , d.Jue Pkmquais , ViDe- 
KsIeVp. Dauvin., . ■ . ' 

Lessay : p. 1677 , c. i5a7o f. i5, c, m- Le' 
Saiihiîer-du-Gen;estel, a. Bjégnault) c. Lamy ^ 
vrCuiard , p. Vr^y. / 

Zfl Feuillie : p. 8o4 » c. 5579 f. 46 c, , jsù 
Le Gouix^Y a. Meslin, d. Salmon, p. Dauvin. 

Minières i p." 1280 , c. 18740 f. 34 'c, nt 
Hue , a. Lelièvre , d. Hue , v. Lefol ^ p. Dauvin. 

Pirm : p. «94^? c. ii429f. $7 c. > m. Ha- 
rasse, a. Hacbecq , d. Foucnard , y. Gourdan, 
p. Pouret-Longueyal. .)- 

SrGermaiu-sup-Ay : p.. 1 161^ , c» i oSSof. 98 (t. , 
m. Fossey , a. Le Roux , d. DespTanques ^ 
y. Giffard , p. Aubert. 

S.-Patrice-de-Claids : p. 54o , c. 5356 f. 
3â c. „ m. Delalonde, a. Eudes , d. Sayary , 
p. Dauvin. 

Vesjy : p. i5i2 , c. 19746 f. 99 c. , m. Beuve, 
a. Beuve, d. Guillot, y. Hébert,. p. Ybert. ^ 



CANTON DE MONTHAHTIK-^SPtJR-MÉR< 

Armoi^iUe : p* 1057 » ^- ®^^' ^' 9^ ^- 1 ^' 
Hébert , d. Burvingt , v. Cambemon , p. Le 
Bastard'de-Lide. 

Contrières : p. 965^ c. 11 609 f. 53 c. , m. 
de Monceaux)^, a. Degueile, d. Amy, y* 
Lemarre , p. Môsnage. 

Hérenguerville : p. 4-iOi ^'» 3235 f. .07 c. ^ 
m. Yiel, a. Thomas, d. Dudouit. p. MauvieU 1 

Hyawill&i p. 3o4., c. 39251. 4o c. , m" 
Chevreuil^, a. Danlos^ d. Levivier, p. Le 
Bas* 

LirigreinUe : p. 1660, -t'. I2îg6f. 79 c. ,-itt:* 
Vincent, a. Le Castelier , d. Châmpel,~y* 
Touroude , p. Le Ba^. ^^ {» • 

Monichatùtt i p, 964^ c. 7540 f. 70 c. , ià. 
Guillemin , a. Gautier , ^ d. ' Lebréton , ' p. Lé 
Bastard-de-Lisle. ^ " 

MontïïiartinrSur'Mer:^. 1892, c.SgjSf. 3i c, 
m. Bourdon, a. Jôurdan, c. Le Masson, y. 
Lemuet , p. Mauviel. 

Orvûl : p. i35i , c. ï5657 f. 3r c, , tn. Le 
Conte ^ff. , a. Chastes , d. Duchemîh , y, Gar-* 
dien, p. Le Bastard-de-Lisle. 

Quettret^i'lle i pi 1938, c. 19288 f. 56 c/, m. 
Pe&ponts , a. Paumier, d. La Mort , y. Re-' 
gnault , p. Gautier. 

. RegnéçiUe : p. i83i , c. 12462 f. 54 e. ^ a.. 
OUiyier, d. David, y. Esnol , p. Mauyiel;* 
Trellyif. i388, c. 14812 f. 25 c. , m: 

de Berenger^, a. NicoUe, 4. ' D^^^^^ » ^• 
Mesnage, p, Mesnage. ^ " 
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CANTON DE FÉRIEHS. 

Baupte : p. 296, c. l^oio f. 5i c. ,Nm^ 

A,uvray , .a. Perruque , d. Dorange , p, FauYel. 

Feugères : p. ioo4, c. 11^99 f- 10 c. , m. 

Ferrand^derla-Çonté , a. Poutrel , 4. Vallée , 

T. Pellerin, p. Le Noël. 

Genfreville : p. 5.99, c. 7089 f. 2 3 c. , m. 
Le ' Vavasseur , a. Loquet , d. Varin, p. De- 
melun. 

Gorges : p. 1265,-c. 192 ï? f» 26 c. , m. 
Delajonde, a. Ribouey , d. Digne, v. Rihouey, 
p. Demeluh. 
- Lastelle : p, 3o8 , c. 3553 f. 66 c. , m. Le 
Planquais , a. Digne , d. Leblond , p. Fauvel 
Le Plessîs : p. 800 , c. 9598 f, 5i c. , m, 
Le Moigne , a. Houlland , d. Qllivier , p. 
Fam^l. 

MarchésieuJi : p. 1748^» c. 2371^ f. 70 c. , 
m. Regiiault, a. Burais, d. Sébire, y. Lere- 
bourg, p. Le Noël. 
^ Ney : p. 293 , c. 2^38 f. 82 c. , m. Lemel- 

letier« a, Siquet, d. Mvary, p. Bemelun, 

Périers : p. 2642, c. 28776 f. 42 c, m. Le 

Clerc-de-la-Harisière , c. Flambart , y.* 

Morel , Lpbréton , p. Le Val-Piqueclief. 

S.'Germain-le-Vicomte : p. 5oo , c. 9721 f. 

I- 10 c. , m. Clément , a. Jôuenne , d. Sayary , 

p. Jouvçt. 

S-Jores : p. q5o , c. 17335 f. 22. c, , m. 
Le Terrier , a. Le Houesleur, à, Louveau , p. 
Fauvel. 

S.-Mariirir^Aubigny : p. i io5, c. i6236f. 7 c, 
iQ. Le Canu , a. Bourguet , d. Alexanore , 
T. Pichard , p. Le Noël 
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S.Sihastienrde'Bmds : p. 819 , c. 6866 f. 3o c. ,- 
m. Sauvage, a. Poignavent, d. Mesnage, r. 
Doublez , p. Jouvet. 

S^-Suzanne : p. 256 , c. SSay f.gg c. , m. 
Faudèiner,d. Rigault, d. Dalidan. p. Fauvel. 

CANTON DE SAINT-MALO-DE-LA-LANDE. 

Agonif. i44-6, c. 12672 f. 97 c. , m. Tan- 
queray , a. Mesnage, d. Auvray, v. Tanqueray ^ 
p. Dudouît. 

Ancteçille : p. 6o5 , c. 7648 f. 55 c. , m, 
Laurent, a. Cardin, d. Salmon, p.Ferrand* 
de-la-Contë. 

Blaimdle : p, 1778 , e. j3863 f. 4-5 c. , m. 
Menard, a. Guillemîn , d. Desvallées, y. 
Ësnol, p. Dudouit 

Boisroger : p. 646 , c. 4834 f. ^7 c. , m. 
Blaîsot, a. Le Clerc, d. Desvallées, p.Chasles; 

Braini>ilie : p. 4ii 1 c* 4833 f.*48 c, m. Le 
Fillastre , a. Le Mosquet , d, Voisin, p. Fer- 
rand-de-la-Conté. 

Goupille : p. 1664) c. i5339 f. 25 c. , m* 
Ybert, a. Vasse , d. Ybert ,. v.* Eegnault , 
Cirou , p. Chasles. 

Gratot : p. 968 , c. i igSj f. 03 c. , m. Le 
Mière, a. Delaroque, d^Le Mière, v. Le- 
moussu , p. Boudier-de-la-Valeinerie. 

Heuguenlle : p. 827 , c. q4i4 f- 16 c. , m. 
Le Capelain , a. de ôaint- J ores , d. Frestel , 
V. Macé , p. Caruel 

La Fendelie : p. 65o, c. 6299 f. 18 c. , m, 
Lamperière, a. Blanchet, d. Lecbevalier, 
p. Ferrand-de-la-Conté. 

Montsur^mt : p. 702 , c. 8222 i g4 <^m nC 



DattVm ^ a. Le Couvcy , d. Mauger , p. F^t- 
rand-de-la-Conté. 

SenigT^ : p. 5o6 , c. 4647 f. 5o c. , tu. 
Cauvin» a. Blaisol, d. Leconte, p. Ferrand- 
de-la-Contë. 

S.-Maîo-de-la^Lande i p. 467 1 c. 3673 f* 
45 c, m. Julienne , a. Sadmon, c. Gaillard ^ 
p. Chasles. 

Toumlle : p. iioo, c. 9724 f. 86 c, xa^ 
Malet j a. La Fontaine, d. Ëoulan , p. CarueL 

CANTON DE S»-SAUTEÎJR-LENDELIN. 

Camprond : p.. 789 ^ c. 433a f. 60 c. , m* 
Letreuit , a. Duprey , d. Caplain , p. Rouelle. 

Hauttevilîe^'Guichard : p. i36o, c. 13694 f* 
88 c. , m. Le Comte'd^ Anjou >)(< O ^ , a. Jouan ^ 
d. Chasles , v. Le Forestier , p. Rouelle. 

LaBondt-Haye : p. 809, c. 858^ f. o3 c* , 
m. La Rose , a. Regnault , d. Pichard , 9. 
Burnouf. 

LeLorey: p. i547» ^- i6586 f. 75 ç., ql 
Le Cbevalier , a. La Vieille , d. La Lpe , y. 
Davy , p. Rouelle. 

Le Mesml^-Bus : c 6547 ^' ^7 ^* \ mXampain , 
a. Langcard , d. Turgis , p. Varin. 

Monicuit ; p. 12 15, c. 5558 f. 62 c* , nv» 
Pînel , a. Fremond , d. Lepelley , p. Rouelle, 

Mouihuchou : p. 696, c. 90% f.*65 c. , m« 
î)esbarres , a. Tesson , d. Desnarres, y. D^ 
Saint-Luc , p. Burnouf. 

Mun€t>ilMe-Bingûrd:^.j8&Qj c, 161 i6f. 790. , 
m. Le Cesne , a. Lècriyain , d. Leroux , t. 
Thomas , p. Burnouf. 

/ S,; AubinrAt Perron: p. 1 194 , c. 7766 f. 7 1 c. ^ 
in. La Joie , a. Fauny , p. Varin* «3 
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S.-Michel'dela'P/erre : p. 5 1 3 , c. 862 2 f. 6 1 c. , 
m. Le Coucy , a. Vaullier , d. Le Crosnier , pi 
p. Varin. 

S.-SauçeurLendelin \ p. 2046, c. 21908 f. 
Sa c. , m. Ferrand-de-la-Conté , a. Le Beurry , 
c. Briquet , v.' Le Provost , Fastout , p. 'Varii^. 

Faudrimesnil : p. 620 , c. 4^78 f. 12 c. , m. 
Le Canu-le^-Près , a. Laisney , d. Fautrad , 
p. Varin. 

ARRONDISSEMENT DE MORTAIN, 

TOT M i de la population. . . yiSyi. 

' I des coTitiibnlions. . 55^957!. i4c. 

CANTON DE BARENTON. 

Barenton :p. 2965 , c. 26252 f. o3 c. , m. 
Postel- Rouerie , i." a. Laumondais , 2.* à. 
Bechet y c. Abraham , v. Lecesne , p. et 
tecev/ municipal , Trouessart. 

ûeri p. 2732 , c. i298t5 f. 87 c. , m. Ls- 
neu , I." a. Laurent , 2.* a. Robbes ^ , 
d; Juhère , v. Xoyer , p. Poullain. 

S-Cyr: p. 2417 1 c. 2oo63f. i4c-? m. 
Levesque , a. Anfray , d. Le Riche , t. Le-; 
hericey , p. Le Mardeley. 

S.'GeorgtS'de'Rouelley:^. 1702 , c. i3i59f. 
78 c. , m. Langlois-la-Chesnaye , a. Mâlon , 
d. James , y. Pierre , p. Le Mardeley. 

CANTON DISIGNY. , 

Ohaiendrey^ p. 706 , c. 5oi2 f, o5 c. j m» 
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Débordes , a. Fleury , d. Levivier , p. Boit- 

hemains. 

Isîgny : p. 385 ^ c, 3233 f. 30 c. , m. Le-^ 
vindrey , a. Lecesne ^ c. Le Capitaine , p. 
Bonnemains. 

La MancelUère : p. 587 , ^ c. 4^994. f. 28 Ct s 
m. Tesson ijjfc , a. Le Guërinais , d. Le Ri- 
collais , pi du Buat iff^. 

Le Buat : p. 4-26 , c. 4-0^7 f* i3 c. , m. 
Heuzë , a. Maillard ^ d. Muriel , p: da 
Buat 5^. 

Le Mesnil-Bœufs : p. 421 , c. 33i7 f. 36 c. , 
in. Jouenne , a< Jouenne , d. Heslouin , p. du 
Buat 9f(.. 

Le Mesnil-Thébault : p. 5i3 , c. Soyy f* 
lô c. , m. Cordon , a. roulain , d. Le Rî- 
collais , p. Bonnemains* 

Les Biards : p. 1042 , c. ^3324 f. 4^ c. , m* 
"Pincl , a. Jeanne , d. Des Grippes , p. Bon- 
nemains. 

Montgathier : p. 65i , c. 53 12 f. 74 c. ^ 
m. Hamelin , a. Lion , d. Chauvel , p. du 
Buat )^. 

Montigny : p. 706 , c. 5684 f. 97 c. , m. 
Dumesnil , a. Colibeaux , d. Trochu , p. du 
Buat :$c. 

Nafiel : p. 269 , c. 2100 f. 24 c. , m. Pain- 
blanc , a. Guilmand ^ , p. Bonnemains. 

Vezitts : p. 599 , c. 5852 f. 90 c. , m. 
Pauchon , a. Clouard , d. Vassal , v. Martin, 
p. Bonnemains. 



CANTON DE JUVÏGNT* 

c 

Belkfontaine i p. 4i6 1 c* 3297 f. 34 c. , 
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m. Bouillant , d. BocUn, d. Bonnet , p. Adelée. 

Chasseguey\i p. 235 , c. i44o f. 07 c, m» 
Videlou , a. Mîlet , p.. Boîton ^. 

Chérèncé-le-Roussel : p. q34., c. 8204 f. 
02 c. , m. Pasturel , a. Le Peigné , d. Gérard , 
p. Adelëe. ^ 

Jtf«]pffj^:p.653, c.4i^i5f. 220. , m. Gressin, 
a. Gasté , c. Guylard , v. Maillard , p. Guilgand. 

La Bazoge : p. 4.17 -> c. 335o f. 35 c. , m. 
Bagot , a. TrochoB, d. Vivier, p. Boutry-la- 
Fresnave d^. 

Le MesrUi-Adelée : p. 423, c. 3854 f. o3 c. , 

m. Sachet, a. Voisin, d. Chonaux , p. Adelée, 

, LeMesnil'Rainfray : p. 676 , c. 545 1 f. 89 c. , 

m. Le Jamtel , a. Anfray , d. Salles , p. 

Guilgand, 

Le Mesml'Tove : p. 755 , c. 6909 f. ao c. , 
m. Delan , a. Delafontaine , d. Oeffroy , y. 
BJdois , pu Adelée. 

Reffumîle : p. 1016 , c. ioi68f. 2g c, , m. 
Pelaunay , a. Macé , d. Raulin, p. Guilgand, 

CAiHTOîî DU TEILLEUL, 

Buais: p. 1168 , c, 10277 f. afi c. , m. 
Tencé , a. Feron. , d. Nicolle , v. Aubry , p. 
Guesdon. 

Ferrières : p. 258 , c. aSqo f. Sç c. , m. 
Almin:^,^- Delatoucbe, d. Tesnières , p. 
Gneâdon. " » 

Heussé i p. 897 , c. 6443 f- 4î c. , nu 
Tussou , a. Segot , d. Sauvé , p. Guesdon. 

Hussoni p. io35, c. nSgi f. 63 c. , m. 
Destanger, a. Mesnil, d. Chevalier , v. Tes- 
nières , p^ Achard-de-la-yente, 



Le Teûleul : p. 2279, c. 212961. ^i c. , m. 
D«vaufleury, a. Regnault , c, Jammes , Y- 
Théault , p. Achard-de-la-Vente. 

S.^'-Marie-deS'Bais : p. 55 1 , c. 364-5 f. 
4.2 c. , m. Chemin , a. Restaux , d. Juvigny » 
p. Achard-de-la-Vente. 

S,'Symph6rien : p. 4-5o , c. 4-4-23 f. 68 c. , 
m. Dubourghlanc-d'apreville >J^ , a. Morel , 
d. Gohier , p. Guesdon. 

Savigny-le-Vieux : p. i25o , p. 0297 f. 42 c, , 
m. Tencé , a. Mondher , d. Mar^eritte , 
Y. Ermeneux , p. Guesdon. 

CANTON DE MORTAIN^ 

Bion : p. 820 , c. 6229 f. 70 c. , m. Hamonf 
a. Guyard, d. Hue, p. Ëscroignard. 

Fontenay : p. 5ii , c. 4472 f. o3 c. , m.' 
de Bordes, a. Guillard, d. Moulin, p. Bou- 
try-la-Fresnaye. 

Le Nevfbourg : p. 294. , c. 2229 f. 44 <^* v 
m. Poullain , a. Le Yailois , d. MicoUe , p. . 
Demarceul^. 

Mortaîn : p. 2715, c. 20274. f. 65 c. , nt 
Bouillon, I." a. Depontfaaud^, 2.® a. Dfc- 
laurcnt-de-Montbrun5j^, c. Morin, v.' Bi- 
dault, Vielle, p. Demarceul^. 

N.-D.-de-Toucket : p. i548, c. 12984 f- 
46 c. , m. Achard-de-Leluardière^JfiC, a. de 
Bon, d. Aubert, v. Anget^ p. Pelletier. 

RomagTrjf : p. 17x9 , c. i3666 f. 35 c, m. 
Achard-de-Bonvouïoir ^ , a. Benoist , d. 
Dary, v. Legent, p. Boutry-la-Fresnaye. 

S -Barthélémy : p. 542 , c. 3827 f. 55 c. , 
m. Danjou , a. Loisel, d. Alix, p. Ës- 
croignard. i3* 
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S^'-Clènent : p. i33a , c. 906a f. 01 c. ^ 
m. Meslay^.a. Boursin , d. Balais , v. Macé, 
p. Escroignari 

S.Jean-du-Coreîi : p. 701 , c. SggS f. 68 c. , " 
nis Delaubiièrc , a. Dary , d. Lesongeur , p, 
Pelietier. 

VaUchiett : p. 71^^ c. 7800 t 26 c.^ m. 
SuvigBiy , a. Uerviai, d. Hântcrayc , p. Pelletier. 

, CANTOJEÏ-JDE-SAINT-HIt AIRE-DU-HARCOUET. 

Chévrei^aie : p. 33^, c. 3685 1 79 c. ,.m- 
Thomas , a. Roblin , d. Dubouays , p. de 
Mezangejjjc. . 

Lapenfy: p i iSg , c. io837 f. 21 c. , m. 
^faajelinr-Gocherie , a. Laisne ^ d. Rogues , 
p. Heurtautt-Morandière. 

IcMesHillari : p. 766 , a 6037 f. 91 g. , 

vsk. liejataucherie , a. Cordon, d. Badier, 
p. Boiton^. 

^ lès LQges-Mmhis : p. i^gS, c. i385i f. 
aa c. , m. Cardon» a. Delaporte , d. Levindrey» 
V. Durand , p. Heurtault-Morandière. 

Nartig^; p 759, c: 707J f. 54 c. , m. 
Vm, a. JOelentaigne , d. Gereux, p. Boiton^. 

Milly: p.jGG, c. 77 i6f. ^^j ç.^ m. Duhanel- 
de-MilIy, a. Le Roy-la-Boulaye, d. Breillot^ 
p. de Mezafige)^. 

Moulines : p. 4.60 , c. 4^58 f. o4 c. , m. 
Gaudin-de-Vilainiie » a. Soulard , d. Çordoën ^ 
p. Heurtaull-Moraadière. 
. Parigîiy : p. 1240, c. 9216 f. 11 c-, m. 
Hauici , a. Hamel , d. Gauné , v. Olivier , 
p. de Mezange)^. 

- S.'Brice-^de-^LandMes : p. 1186, c. 9175 f^ 
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lo c, m. BaroftQ^, a. Gèsaoïim, d. Mon- 
dhaîr i v. Bizet , p. Ladvoa^. 

S.'Hilmre-du-Hare&uet : p. a55î^ c. 17751 f, 
33 c. ^ fa. Jen\riB, a. Raiby, c. Nayet, y.* 
BoUdet, Lehurey, p. Bernard. 

S,-Martin-de-Landelles : p. 1989, c. 14.269 f. 
68 c. , m. Le Sénéchal, a. Cliapboiinel , d. 
Sauvagel, v. Descot, p. Ladvoué. 

' Fir^y : p. i^&^ , c. 12917 f. 5q €. , m. De- 
laporte j a. Le Coayreur , d. Mard , t. Le 
Bouy, p. Bernard. 

V 

CANTON DE SAnfT-POlS. 

Boisyvon : p. 25o , c. 1969 f. 86 c., m.* 
Gauhier-de-Carville, a. Enguehard, d. Ni- 
coUe y p. Le Cordier. 

Coulouçray : p. 1194 ) c* 5239 f. 84 c , i»w 
Huet , a. Bouvet , d. Ozenne , p. Maudiiit. 

La Chapelle- Cecelin : p.4.53 , c. 24.02 f. 73 c. ^ 
m. Harîvel , a. Picault ,^ d. Benoist , y. Benefet y 
p. Le Cordier. 

Le Mesnil'Gilbert : p. 620 , c. $705 f. 81 c. , 
m. Sachet , a. Le Mardelet , d. Le Mardelet , 
p. Mauduit. 

. Ungeard : p. 3oa , c. 164.S f. 86 c. , m. de S.- 
Paul-de-Lingheard )^ , a. ChuteauK , d. Le 
Duc , p. Mauduit. 

Montjoye : p. 943 , c. 4853 f. 24 c. , m. Viel^ 
a: Lcsage , d. Dubois, y. Guérin, p. Mauduit. 

S, -LaMTent-^ de-Cuves : p. i3i8 , c, ioi4o t 
44 c. , m. Lallemau , a. Herbiu , d. Legros , 
y. Gogeard, p. L^ Cordier. 

S.-Martin-le-Bouillant : p. 85 1 , c. 463t f. 
66 3. , m. Dumont , a. Seryain , d. PouUain- 
des-Chàteaux , p. Le Cordier. 
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S.'Maur^s-Bois : p. 3io, c. 2SS0 f. ao c. j 
m. Benoist, a. Bocher, p. Le Cordier. 

S.'Pois : p. 716, c. 40^9 f. 75 c. , m. d'Aa- 
ray-de-S.-Pois ))(c, a. Ësnault, c. Dolé , p* 
Mauduit. * 

CANTON DE SOÎTRDEVAL. 

Beauficel : p. 590, e. BaSo f. 55 c. , m. Le 
Jembler a. Uamon, d. Noël, p. Gallouin^. 

Brouains : p. ^33, c. 382 6 f. 56 c, m. Buf- 
fard , a. Davy , d. Guytard , p. Gallouin ^. 

Gaihemo : p. ftio, c. 5i55 f. 86 c. , m. 
Danjon, a. Maupas , d. Le Monnier, p. Gal- 
louin ^. 

Le Fresne-Poret : p. 976 , c. 5555 f. 90 c. ^ 
m. Moulin-la-Fresnayé , a. Juliel,~d. Hébert, 
V. Lepeigné , p, PouUain. 

Perriers: p. 832 , c. 567 1 f. 96c. , m. Guesdon^ 
a. Mûrie , d. Guillochet , v. Piel, p. Gallouini^. 

Sr-Martin-de-Chaiûku : p. 654 1 c- 4-308 f.^ 
09 c., m. Heurtault, a. Fougeray', d. Lal- 
leman , p. Poullain. 

S.-Sauveur-de'Chauliiu : p. 217 , c. 174.6 f. 
36 c. , m. Hamel , a. Galodé , p. Poullain. 

Sourdeçal : p. 43o6 , c. 29737 f. 99 c. , m. 
Gallouin » i." a. Meslay , 2.* a. Lelavendier, 
c. Voisin , V.* Cordon , Jardin , p. de Me- 
zange:^. 

Vengeons : p, 1760, c. 9o55 f. 11 c. , m^ 
Delossendière , a. Beaugeard , d. Hamel ,. t. 
Mautaient , p. Gallouin^. 
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ARRONDISSEMENT DE SAINT-LO. 

i(le la population. . . 99966. 
des contributions. • • 1 349753 f. 61 c. 

CANTON DE CANIST* 

Canisy : p, 994. , c. gSjSf. a3 c. , m. Girard | 
a. Osmond , c. Ybert , p. Groualle. 

Dangy ; p. ii4.5 , c. gi88 f. 87 c.,' m. Le 
Fêvre, a. Porée, d. Vivier, v. li Franc , p.* 
Lenepyeu, 

Gourfaleur : -ç, 616, c. 9928 f. 12 c, ra* 
Dufour , a. Duval, d. Le Redde , p. GronaUe. 

La Mancellîère : j^. So^ ^ c. 7780 f. 87 c. , 
m. Ozenne , a, Dufour, d. Carrey, p. GroiiaUe. 

Le Mesml'Herman : p. aiS , c. itSS f. 86 c., 
^ m. Courtin , a. Fontaine , d. AuTray , p» 
Cocaignes. 

Quiboui p. 2o359 c. 20784. f. 4^ ^-i ni- 
Dottchin , a. Beaufiis , d. Hébert ^ v^ Moulin , 
p. Lenepveu. 

S.'Ebrimondrde-BoïïrFossii p. 884> c. laSoGf. 
60 c, m. Le Turc, a» LeFêyre, d. Marécnal,' 
p. Groualle. 

S.-Mariiarde-B&ii'Fassi \ p: 702 , c. 7262 f. 
o3 c, m. Bernard, a. Vieillard, d. Auvray , 
V. Le Qnertier , p, Lenepreu. 

" Sr-Romphaire : p. 888 ^ c. 10077 f. 78 c. , m; 
Du(pesne, a. Dupont, d. Prioult, v. Dupont y 
p, Cocaignes. 

S^Smnsm-de'-Bon'Fossê : p. 549 , c. 6309 f. 
27 c, , m. Le Crosnier, a. Doucfen, d. G^hit: 
dier , p. Cocaignes* ' 
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S.Saupeurde-bon-Fossé : 1^, 14.2, c. 1097 f. 

10 c. , m. LéConte , a. Blancbet , p. Cocaignes. 

Soûles : p. io55 , c. 9966 f. 18 c. , m. Le 

Franc , a. Le Chartier , d. Le François , p. 

Cocaignes. 

CANTON DE CARENTAN. 

Anvers : p. i3o6, c. sSiS^ f. 4^1 c. , m. 
Leledi j a. Lecaudey , d. Hamel , y. Travért , 
p. Damemme. 

AuvilU'Sur-le-Vey : p. 179 , c. 5884 f- 10 c. 7 
m- Pigaûlt , a. Tirel, p. Fontaine ^, 

Aurais : p. 5i2 , c. 9^78 f. 80 c. , m. de 
Chivray , a. Saint , d. Alexandre , p. Boissel. 

Beuzeville-5ur-le-Fey : p. 477 ^ ^' 15276 f. 
78 c. , m. Pigault , a. Touzard , d. Hébert , 
p. Lame. 

Brevandsi^, 4969 c- i336o f. 5i e., m. 
Lame , a. Bucaille , d. Beaufils , p. Lame. 

Carentan : p. 3198 , c. 52463 f. 79 c. , m., 
Gire-des-Jâi'dins , i."a. Le Chevalier, 2^ a. 
Gouville , c. Caillot, v.* Tesson, Devassy, 
Avice , p. Langlois. 

Ci^z : p. aSi , c. 4787 f. 28 c. , m. Lame , 
â. Poignavent , p. Fontaine ^. 

Méautis : p. 12 18, c. 2636o f. 73 c. , m; 
Gislot, a. Mahier , d. Triquet, v. Fieury , p. 
Gisloti 

Raids : p. 64.1 ) c. 9126 £ 36 c. , m. Lioult^ 
de-Morigny, a, Poignayent , d. Chenais, p. 
Boissel. 

S-André-de-Bohonz p. 754, c. i6636 t 
t5 c. « m. Lëcnyer , a. Rigault, d^ Massieu^ 
Y. Leforestier , p. Boissel. 
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S.-Côme-du-Mont : p. 796 , c. 224.06 f. 33 c. v 
pi. Avril-Manneval , a. La Fosse, d. Foubert^ 
V. Michel, p. Esnault. 

S.-Eny : p. 182$ , c. 32326 f. 44- c. , m, 
Sauvage, a. Bourdon , d. Souffrant , y.' Le 
Mazurier , Desrez , p. Boissel. 

S-Georges-de-Bohont p. 733, c. i538i f, 
i5 c. , m. Boissel-Dombreval , a. Ferey , d. 
Le Bnm , v. Regnault , p. Boissel. 

S^Hilme-Petit-VilU : "ç, 3io, c. 15670 f. 
34 c. , m. Thaot , a. Gires^Desjardins , p. 
Fontaine ^. 

S.-PeUerin : p. 375, c. 7208 f. 4^ c. , m. Le 
Picard , a. Le Vallois , d. Voisin , y. Langlois, 
p. Fontaine^. 

CANTON DE MARIGNT. 

Carantilfy : p. i452 , c. 12539 f. 29 c. , m. 
Démons, a. Gosset , d. Le Rebour , y. Le 
Canu , p. DupeiTouzel, 

Hèbécrèvon : p. 1082 , c. x6657 f. i5 c. , 
m. Yver , a. Rauline, d. Bernard, y. Barbant 
chon , p. Poulain. 

JLa Chapelle-m-Juger : p. 979, c. i588i f. 
59 c. , m. de Beaugendre , a. Dudouyt ^ d» 
Ysabel, v. Osmond, p. PouUain» 

Le Mesnil-Amey : p. 289, c. 38o7 f. 81 c, 
m. Menant , a. Groult , d. Le Blond , p. 
Duperronzel. 

Le Mesnil-Eury : p. 2G0 , c. 4^43 f. 85 c. ^ 
jxx. Gires , a. Osmond , d. Bernard , p. Giffard. 

Le Mesnil-Figot : p. 4^9? c. 4^718 f. 34 c. , 
m. Ginard , a. Le Tribot , d. Hamelin , p. 
Giffard, 
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Marigfiy : p, 1394 ^ c. i5o8o f. Sj? C. , m* 
Hervku, a. SaUes | c. Jamet , v. Bernard » 
p. Dupcrrouzel. 

Montreml : p. 658 , c. 7260 f. 64 c. « m. 
Labarre , a. Herouard , d. Herouard ^ p« 
GiiTard. 

Remilly : p. 853 , c. 13357 ^* ^^ ^' « •™' 
Rauliiie y a. Ginard , d. Duval ^ t. Jourdan^ 
la-Porle ,-p. Gifiard, 

S-Ebrémond'SW^Lozon : p. 98 ^ c. uJ^^i f. 
37 ç. 9 m. Nicole , a. Bihouet , p. Giffard. 

S -Gilles: p. 671 , c. 10193 f. 80 c. /m. 
Gm'Uot ^ , a. Reçuierla-PerreUe , d. Aubril , 
Y. Lucas , p. Denis-de-Bosmont 

S.-Louet-sur-Lozon s 769 , c, 8070 f. 44 c. , 
m. Duperrouzel , a. Fossey , d. Vivier , p. 
Giffard. 

CilNTON DE PEBGT. 

Beslon : p. 853 , c. 7864 f. , m. Le Blanc-* 
LavaUée , a. Loslier , d. Loyer , y. Aussent: , 
p. Le Pesant *. 

La Colombe : p. 1167 , c. 947 a t 76 ^ c. , 
m. Le Poytevin-ouyMoutier )J(c, a. Pastey ^ d. 
Hinet , v. Avril , p. Le Pesant ^. 

LaHaye-Bellefondi p. 343 ^ c. 333i f. 54 c. , 
m» Estur , a. Duval , d. Le Mercère , p. Moral 

Le Chefiresne : p. 8r i , c. 6787 f, 57 c. , m. 
LeMasurier, a. Hinet-les-Prés, d. Henry , p. 
te Pesant ^. 

Le Guislain : p. 55o , c. 487Ç f. 97 c. , m. 
Houssin-les-Carrières , a. Le Franc- Ville- 
neuve , d. Soymier , p. Morel. 

Marguerof : p. 355 ^ c. 3033 f. 90. c. 7 m. 
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Ozeime4'Exiseîg»e, a. LePesant-Picnai'dîèrc.ji 
d. Le Dard , v. Allain , p. Le PesantiJJ^. 

Maupertuis : p. 4^4 i ^- 44oô f. 20 c. ^ m« 
Delafosse ^ a. Estur , d. Estur, y. Martin, p* 
Horel. 

Montabot:^, 765, c. 64 n f. 62 c, m. Le-^ 
masurier , a. LebouyierJesJardins , d. Robert y 
V. Rault, p. Morel. 

Montbray:^. 12149 c. 11248 f. 76 c., nu 
Gaupuceau , a. Renault, d. Gautier, y/ Mûrie , 
p. Lecharpentier. 

Morigftjr : p. 3o7 , c. 3495 f. 58 c. , m. Le 
Bosquain, a. Beslon, d. Trochu, p. Lechar- 
pentier. 

Peny : p. . 3oo6 , c. 33667 f. 35 c. , nu 
Cabours, i.*' a. Lemaître-le-Ronceray , 2.® a. 
Soismier , c. Le Maistre, y,* Ledormeur , Le- 
bouyier , p. Blouet. 

Villebaudon-, p. 4^9 ? c. 3923 f. go c. , rsu 
Sebert, a. Heryieu, d. Laurent^ p. Morel. 

•^ CANTON DE SAiNT-ClAlE. 

Ciirel : p. 681, c. i36o7 f. , m. Hue-de-ia^: 
Roque, a. Raoult^ d. Deshogues, p. Simon. 

Berigny: p. 672 , c. 10287 f. 23 cf. , m. Le-, 
brun , a: Marie , d. Durand , p. Morel. 

Cerisy-la-Forêt : p. 2019 , c. 253o5 f. 06 c. ^ 
m.tLe Forestier-de-CIaids^ a. Guilbert, d. Le 
Roussel , T. Leroussel , p. Le Guelinel-de-: 
LigneroÛes. 

Couvains : p. 783 , C.VP961 f. 90 c. , m. Le. 
Proyost-de-S.-Jcan, a. Le Boeuf, d. Faudais, 
p...;., 

La Meauffe : p. 642 , c. 10088 f. 18 c, là; 
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Auvray, a. Enouf, d. Géàty^ p. Simon. 

Moon: p. 8oi , c. i«636>f. 98c. , m. Langlois^ 
^ Aubrit, d. Noury^ p. Simoii. 

N.-D.'d'Elle : p. 278 , €. a2&{. f. 82 c, , 
m. Marie ^ a. Jeannette , d. Le Blond y p^ 
MoreL 

S.-Anâré-de-'VEpine : p. 5oo , c. 6459 f. 
12 c.> m. Harivel, a. Pezeril, d^ ïie Barbey % 

S.-Clair : p. 689 , c. 9491 '^^ ^^ ^- ? ^t 
Cbistel, a. Bazîre, c. Flaust, p 

&^Qeorges-d^Elle : p. 966 , c. 6989 £ 07 c. , 
m. Aze, a^ Hiiet, d. lefbanc, p/îIoreL 

S,-Germmnr-d*Elle : p. 643 , c. 65oo f. 65 c, ^ 
p. Palos^ a. Youf , d. Bubxîurg, p. Morel. 

S-Jean^ôSavigny : p. 666, c. 960$ f. 35 c. , 
m. Marguerit-de-^Clouay, a. Le Foulon , d; 
ÏForest, p • 

S^-^Pierre-^-Semilly : p. 5o3, c. 5073 f, 
97 c. , ia. Le Guedois , a< Jouenne ^ d. Der 
îaville, p...... 

Filliers-Fossari : p. 847 , c 8468 f. 68 c, 
m. Raoult, a. Beaudet, d. Aubril, v. Grésille, 
f, Simon. 

CANTOH DE SÀIWT-JEAN-DÈ-PAYB. 

Amgny : p. »52 , c. 6o34 f. i5 c. , m. Le 
éfand , a. Rauline , d. Le Lion , p. Girettis. 

Bahais : p. 175, 0/3762 f. 63€., m. Le- 
mennicier, a. Clément , d. de S.'Aubin-dur*. 
PojitfHébert ; ]\Iarin ÎP Girette. 
/ Cangr^:^, 677 , c. io883f. 75 c, , m. Gi- 
ganlt-de-Bellefond , a. Guillemctte, d. Vall4je^ 
p. Girette. 



Bsgtandes .* j^^ol , c; 812^7 1 97 g. , te* Le 
ïourniant , î|. Gehielr , d. Le fcanuet ^ pw 
Girette. 

Graignes ; p. 1199 ^ e. iSSao f, 88 c. , m. 
pirée , a, Debert , d; Langlois , y. Bazire , 
p. Vaultier. 

Le Dezert : p. 84.1 , c* iSgSSf. 69 c. , m. 
Quenault-larGrcmdièrç \ a.' Leclerc , d. Le 
Franc , p. Godefroy-de-S.-Félix >J((. 

le HotamMt^ p. 59 , c. ^864 f. 36 c. \ m. 
H;ttaalt , a. Thôtiroud^ , p. Lécuyer* 
. Le Me$a^jin0t\ p. aSo , c. 7279 f. Sgc; 
iB. SimoB ^ a. Lamaîson^ d. Corbet , p. Co- 
^«^-'de^.^Pélil; ?)[fc. 
.. ]Le msnil-Iktrmi ; p. ^S^^ t. %^i^t aie. , 

p. Girette. 

. Le MtsjHl'féneron , f^. 310 , c. 8997 f. , 

27 c, m. Th.dttr^nde, a, Quelle, p. Godefrov- 

l^onO^c^in-eRrGrégnjts : p. 1 5o3 , c. 39842! 
4.4 c. ♦ m. Gueroult , a. Maillard y d. Hue , y. 
GascQiitiv,. p. Vàttief. . 

S.'Anèm-de-Losque: p. 491 , c. 8SS3f. 170.^ 
m; Rau&ie , a. Cardin , d. Saint , p. Le 
GapelaSïii 

S.-Fromond : p. 908 , c. 29526 f. 16 c. , 
«L MaHduit ♦. f. frig^t , d. Hue , p. La 
ChausJée. . . ,. 

S.-Jean-de-Daye : p. 229 , c. 6893 f. 64e.^ 
IB. Moac^ , ^, Màuduit , c. Mangon , p. Go- 
aefroy-de-S.-Fëlix )ft^. 

S'Martinr-des-Champs : p. 57 , c. 3838 f. 
5o c. , m. Rauline , a. Le Senecal , p. ïa 
Capelain. 
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S.*Piene^Arihenay :■ p. 66i , c. i4.io3 f. 
74 c. , m« Cr«quevieille , a. Âilpoix , d. De- 
Èsle , p. Lécuyer. 

. Tribehou : p. it38 , c. i4o5o f. 07 c. , nu 
Quesnel , a. Vautîer , d. Hébert , y. Hébert , 
p. Le Capelain. 

CAHTON DE SAIHT-LO. 

(agneaux : p^gso, c. 12211 f. 6a c. ^ m: De- 
jiîer-d'Aprigiiy , a. Crespin ^ , d. Guilbert- 
JDuperron , v. Hamel , p. Denis-de-Bosmont. 

Èaudre : p. ^GJf. , e. Sio^- f. 8g c. ^ m. 
Trefeu , a. Cnouquais, d. Tiphaigne , p. Jore». 

La Barre-de-Semilfy : p. 602, c. 10204 f. 
76 c. , m. Lemière , a. Lemieui , d. Gênas , 
p. Jores. 

La Luzerne : p. 120 , c. 2809$ î, 4o c. « m. 
Parey , a. Villiers , p. Lemetaer. • 

Le Mesnil-Rouxelin : p. 402 , c. 6248 f. 
7^ c. ., 11L Lecocq , a. Bernard , d. Le Bar- 
ri er , V. Baudre , p. Lemetaer. 

Rampan: p. 822 , c. 555 1 f. 12 c. , m. Guit 
bert , a. Jehanne , d. Menant , p. Lemetaer. 

S^-Croix : p. 820 , c. i4654f. 4^ c. , m. 
Le Touzé , a. Dumont , c. Heslin, v. Boïaux^ 
p. de Clinchamp. 

S.'GeorgeS'de-MontaHiq : f, 720, c. i3253f. 
58 c. , m. Orry , a. Descoqs , d. Rionlt , p; 
Lemetaer. 

S,-Lo : p, 85o9 , c. 79359 f. 3o c. ', m. 
Qement ^ , i." a. Rouelle , 2,« a. d'Am- 
freville , c. Houyvet , v.* Hébert , Le Heap , 
Bazire, Delannay, Germain, p. de Clincbamp. 

Sn^-Sufonne : p, $25 , c. 7109 f. 5(7 ç^ , 



ia.Boy4ii » a. Râvieii.d-Ma!taîiivaie., A tau- 

S,-Thomas : p*- 3î6. , c, £708 f. qS<î, , m, 
Pescaqs.^ a. Matcambie ^ p.. Jores* 

CANTON DE TESSY. 

» 

m. Hennequin, a. Yauclair , .4 VaugeQi&, 
p] BdHegarde. 

'BcM^r^nx^ ; p. 2*60 , c. 2947 f. 5i c. ,. nif, 
Briquet , a. Godard , d. Huet , v. Desaots ^ 
p4rd)espor!esr 

€bevfy : p^ 26t\ c. aSSy f* aS c. , m. Le 
Cauchois , a. Lamoureux , d. Hervieu , j^k 
BdlBgarde^r 

DoHtjumy. p^ 1,369 , c* laSgif. 84 c. , ib. 
Regnault-Bouttemont , a. Tricard , d. Bou^. 
det , y. Lefranc , p. Desportes. 

Fertfaches ;rp.r ^^ ^ c. 4^74: f. 33 c, m, 
.Valette, a. Mabire, d. Chipei, p. Belle- 
garde. 

. Foumemùi : p. 240 9 c. 3577 f, 08. c. , m« 
Leduc , a. Lef^ulon , p. Desportes. 

.Gowek t p. ^17 , c 7047 f* 85 c. , m;; 
Allix-la-Crière , a. Lasquer ; d. fiardia ,. p, 
Moret 

La CkapeUfi-Hernebroc. ; p. 148 , c. i665 £, 
4B c. , m. DelayiUe , a. Delayille , p. Des-^ 
•portes; 

. l^ Miomt-Opac ; p^ 384 ? c. 43^2 f. 18 c. y 
m. Geryaise , a. Seberl » d* Le Cardonnei i 
y. DuqiffeiStne. 

. i I^JttsmJrRamilf i p^ 39&, c, 4064 f.. 66 ç., 
m. Le Canu , a. Chouqi^gi^.i d. La Y^x%^ 1 
p. Duquesne. i4 • 
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Mùfùn : p. ia3i , G. t^ooa f. sSc , m* 
Gautier , a. Le Chartier , d.* Besnehard , t. 
Longrais , p. Daquesne. 

S,'Louet'Sur-Vke : p. 4^90 , c, 5a46 f. aa c. ^ 
m. de Moran , a. Anguerran y d. Duré , p; 
Desportes. 

S^-Mme-des-Monts : p. laG, c. x3o4f» 
%\ c. 5 m. Larsonneur-de-Gouvets , a. Bou- 
din , p. More}. 

S,-Figor-des-Monts : p. q65 , c. xcf{85 fc 
07 c. , m. Chasies , a. Lemélorel , d. Viraard ^ 
V. Godard ^ p. Lecharpentier.* 

Tessx : p. 1715 , c. 17731 f. -Si c. , m; 
Louis, a. Hînet, c. Le Mutrecy,. v. Havel ^^ 
p. Bellegarde. 

Troisgots : p. 555 , c. 5854 f. 49 <^ 1 ro« Mour 
iM^c^la-Crette ^ a. Moorocq , d. Huhnel y p. 
Duquesue. 

CAHTOÏl DR TORIGIïr. 

B/Vw7& ; p. 437 , c. 4867 f. 37 c. , mi ife 
LpuceHeS) a. Liot, d: Le Oont^, p. Thomasse. 

Brectouville : p. 334 1 c SgSi f. 3jr c, , 'm, 
M ette-Deslandes , a. Âdeline, d« Le Soismiert 
p. Le Chartîer-de-Boisney. 

Condé-sur-Vire : p. ai 36, c. 3o668f. 8g c»^ 
nu deGourmoïit)^^, a. Le Vivier, d. L'hermite^ 
Y. Lebis , p. MariH. 

Giévillç : p. jgS , c. 0888 f. 86 c , m.* 
Pommier , a. Le Soif, d. jLe Moimier ; p. 
Le Chartier- de-Boisney. 
• Guilbemlle : p, 1846 , c. i5494 £ 65 c. ,' 
m. Le Sieur , a. Lem^ouier j d. Delafosse ^ Vi, 
GvSbé , p, Legiand. 



Lambetvûle : p. Z20 , c. 5236 f, 99 c. , m. 
Gautier , a. Bion , di Gault ^ p. Tnomassje. 

Xfl Chapelle-^-Fest : p. 222 , c. 2607 f. 
90 c. , m. Saffray , a. Ewj , p. BucaiUe. 

Le Perrofi : p. 5o5 , c. ^^J&f. 06 c. , m. 
Le Chanoine , a. Eudeline , d Bxike^ f . 
Legrand. 

Montaigu, : p. i4A 9 c. <85o f. a3 c. , m. 
Duchemin , a. Poret , p. Legrand. 

Mfintrabot : p. 343 , c. 2937 f. 4-9 <;• y iii* 
Denise-Fiervillç , a, Hébert , d, Àllain , p. 
Thomasse. 

, Placy: p. 47^ 1 <^* 4-9^ f- 35 c. , m. Denise^ 
9. Binet , d. Bûttin ^ p. Legrand. 

Précorbin : p. 576 , c. 7388. f» 77 c. , xn. 
L^ponpet , a. Leclerc , d. ^maître , p. Bu- 
caille. . » ,' 
uEquxepi'Ue:^. 694. , c. q3i;k f. 58 c, , m. ^ 
Loucelles , a. Gillette , d. MuUot , p. Tho- 
masse. 
. S.-Amandi p, i36i , c, 19997 f. 26 <i. , m; 

, a. Gaillard , d. Pncel-la-YaUée, v. Marie, 

p. Le Chartier-de-Boisney. 

S.'Jean-deS'Boi'sans : p. i358 , c. 11 582 f. 
ij c, m. Crocquevieille, a. Marie, d. Gardie, 
p. Bucaille. 

S.-Simphorien : j^.mS^ c. 2&i35 f. o5c., 
m. Madeline, a* Raoûlt, d. Vallée, p. Legrand. 

Tongnî: p« 2096 , c. 184^0 f.,55 c. , m. 
Le Chm:tierHle4a>Yarignière 9ff. , a. Le Hodey\ 
c. Goulhot, V.* Gar£n, Autesserre, p. Le 
Chartier-de-Boîsney. .. ^ 

Fidowilk: p. 388, c. 485i, f. o4 c, m 
Besiers, a. Yal, d. Denise, p. Thoinasse. . 



I . i< 
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ARRONDISSEMENT DE VAtOGNES. 

TOTAL i ^ ** PoP"la«^o"- • • 99057. 

I des conlribulions. . i3bi^54 f^- 4/ c« 

CÀI^tON DE BAAliËyiCLÊ. 

Bamtville : p. 8^0, c. Ô^Sio f. tfi c. y m. 
Helkt , ». Bazin , c. Le Grand ^ r. Le Breton ^ 
p. Clément. 

Bm^bigf^ :• p. *i ji , c. 347a i! -48 c. î m. 
Larquemin ^ a. Le Pigeen , à. Després , v^ 
PïiMiîer , p. Lkm!.; 

Car&rei: f. 5^6 , è. 3Si*f. 056. ^ «I/N(>î9 / 
a. Le Pelletier, d. Le Roux, p. Liout. 
'■ FkrsdUt : p. 85^4 , c. feS48 ft 44 c- 1 ni. 
Sffmm , a. Le Paslôuie^^ d. Le Qiidi^lfeirr ^l 
Pontenay. 

Lm Haf^^Eciat: p. 44o, c, 563ii f. 33 «. , 
m. Kallot , a. Perron , d. Honytet , p. Cl^entv^ 

Le Mesnil : p. 443 ^ c. 47^^ ^* ^^ ^* i 1% 
La Cotte-Desvaux , a. Heryiea, d. Lsâsnàyi 
p. pOTitenay. , > 

£^ Valdecie : p. 3o2 , c. aSqS f. Sa' c. , 1114 
de Breuilly , a. Dur et, d. Henneqwn, p. 

I^ontenay. 
Les^ M&kiers^ AlhiUte t p, t î8i , e. go^â f. 

Ec. , m. MabJre , a. Surcoirf, d. Bigot , p, 

Ourçille : p. 073 , c. ivji^f, 45 €. , tiw 
BoBitfs, a. LeV^ii d. €ail)ety t. Càrboaiiel^ 
p. démena,'' 

Portbail : p, 2667 , c, 19427 f. 88 c. 9 flV 
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Lemperière , i.f' a. Le Proyost, a.* â« 
Roùalle-Préfonyâl , d. Àsselin ^ p. Clëment* 

S^GeoT^s-ie-lorhivÛTe : p. 3So c. , 4oo5 f. 
68 c. , m. Marie-Deslongchamps, a. Besnard , 
d. Benoist , p. Clément. 

S,-Jean-^e-la-Rmère:p, 277, c. Sijgf. 64 Cy 
m. Le Cannelier-de-laVerrie , a. Le Fèyre , 
A Couppey , p Clément. 

S -Maurice :' p. 63q , c. S918 f. 80 c. , m* 
Le Cannelier , a. Giot , d, Lemarois , p« 
Pontenay* 

S^-Pierre^d'Artéglise : p. 34.2 , c. Soy^ f. 
02 c. , m. Coderel, a. Boscage , d. Le Laidier, 
Pi Pontenay. 

Senonlle : p. 4-43 9 c. ^906 f . 87 c. , m. Le 
Sauvage-Préfohtaine ^ a. Le oauTage-Vj^ 
lepipre t d. Jourdain ,.p. Liout. . 

Sortosçille^'Beaumom i p. 611 , ' c. éoaa #• 
94 c. , m. HeuIIin , a. Hérauyille , d. Colin \ 
p. Liout. 

CAirrON DE BRICQU£B£G. 

Breui^ilïe: p. 4^6 , c, 5539 f. 74 c. , m* 
QpnnissentDesyalIées, a. Hébert^ d. Le Bas, 
T. Hirard, p. Bazan. 

Bricquebec : p. 4^49 1 c. 51775 f. 48 c. , 
m.deTraynel, t.®' a., Lucas-Durochèr, 2.* 
a. Le B^ndu , c. Couppey , v.^ Lacotte , Le 
Clerc , Couppey , p. Le Duc. 

Le Vntot: p. 1437 , c..i3i75 f. 94 c, , m. 
Lainey , a. La Roque , d^ Marion-Larocbe , 
y. Desvergées , p. Le Poitevin. 

Les Perques : p. 38o , c. 3698 1 62 c. , m. 
Novince-Desloncharaps , a, Durel , d. B«n- 
nissent , p. Le Poitevin, 



Magnevttle: p. 102a , c. 11819 f. 74 c , Ittj 
Cossin ^ a. Le Querticr , d. Rabé , p. Diivali 

Morville*.^, 56a , c. gSSof. 65 c. , m. Navet 1 
â. Le Joiy , d. Jeanne , p. Duval. 

Niiriville : p. 1277 , c. 1724^5 f. 7a c. , m. 
Dapoury-Lalandô , a. Couppey , A, Le Tein- 
tuner , v. Le Monnier , p. Duval. 

Queftetoi : p. 82a , c. 10878 f.:is3 c, , ra* 
Cosnefroy-Dulongpré , a. Ferey, d. Le Maître, 
T. Gibon , p. Le Poitevin. 

Bauville-la-Bigot : p. 897 , c. giBa f. 17c. î 
m« Lucas-de-ConviHe , a. Pellerîn , d. Re- 
Aard , V, Henlin , p. Bâzan/ 

S.^Martin-le-Hébert : p, 29a , c. a^Ôa té 
la c. » m* Dubost-Laprairie , a. Diénis , d^ 
La Cotte , p. Bazan. . 
^ Soitfçqst: p. i4.3o , c; Ibi^g ft ;7a ç. , te. 
Dorléans\ a. La Joif j ' d* he Sauvage , y. 
Dorléans , p. Bazân. 

« 

CAlïTON DE MOin'EBOURG* 

Azevillle, : p. ai 3, c. 358pf. 4.0 ç.., m. Hu- 
bert, a. Fontaine , p. CapeHc. . 

EcaussepiUe : p. 211 , c. 7633 t. 4a c. , m. 
Ferrand, a. Liot , d. Lt Chevalielr, p. Le 
ViHant. 

Èmondevillex^. 565 , ci S6o3f. ^ e. , m. Dû- 
▼al , a. Hottot \ d. Giiîlbert , p. Charpentier; 

Eroudei>ille::g. 2^0^ c. 5849 f. 4i ^' i^.', Le 
Sâché-Lachênée , 4. Le Louey , d. Danne-, 
ville, p. Le Villant 

Flottemqnçille : p. 433 ,. c. 7615 f. 55 é.^ lii. 
LeNeven , a. Bumouf , d. Adam, p. Thomelin. 

Fo/ifeBû[y:p.648, c, i078if i4c.,in.L€proH-: 
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di5-la-Foss»dière, a. Le Rouge, d.Tontaine, 
p. Capelle. . - 

Frest>i'lle:p, 869 , c. 20792 f. Sa c, m. Viel, 
a. Le Cbevalier , d. Roger, v. Hecquet , pv 
Charpentier. 

Hemeçezi p. 822 , c. $980 f. 1 1 c. , m. Féret^ 
a .Viel , d. Le Paulmier , p. Launey-Dëtanville. 

JoganvUk : p. 307 ,. c. 4^479 t 66 c. , m, 
Maeë , a. Le Conte , p. Charpentier, 

Lestre : p. 7^8 , c. 10840 f. 60 c. , m. La 
Couldre-deJà-Brétonnière j a. Laffolley , d, 
Villard , p. Germain. 

Le H{ffu:p, 349,/î. 6529 f. 64 c., m. Fortin, 
JL Le. Chevalier , d. Ferey, p. Launey-Détan*- 
ville. 

Mpntebour^:^, 25Gi , c. 17466 f. 33 c. , m. 
Duhamel, i."a. Le Cacheux, 2.* a. Delenar 
ble-Ûufresne , c. Genêt, v.* Le Révérend^ 
Margueue , p. Le Villant. 

Ozevitte : p. 335 , c. 4464 f* 60 c. , m. Gau-r 
tîer, a. Laffoley . d. Mouchel, p. Capelle. 

Quittéville ; p. o58 , c. 5789 f, 37 c. , m. du 
Mesnildot^ a. Néez, d. Auvray , p. Germain. 

S-Cyr : p. 35i , c. 6368 f. 4i c. , m. Le- 
moigne-, a. Le Barhaitchon ,, d. La Cotte , p. 
Thoraelin. 

S.-Fioxel : p. 576 , c. X149S f. 16 c. , m. 
Frigot , a. James , d. Liot , p. Le Yillant. 

5. - Germain - & - Toumebut : p. qdi , c, 
14684 f. o4 c. , m; Dubrisay, a. Le Msdtre , 
d. Langlois, v. Le Poitevin , p. Germain. 

S'Marcouf: p. 844 > c, i632i £ 86 c. , m. 
D^id-DttUHitel , a, Poisson , d. Lestard , p, 
Capelle.' 

S'Martin-d'Aodomille : p. 38i , ç. 644^ ft 



19 c., m. Jonenne, a. Virier, d. Goabert, p. 

QBxmain. 

, SbrtosçHle : p. 2 1 1 , ^ç. 'Sago f. 27 c. , m. Le . 

Saulnier , a. Le Saulnîcr/ p. Thomelih. 

Ursule : p. 4^90 , c. 72 11 f. 52 c. , m. Le 
Maître, a. Diguet, d. Ingouf, p. Launey- 
Détanville. 

Vaudrenlleif, vAri \ c. 3433 f. 92 c. , m. Le 
Conte, a.Bàsrogé^ d. Goubert, p. GenH&in/ 

CANTON DE QUETTEHOU, 

^Annevitte : ^, 807, c. xl^oo^%{. 23 c. , m; 
du Mesnildoty a. Lemoimîer, d. GrouU, p/ 
Le Grand. 

Aumeville i^'ç, 269, c. 27 1^ L 55 c.*, m. 
Revert, a. Le Praël, d. Fontaiire^ p. The-^ 
bault, 

Barfleur:^, 2674, c. 17959 f. 29 c, m. 
Cléret , I.®' a. Le Chosel, 2.® a. Le Grin ,'d, 
Anthouard , v. Le Conte , p. Le Grand. 

CrasvUle : p. 661 , ç. Sg^S f. 49 c. , m. 
Dursus-de-Carnanville , a. Le CauMé-Banno* 
ville , p. Thebault. 

La Femelle : p* 6o4 % c. 9666 f. 47 c- 1 ni; 
Massieu , a. AUix , d. Verney , p. Le Grand, 

Le Ficel : p. 4^2 , c. 4534 f. i4 c. , m. 
Cabart , 'a. Barreaux , d. [Le Goupil , p. Le 

Éoupil. 

Morsalînes : p. 536, c. 552 1 f. 24 c, m; 
Enault , a. Collas , d. Ravend , p. Le Cbnardel. 

Octet>Ûle-la-Fenelle:^.Qi&^ c. 9344 f. 80c., 
m. Le Poitevin , a. Codabey , d. Larqaemin, 
y. Auvray , p. Thebault! , 

Çuettenou : p. 1914, c. 26166 t 74 c.i »• 



"Vielr au Viel, g, Adelic, y. Le Consent i 
jf. Le CopardeL 

RévUle : p« 301Ô 9 c« :^aS'4f £ 87 c. ^ ir* 
Loy-Bumaraîd , a. Le SellièFc , é. Gibert , 
y. Jean 9 p. Gainai. 

S^^Gmeviè^e rp. 748, c. iS^iâf. 17 c. , 
m. Laflgtoît, a. rcsneUef d. Cfailletf jp. Le- 
grand. 

5. Tan^/ T p. ^a58 , c. i6855 f. 8^ c. ^ m. 
liamachey i/' a. Barbey, 2/ a. RenUanâi 
c. Jouan, y.' Mouchel, Le Cami, pu L6 Go^ 
nardel. 

Teurtii^ilh^Ëoscage : p. .1797 t c. aS^n f» 
07 ç. , m. Sîmon-de-Vaudreville :^ , a. Bëie* 
trix-de-Me^farame ^ d. Yastel , y. Le Vacfeer, 
p. Thebault. 

FalanwUle: p. laSS , c. i5£44f- »7 c. , m. 
Le Itt^bt-DumaFais^ a, CaiBet, d. Croeh»(|» 
V. Thin ^ p. Legrand. 

FùUcosritle : f. 284 y c. 2487 f. 83 c. ^ nk 
Le Fann , a. Surdiye , d. Le Guest , p» Tlich 
bault. 

CANTON DE SAINT£-MÈR£-£gLIS^. 

AmfriPiile : p» 988 , c. 14868 f. 43 c. , id; 
Du Mesnildot , a. Besnard , d. Regnonf , y« 
Reger ^ p^ Cabait« . 

AngfnitU'OU Plemi p, 108, c. 8438 f. 91er ii^ 
m. Mériel , a. Âllain , d. Bléhou , p. Robiqnet, 

AudowiUe\ p. 249 % c. .1-01^94 f. 5q c. , m/ 
Maine^ a. Poisson , d. Mereent, p. Yicq. 

Bâuzâville-au-Plem: p. io2 , c- 3739^ 23 c, 
nv Motttm , 9. Barbey ^ p. Rogen 

' BeuUHllt-la-BastUle iif. 379, c. 7075fv 

i5 
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54 c., m. Adam, a. Yver, d, Bérof, p. Suzanne. 

Blosi^ille : p. 406 , c. 7060 f. 67 c. , m. 
Hubert , a. Borel , A, Regnault , p. Eu^Temer. 

Beuiieçille : p. 200 , c. 3524 1. 84 c. , m. 
Hasiey , a. Le Loup , p. Vallogne. 

Brucheçille : p. 456 , c. i5o38 f. 07 c. , m. 
Beauguillot , a. Miquelot , d. Villette , p. 
Vallogne. 

Carquêbut : p. 590 , c. i4745 f. o5 c. , m». 
Perrotte , a. Coligneaux ^ , d,. Fremine , r. 
Cousin , p. Euvremer. 

Chef-durPont : p. 34o , c. 6102 f. o3 c. , m. 
Le Févre-de-Virandcville , a. Duprey , d, 
Moynet , p. Frigot. ' 

. EcoquefieauiiÙe '. ^. 235, c. 532i f. 87 c., 
m. Le Masson , a. Le Masson , p. Vicq. 

Foucarville : p. 393 , c. 8656 t o4 c. , m. 
Fortin , a. Pinabel , d. Jouanne , p. Roger.' 

Gourbcsvîlle : p. 579 , c. 11519 f. 3o ç. ,' 
m. Franchomme , a. Bérot , d. Arifon , p, 
Cabart.. • r 

Hiesville ; p. 2o3 , c. 7187 f. 55 c. , m. 
Gresselin , a. Corbin , d. Lancelot , p. Eu- 
YTcmer. 

Houcsiille : p. 375 , c. 6299 f. 80 c. , m, 
Frigoult-d€-Lîesvîlle , a. Ecolivét, d. Derouet, 
p. Robiquet. ' 

Liesnllç : p. 384 1 ^- 7^^^ f- <^? ^^ > ^* 
Frigoult'de-Lies^ ille , a. Langlois , d. Beuvry, 

p. Robiquet. 

Neimlle-auPlêin : p. a5î: , c. 6490 £070., 
ni. Bair^uet-de-Granyal :^ , a. Osmont , d. 
Le Barbencbon , p. Roger. 

Picaui^ille : ^. 2182 , €. 3ioi8 f. 8S«. , xàT 
f euilJyç-de.Riptt 5^ , a. Le Roux-LachesBÎée, 
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d- Becquet ,, v/Xe; Vavasscur , Allaiti , Ba- 
taille , p. Suzanne. 

/ Ravenoville : p. 679 , c. 15628 f. 98 c. , m* 

Corbin , a. I,e Drouet , d. Truffer , p. Rogef. 

S -Germain de-Varrenlle : p. 33o , c. 96^2 f. 

89 €» m. Le Sénécal^.a.,FoUiot, d. Pitod, p. 

S^-Martin-deFarreçille : p. 54i 9 c. loGaôf. 
ip c. , m* Le Sénécdl , a; Mauger \ d. Mene- 
cief, p. Viicq* , . 

S^-Mane-du-Mont : p. i356 , c* 35982 f. 
62. f'in. .LV.Saga ; a; Yeirijiônt, d. Louis, v.* 
^aud^ / Cauvi^ /, p. yaUogne.\ 

sy Mère-Eglise : p. i638 , c, 336i;8f. 43 c.» 
fn. . Çlémcnt-^Larpsiè^e , . a.. ' Alarguerie , c. 
Guëret^ v. Haiiï&l ..jp. Frigiot ' . , 

SebeyîUe : p. n^.a ,, c. ^49P S< 06 c. , m. Le 
Marquai;!^ , a. Le Tuilier; d. Hébert, p. 
.Êuvrei^eair. ;" , ; . .• . • . •. • . 

Tur0eiHÎle : p. 432.., c* 9354. f. 87 c. , in. 
Duval-Lemonnier , a. Allain , d. Blaisot , p. 
.Viçq., , 

F'iervSîe : p. 91 , ç. £673 f. 74 c. , m. Bro- 

hier , a. Le Yert-Lafontaine , p. Robiquet. 

» * ■ • 
' . • • 

CANTON DE SAlNTr^S^UVÈUKHLÈ-yiCOMTE. ' 

. Besneçille;. p. i25p ^ c, iSaGS f. 4^ c. , m. 
deClâmorgan ?JJc, a.Renouard, d. Le Filliatre, 
Vp Vaullier , pi ;Roui2l}c. . 

BinMtle : p. a63 > c. 34^3 X 3o c. , m, 
Talefaicc , a. Josse , d. Vaultier , p. Roublot. 

ÇaUeiille : p. 282 , c. 4870 f. 43 c. , rk. 
Ferel , a. Hottol , d. Violette , p. Rouelle. 
; Colomfy/. p. 888 , a 14521 f, 3a c* , m. 



Duppai: ; L Jourdan ^ d. le Baibeiicliôii , 

V. Gilles , p. Fleury. 

CrotHUe : ^. aSs , c, 4^^aa f. 38 c. , m. de 
JUnsoy I a. Piqueaot éffi ^ d. Pommier , p. 
Porct. 

Eims^aU: p. 665,^. 9S88f. 76c..» m. te 
Vaillant-de-FoUeville , a. Bourdet , d. Le 
lioup , p. Sucent. 

GMeHlle t j», 54o 1 e, ^Si f. 24 c. , Bt 
Pinel-de-GollevîHe \ a. La Prairie , d. Lau- 
jreiiÊe , p. Hoxibiot. 

^ Haiitenlie .%p. 3jS , c. 5o8o 10 €. ^ f. , m. 
Abaquesnë-de^PaiConru^a. Brisset, d. Lani- 
rence r p. Por^t. 

. La BûimevUle : p. ^ji , c. SaSo f. 06 c. .y m. 
Mercent , ^. Baadouim, d* Manger, p. Poreê. 
Les Ploitiers : p. jSô , e, SaSfe f. 94 c. , m. 
J^afonr ^ a* Uasiey , d. Meslin , p. SÎiuuaBe. 
Nihou : p. 2713 , c. 38655 f. -Sg c. , m. 
Qg(é , 9. DeUmace , d. Viel r v.* Le Qupttîér ^ 
Yy^^-ï p. Girot* 

Neuville-'en-Beaumont : p. 301 ,> c. 3i36î. 
88 c. Y m. Blo^el ., a. Falaise ; d. iHoadel , 
p. Bi>aelle. 

Orglandes : p. 961 , c. iSjyS f. 67 c. , m. Gros- 
ville , a. Ldbackeley , d. F aù^el , p. Paret. 

Rauville-la-Place :^. ioo6, c, iSSgaf. 7:1 c.^ 
m. Fauvel , a. Lahougue , d. Cardct , y. Ma- 
jiei^e , p. JaotpieUn. 

Reigneville : p. i4^ 1 c- i58o f. Sg c. ^ m. 
Habey , a. Le Cappou , p. Poret. 

S*^Cohmàe - p. 335 , c. 55(fiof 26 c. , m. 
Le Caurtoi»-de-S.*-^olQmbe , a. Crosville , 
d. Duhamel , p. Uoublot. 
. SrSmifeur-h^icQmte .' p. 2957 , c. 3ot^ f* 
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44 c. , m, Barbey-d'Aure\illy , i.*"^ a. Mi- 
cnel-dHacouville , 2.* a. Hérault , c. Davy- 
de-BôisTàl vV.' Gosse ,. Màhieu , L'Hostellier, 
p. Jacquelin. 

Tdllepied : p. 254 , ,<i. a83o f. 76 c. ,' m. 
Le Fêvre , a. Le Fêvre , d. Le Mouchenx , 
p. Rouelle. " ' 

CANTON DE VALOGNES. 

Alleaume : p. .637 , c. 10075 f. ^3 c. , m. 
Le Cavelier , a. Guillemette , d. Jean , v. 
Gosselin , p» Tardif. 

Brix : p. 32 5p , c. 26216 f. 27 c. , m. Vrac , 
I." a. Sanson , a.*, a.' Laingevin , d. Féret , 
V.* Hesland , Quiévâtre , p. Laisné. 

Hubèrçille : p. 4^4 ^ c. 7170 f. 18 c. , nj. 
Tardif, a. Gosselia , d, JBamouf , p. Tardif. 

LieuscUnt : p. 334 y c. 7844 f* 35 c. , m. 
Boitard , a. Le Cheyalier , d. Martin , p. 
Tardif. 

Moniaîgu : p. iio5 , c. 12075 f. 87 c. , m. 
Le Poitevin-LaprairitB , a. Le Poitevin ; d. 
Adam , v. Couppey , p. Mariette-Boisville. : 

Saussemesml : p. 1878 , p. i4744 f- i5 ç. , 
m. Tourainè-Desvaux , a. Mouchel , d. Du- 
rai , V. Louis , p. IVÏariette-Boîsville. 

Tamemlle ; p. 1224 ,. c. 1 7877 t Sg c. , m. 
Tpuraine , a. Hébert , d. Le Véziel, v. Le 
Renard , p. Mariette-Boisville. 

Falognes : p, ôgSS , c. 68585 f. 83 c. , m. 
Clamorgam, i.**^ à. Le Rat , 2.' a. Le Sache , 
c. RouUand , v.* Le Véel , Le Véziel , Hamei, 
Dussault , p. Yver , recev."^ munJ, Marguerîe, 

Ti'etoi : p. 1211 , c. 19659 f. , 47 c. , m. 
Varin ^ a. Vicq-Lachesnaye , d. Le Marié , 
Y. Le Coffre , p. Tardif. i5^ 
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CONTRIBUnOWS DIRECTES. 

Dûtdeur: Pianiot^i S.-La 

Inspecéeur : Hëbré , à idem. . 

Contrôleur principal : Allain , à Atnmciiaç. 

Confr^/farj.-dcVHliecs^àAvraaÉhes; Hardy, 
à Cherbourg; Le Tuilier, à Coutatices; Des- 
àtmeanxv à iOem; Le Orinte, à Mortain; Le 
GouigoiA, à S.-Lo ; Le Maître , à idan; Vi- 
dal-Devalabrègue , à Valognes ; Voisins-De- 
bmgàirdes ^ à â&o. 

Swmumérains : Dûcherencej ^ à S.-Lo ; 
Chalette ,. à idan. 

Le «dtal général deg <[uatre cootribations , 
pour 1838, e«t de. ....... . 6ai63684^ 97 «^ 

CADASTRE- 

Ghmèfng en chef: JKtouiaé-DauxmesiHl , à 
S.^Lo. 

, Employé de confiance : Foulcroq , à idem, 
ûéomtre-^lhpitdleur :Trouessart, à idem. 
Géomèir^triangalûlmr : Lecocq-Desareus \ 
À Sodrdeval^les-Bois. 

Géomètres : Bkouxé-MesnilgrsaiLd , à S.-Lo ; 
Fouquerel . à S.-^ermain-d'ïïle ; Le Pwh- 
Aetier , i la Chaise-Bandoniu ; Lemtèt^ , à 
Camb^mon ; Salkbert , k Lieusaiftl^ M^te , 
à Moyori ; Delacotte , à Bricqad>ec ; Le 
Crosnier , à Graftot ; Herpin , à S.-MâloHlt^ 
^Landc; Gancel, àMoutmartiïi-ein'Graîgaesî 
i4) Cadet, àG^ffosses; tlestoidt^ à Lappesty. 



B£€EVEURS DES FINANCES. 

Receveur génirtà : Bcrnrboulon-de-^.-Edmc 
^ , à S--Lo. . 

Receveurs particuliers : 6<ntdent , à Avranr 
ches ; de Npgerée ^ à Cherbourg ; de Boan^t- 
dc-la-Chapou5e , à Coutanccs ; Le Gonidec 
9ff , à Mortaîtt ; Alissan^-dc-Oliazet O^ , â 
Valognes. - 

PAIEMENS DIVERS. 

Payeur : Le Guay , à S.-Lo. 

Les dépenses du département , pendant 
1827 , se sont élevées à SaoSooo f. 

Nous citerons , parmi ces dépenses , les 
sommes consacrées auic pensi^nn^res ci- 
après désignés : 44B pensionnaires ecclésias- 
ticjues, recevant par an 11^802 f.^ 172 peuL- 
sloniïaires militaires ayant des pensions db 
900 f. et an-dessus^ et recevant 207G00 f. ; 
1737 pensionnaires militaires ayant des pen- 
sions aa-dessous de 900 f.^ recevant 4.04.000 f, ; 
^ pensionnaires civils , recevant gSgS f. ; 
îô pensionnaires donataires, recevant t loool; 
3og veuves de militaires, recevant 49435 f. 

J^IREGISTRËMËNT , DOMAINES 
ET HYPOTliÈQlîES. 

- Dirutiw : lUind , à $.-Lo. 

: Hnfiuckm-s t Renault , à S.>Lo ; Haadsc , 
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à Avrancncs; PouUaîn-Graffardière , àVa- 
lognes. 

Vérificateurs : Roger-Valhubert , à Morlaîn ; 
Geoffroy, à Clterbourg; Crotey-de-Boirval , 
à Coutances. 

1.'^ Commis de la. direction : Folloppe, à 
S.-Lo. 

Garde-magasin et contrôleur du timbre : Gues- 
don-de-Beauchesne >J^ , kidem. 

Receveurs et consenmteurs des hypothèques : 
(actes civils) Lemaistre , (actes judiciaires , 
domaines et hypothèques) Couinard-Vicon- 
terie , à Avranches ; Dig;uet , à Brécey ; 
Guillon , à Bréhal ; Mignaux-d'Hermerel , 
à Bricquebec; Regnault, à Canisy; RoniQon- 
Boislamberl , à Carentan ; (actes ci\ik et ju- 
diciaires) Levavasseur, (domaines et hypo- 
thèques) Leroux , à Cherbourg ; (enregistre- 
ment ) Babin , ( hypothèques ) Koblin , à 
Coutances ; Gritton , à Gavray ; I^emaistre , 
à Granville ; Pinot , à La Haye-du-Puits ; 
Castel-Duboulay , aux Pieux ; ( toutes les 
parties y compris les hypothèques) Collibeaux, 
à Mortain ; Regnault , à Përîers ; Lecourt- 
Canlilly, àPontorsOti; Leverrier, à Sainte- 
Mère Eglise; Ilurel, à S.-Hilaire-du-Harcouèf; 
• Durand , à S. -James ; (actes civils et judi- 
ciaires) Le Chartier-de-Cagny , (domaines 
et hypothèques) Dubois /(timbre extraor- 
dinaire ) Ploiiin-Dubreuil , à S.-Lo -, Prat, à 
S.-Pîerre-EgUse ; Leredde , à S.-SâuvfeHr- 
le-Vicomte \ Boistard , à S.-Vaast-la-Hogue ; 
Audran , à Sourdeval ; Delatour , à Tessy ; 
Vialatte , à Torignî ; (enregistrement) Ho- 
pfiassel, (hypothèques) Boistard , à Yal<?g«W«î 
Calbrie , à Viliedieu, 



Surmméraires : Gmm , à S;-Jx> i Cattrît, 
il CpDlftuces; Céard , à AvmiM:Jh^$; LehaKOQ, 
4l .Mxttt^i Laf^ge , ^ Valognes, JQ^^forterk, 
à Cherbourg. 

Benseignemens extraits du bordereau récapitulatif 
4e$ jettes et des dépenses fiût^ pMrUs x^ 
cèsfmr$ de Venregistremsnt etdesÂmamesdu 
dép. dfi la Mancne, pendant Vamée i^aj» 

RECETTES. / 

•^ /Actes civils , publics ^ . 888794 03 

^ l Actes sdus seing privé.. . . ^ . 770^4 c® 

«u J Actes jtididalres »... 1 36243 76 

\ J Actes cHids^èrs. ... i38888 76 

g fSuccessi'ouls. .... ...... $653o6 ^ 

A \Droits en $us 18827 38 

:i.. Tot<d ides, çlrpit? d'çnreâirtr, . .47300§4 V 
J^veloppemenldes^^oits t enregistrement 

fTfansmissions entre vifs de meubles à 

titre onéreux. **.»^ 130721' 5o 

. I îd, d'immeubles. 708703 o5 

^ yZi jçnlre vifs à titr^ jgratùît. . 4£7*5 ^ 

iMutot'par décès enbgaedir'V ^^sÇ* 
W. entre époifi. l '. .' . .,.,,- 744^7 >' 

_'/(/. fin li^e coBatérale ;i2si34 3^7 

.^\W. entre pers.^" non parentes -26745 ;aro 

45 iB;|ux et ântichrëses i5738 67 

'2 1 Adi.^"' au rabais et nurrchés . 6069 5o 

^ I Obligations. . . . , . . 3o684 o3 

Cautionnemens 47^ï 2a 

libérations. a58«i SS 

Condam., colloc.*»% liquid.*»"', i4io3 45 



'^ f Açfei civils et admînisli^*. . . gSo^tf 4^9 

•Ï7 1 Actes judiciaires. 60666 » 

(^ (Actes extrajudiciaires. .....' 1 08824 i^ 

'Autres droits perçus par la même administration. 

Droits de greffe. 5X739 66 

Droîts^ dTiypotlièques. iSSaS 19 

Amendes ,,.-.: • 3^8;^^ 17 

Dixième pour franc. 184.877 44- 

Timbre débité * 3i6o4o jo 

Timbre extr." et visa pour timbre.- 3623 1 .i4 

Passeports à TiAtérieur ' 8262 » 

la, à rétranger i3oo » 

Ports d'armes dé chasse 3720 » 

Frais de justice f écoliYrés. . . .. .... 9849 99 

Pêches , revenus' de doïûâines , ' 

épaves^ âirëragés détentes. . '^27294,44 

Domaines engages. . r:)\ i . . :•; / 'gSôSS^' 58 

Le total des recettes est dé. .,2571934 la 

DÉPENSES. 



i. 



Traîtemens et temîséè; de'totts les employa 

du départemèiit ; . . : 1 îS3oo 35 

Restit.» de droits indûment perçus. ^545 08 

Frais de justice criminelle ' 64g45 » 

Dépenses diverses 2o53i .69 



làmmm 



Total. . ... 2it322 12 



Yersemens nets au trë$or royal., 2360612 
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EAUX ET FORÊTS. 

Sous-inspecteur , clu^du service forestier dans 
le département i flarembert » à S.-Lo. 

Garde-général i de Fayet , à S,-Sauveur-- 
le-Vicomte. 

Garde-à-cheval î Piel , à Gavray, 

PONTS Et CHAUSSÉES. ♦ 

Ingénieur en chef: Dan-fle-la^-Vauterie ^ , 
à S.-Lo. 

Ingénieurs ordinaires i Borgog^on , à Cou- 
tânces ; Batailler , à ATranches ; ianie , à 
Valognes ; Tostaîn , à S.-Lp. > 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 



Directeur du département, Bourdeàu , à S.-Lo. 

Gmtrôleur de comptabilité i Bignon, à idem. 

I ." commis de direction^ {contrôleur de villi) : 
Hébert, à idem, . 

Directeurs : Bourbon^ à Avrancbes; Deb^n- 
ncforf-de-Montbazin,. à. Cherbourg; Vibert, à 
Coiitances ; Génissieii, à Mortain; Faivre, à 
Valognes. 

Receveurs principaux : Ringuet , à S,-rLo ; 
Conseil, à A^Tanches; Leboucher-Duvîgny , 
à Coutauces ; Coquoin., à Cherbourg ; Mi-. 



quelard , à Mortain ; Payard-de-Bourdeîllc ,* 

Contrôleurs de ville : Delongraye , à S.-Lo ; 
Gautier 9 à Atrancfcés ; Batt$ârd4)e$bois , à 
Granville ; Prudhomme , à Goutances ; de 
Bhican , â CherBmirg ; Diipm , à Vaïogttes. 

Contrôleurs ambuhms t Lôîsel , Hubert ,• 
Defanre, sacns résidence fete. 

Entreposeurs des tabacs: Poilloue-de-Bonn^*- 
vaux , à S.-Lô ; V.* Lcbouchcr; à Contances ; 
Meslin , à A^Tancbes ; de Montbrun >jff, ,. 
à Mortain ; Thion , à Valognes ; Cabart-' 
d'AnneviBc , à Gherbaurg:. 

La consommation des tabacs , en 1827 ^ a 
été de 1^9^00 kll. et de i2raSi8 kil. pendant 
les 9 premiers mois de 1828. 

Les droits d'entrée , ^^ ^^7 > ont produit 
sgcâfta L 01 c. , et les droits de détail et de 
consommation 10&11S2 f. 29 c. 

Pfêduits des droits d'entrée pendant les ^pre-^ 
miers mois de 1828. 



S.-Lo 474^5 f 98 

Careâtâil. *» 35o4 xa* 

Torigni. . .^* w 1897 ai 

CotttSUces^. ...........;. 10Ô90 uto 

Périers : ^718 a3 

Avrandbfs*^^.. . .-.. .^\. i2553 36 

Graiivïllr.. * • -^ * * 13376 18 

Viltedïeu. r ^ ^ * . - 3289 02 

S.- James. i588 -52 

MorraiAw *...w*. 2074 a$ 

A reporter* ..*.** 65837 19 



c 
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iî^5ww/. .....* '6583/ tô^ , 

S.-^^Hilaîre-'du-flarcouet. • 3 126 96 

Valogûes.. . . .. i 94^ i3 

Montebourg. a3&7 63 

. S.-Vaast. ....*.. .^. afiag ya 

Cherbourg , 52866 92 

Total. ... .\ . . i363oS 46 

Er raison d« l'abondance des cidres, )e 4*^ trime^ie, 
de i8a8 produira la^moUîé, au mqins^ de ces somincs. 

Droits de détail et de consommiitjcm poor^^ 
les 9 premiers mois. ....... 864576 i;2 

POIDS ET JIESUKES. 

Vérificateurs : Beaudequîu ^ à S.-Lo ; Le 
Campion^ à Ayranches ; Agnès-Préfontaiue, 
à Cherbourg ; Cpuppéjrie, à Coutances; Her- 
YÎeu , à Mortain ; Jôu.enae , à Valognes. 

ORDRE MIUTAIRE. 

Commandant ;Ja ^,^ ^snk^^îsîon âfi la ,i4.* 
dimion militaire : Iç baron Bruny (^GQ^t 
maréchal-de-camp , à Sainl-Lo. 

Aide-âe-^amp : Detrayat,^. 

ÉTAT^MAJOR J>ES PLACES. 

Lieutemms de Roi : le g^péral Galdemar>J^ 
Oij^, à Cherbourg; le lieutenant-colonel de 
Turgolj^Jc, au fort Royal; le cheWeibataillon 
Dujardinîj^, au fort de Qu6rqneville; le 
chef- de-bataillon de I^urmela^, à GrwviUe ; 
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le chef-de-bataiHon de Morvanb^, à la Hocue. 
Adfudans de place : le baron de Basselot , 
à Carentan ; Pichenot^^^a^ , k File Tatibou ; 
de Villeneave ))(( ^ y au fort d'Artois ; Le 
PeUey-de-la-Loiidê))|(, à la redoute du Roule. 

éTAT-MAJOB DE l'ARTILLERIE. 

Directeur : le colonel comte de Gomer 9jf, 

O^ y à Cberbourg. 
Sous- directeur : le cbef-de-bataîllôn Abou- 

bedentjjfcjf^ , à îdem. 

Cûpitaine''Cowimandatti : Romain ^ , à idpn. 
Idem : Leroy ))((# , au f. de Querouevilic, 
Capitaines : Durand, à Cherbourg; Désert, 

\ la Hogue ; Bourgoin , à Granville. 

ÉT^T-MAJOR DU GÉNIE. 

. Co/on^/:Javain3)^0^, à Cherbourg, 
Chef-de-bataUlçn : Courtois )J^^, à idem. 
Capitaine en x.®^ : Molina ^ > à idem. 
Capitaines en 2.^ : Dosque , à idem ; ie Ré^ 

çicourt, à Granville; Le Vallois, h Cherbourg. 

INTENDANCE MILITAIRE. 

Sous-Intendans : Moze Ijj^ , à S.-Lo ; Fan- 
geyr6n>J(ciJ|^,à Çherboîjrjf; de Fallois, adjoint^ 
^idem, 

RECRUTEMENT. 

Capitaine: de la BarcerieiJJc^, à S.-Lo, 

REMOIïTE. 

Colonel: Arnault-Rogé:^0^, ohevah'er da 
)^ordre de S.-Léopold d^ Autriche ^ à S.-Lo. 
Çhef^escadrQn : de Tariet^ ^ à idem. 
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; ■ GËNDARMËBIE KOYALË* 

Capitmne^ommandant : Pruvost )^ ^ , à 
S.-Lo ; Trésorier : Bodin 5^, à idem. 

Lieuienans : Villatte , à S.-Lo ; Le Court*- 
deS.^'-Màrié)^ , àMortain ; delaBroise #, 
à Avranches ; Lamy ^ , à Coutances. 

Sous-Lieutenans t Grandjèan , à Cherbourg *, 
Fontàîn€ , à Valognes. 

lo maréchaux- des-lôgis et t8 brigadiers. 
aS brigades doilt lo à pied. Chaque brigade 
se compose de 6 hommes , y compris le ma*- 
réchal-des-logîs ou le brigadier. 

MARINE ftOYALE. 

1 :'^' Aail<)5ï)tsi5EMËNT MARITIME. 

Préfet maritime/i Pouyer^J^O^. 

Major éé la fkarine et directeur des moupemens 
du port : Le Chevalier-^de-Boutouillic-de-lar- 
■ViUegonanjJîcO*. 

, Directeur des constructions navales : Bretocq 
-^^. Ingénieur de i/* classe : Rigault-de- 
(îenouilly. Ingénieurs de 3*' classe : Daviel 
^ ; Leroux^. Sous-ingénieur de^ 5t.* classe .' 
Ëtiennèz. Elèi^e admis : Boberf. ' 

Directeur de l'artillerie : Fouger$iuX-de-<jo^ 
doiiYilliers))^ij^. Capitaine de \J^ classe^ ad- 
judant : Cartault-de-la-Verrière ^. Capitaine 
en 2.^ : Beausseault^. 

Commissaire-principal de la marine i Marrier- 
.de-Lagatinerie>)^i^* Ommissaire des appro- 



vîsiormemens : CsLchoi^k^Sous-commissaîres : 
Cagnyé ; Bruyère ; Le Marié ; Le Pigeon- 
de-Vierreville. Garde magasin : Le Maire. 

Contrôlear : Perroty)j(c. Sous-contrôleur : 
Dastupie. 

Ingénieur en chef ^ directeur des travaux ^f- 
drauiigues :Foaques-Duparc^. Ingénieur en 
chef î? a.® classe : Leroux. Ingénieur : Virla. 

Sous-commissairés d'inscription : Boistel , à 
La Hogttô ; Youzetaud, à CbeFbourgi* 

I." Médecin : Ôbert^. i." Chinurgiem : 
PayenH^f^. Pharmacien : Bouvet. 

Commissaire rapporteur : Co(|uoin r fils. 
Greffier : Duprey. 

Aumânier pour le port : Le Moipe.. Idaa 
pour les équipages de ligne : Delville. 
. Examinateur it pr^sseur 4^ wavigaiion : Le 
Monnier. 

Trésmers des imdides : Jeunet, à La Hogue j 
Pasquier , à Cherbourg. 

Payeur ptincipàl : Câlart. 

Dincteut des suàsisfances : Boti}owr. GarA 
magasin : Jonaud. Canirâteur : Rihcmct. ^ 

Commandant provisoire des équipages de ligne: 
Lachèlîerî^^. Rapporteurs Le Chevalier 5j^. 
Capitaine i'hahillement : Rivet Ckar^ de l'tÉh^ 
mement : Beigneh Idem' du casememérd : dfe 
Suii*4^. QuUrtiermétre trésorier: Marchais. 

C(^)itaine du 26.** équipage de ligne : Jourdato 
iff^, lim dii^i'jM Cosmao-Bhimaiioiri||c*. 

Capitaines de vaisseau de i."** clas^ iG^^Mèt 

^^', Poncé :^#, " e / 1;. 

Capitaine de vmsse^ de ».• classe : La 
Marche :ic^. 

Capitmes de fré&ite : Dabpuzet 3j( ^ ; Gat4 
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;- Gënebiîas))^^ ; Laurens-de-Cbèisy 

t^\ Potignyjj^^; de la RiHivraye 3^* ; 
Rûpert)^af^; Aadréa-de-Nercîat5^>J^ ; Le 
Hubyjj^ij^; Reynaud)^; de Péronne:^iJ(^. 

Lieutenans de çaisseau : Durand 9((. ; Bosc 

cj){^; Dénibë)^e^; Clément >^e^ ; Cécille 
du Verger^iS^ ; Poupel)^ ; Revel-de- 
l'reteville*:ej^ ; Le Marié 5^^^; Labey)^ ; 
Roulland if(. ; de Laforterie ^ ; Fremin-Du- 
mesnil:*^ ; Couey:^; du Petit-ThouarsiJJ^ ; 
Quandalle; Vallin; Qucsnel; Jehenne ; Basset; 
Foubert; Lempereur ; Saffray; Plongeon. 

Ertseiffies de vaisseau : CoUgnon ; Allain ; 
Loque; Lepeltier; Pouyer ; Lambert; Quemel. 

Cagjttaine en i." de la m. ^ compagnie ^ar- 
tillerie : Laprairie)$:^. Idem de la 5.® comp^. 
d'ouvriers d'ortiU : Moulinj^fc^. Idem en 2.*& 
la2i.*:Breton#.^4iÎOTi delà 5.* : Desbayes^. 

Chef-^de-bataHlott de Vjmfanterie : Damaud. 
Capitaine : Didier. Adjudml-major: Lemaistre. 

2.* ARRONDISSEMENT MARITIME. 

> 

Ci I Commissme diascription : Cazin >ff, >^ 

g I Trésorier des invalides : Girard. » 

^ I Professeur de nangatimi : Ducrevoisier ^. 
^ \ Commis de i/* classe : Girodronx. 

CENBARMERIE MARITIME. 

Capitaine i Du Prepetit jjjc , à Cherbourg. 
Trésorier : Saton>)(c , à idem. Lieutenant : Cledat 
:!jf)i, au Havre. 5.-7/^2//. .Munîer, à Dunkerque. 

La compagnie est composée de 9 brigades 
à pied , commandées par un maréchal-des-logîs 
et 3 brigadiers , à Cnerbourg ; un maréchal- 
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des-logis, aa Havre ; un brigadier , à Diepper ; 
un maréchal-des-Iogis , à Dunkeroue ; un 
brigadier^ à Boulogne; et un, à S.-Yallery- 
sur-Somme. 

DOUANES. 



DIRECTION DE CHERBOURG. 

La direction des douanes de ^Cherbourg- 
couvre toutes les côtes du département de la 
Manche et une grande partie de celles du 
Calvados. Ses limites , en suivant le littoral , 
sont , à gaucbe , la rivière du Couasnon 
qui baigne Pontorson , et à drdite , celle de 
Touques , qui coule près du village, de ce 
nom. Pour faire exécuter tes lois qui ont 
pour objet de défendre , de restreindre ou 
d'imposer l'entrée ou la sortie des marchan- 
dises et de recouvrer i'impôt du sel , elle se 
divise en trois inspections, deux sous-ins- 
pections divisionnaires, 3a bureaux de per- 
ception, dont 4- principaux, et xa contrôles 
de brigades. On ne donnera ici que ce qui 
concerne son organisation dans k départe- 
ment de la Manche. 

Directeur: Cadran^ , à Cherboiffg. 

INSPECTION DE GRANVILLE. 

Inspecteur : Prîngaus , à GranvîUe. 

Sous inspecteurs diçisionnaires : De la ÇfXiaéy 
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k Avranclies ; Desbois , à Léssay. 

Beceveurs prmeipaux : Guarin-de-Vitry ^ 
àAvranches; Gaslondes, à Gran^ille. 

Sous-inspecteur sédentaire : Petit , à idem. 

Contrélmr aux entrepôts : Horeau , à idem. 

Capitaine de brigades : Mahaut , à Haut- 
Courtils. 

Coniràleurs de Brigades : Le Forestier , i 
Genest ; Mathelin , à Granville *, Pa&quier y 
à Pirou ; Le Rouyillois ^ à Carleret. 

INSPECTION DE CHERBOURG. 

Inspecteur : Eudel , à Cherbourg. 

Reupeur principal : Chuppia , à Cherbourg. 

Sous-inspecteur sédentaire : Collin , à idem ; 

Contrôleur aux entrepôts : Delangle , à idem. 

Contrôleurs de brigades : Saitteulest s, à Y au- 
YÎHe ; Le Lièvre , à Cherbourg ; Lesieur , à 
Barfleur ; Perrin , à S.«-Mèrc- Eglise. 

HARAS DE SAINT-LO. 

Directeur : Dupont. Agent comptable : de 
Crammont>)^. Fétérinaire : Diguet. 

Depuis Timpression de la statistique hip- 
pique (Y. p. ag) , on nous a communique des 
états d^où nous avons extrait la note suivante 
sur le dépôt d'étalons du dép. de la Manche: 

En 1869 '.nombre d'étalons, 36; de jumens 
saillies, 701; de productions connues, 877: 
En 1810 : n. d'étr, 36; de j. s., ioa4; ^e 
prod. Cvi SSg. En i8xx : n, d'ét, 35 ^ dej. 



( i88) 
s., g3i ; de.pred. c, 5i7« En i8ii : s. A^éV^ 
34 ; )• s. , 1070 ; prod. c. , 4^8. En iSi3 : n. 
d^ët. , 35 ; y. s. , iciSg ; prod. c. s S49. En x8i4^ 
n. d'ët^ 34; ;. s., 906; prod. c, 485; En 
i8i5 , II. d'ët.', 34; î- s,^ gSo; proî c, 385. 
En 1816 :.n. d'ét.^ 3a; j. s., 678; prod. c. <, 
3aa. En 1817 : n. d'ét. , 3i ; ). s«, g43; prod. 
c. , 445- En 1818 : n. d'â.^ 3a; y, s., 874 ; 
prod. €. , 594* Eft 1819 : n. d^ét«, 24 v i* s^ > 
64a; prod. c, ^20. En i8ao.* n. d'éfc., 3i ; 
j. s. , 781 ; prod. c. , 4^5. En 182 1 : n. d'ét. , 
29 ; j. s., 94a ; prod. c. ^ i.od'- En 1822 : n, 
dMt. , 26; j. s. , 84o ; prod. c. ^ 39a. En i8^3 : 
n. d^ët, 29; }. s., ^880; prod. c* , 278. En 
^824 : n. d'ët.., 36; ). s.^ gsS; prod. c, 347. 
£a 1825.' n. d^ët.^ 35; }, s.^ 888; prod. c.y 
35& En 182& : n. d'ét , 3j v ]» s. , iôa5; prod. 
c^i 4^^ Eln 1827 : n. d'ét. , 4^; i> s., 1167 ; 
prod. c. y 473. En 1828 : jl d'ët^ 44 » î- 
s. i35S. 



POSTES AUX LETTRES. 

(Départ tous les jours pour tous les poiDts de la France), 

Directeur^ comptable du dép. : Quintard , à 
&-Lo. Som-inspedeur : d© Roissy 1 à idem. 

Directeurs et directrices : Huef , à Avrancbf ^; 
Biadamç Despointes , à Barfleur; m."* Louvel, 
à jfoéhal; m.* Aillet , à Carentan; Lengray » 
-i Cherbourg ; m.'' Guillebert , à Coutances ; 
pelaf osse y à Gavray ; m/ Qëment , à Grau-: 
Yiile » HL* Le BeUiw > à Montebourg ; BouKin, 



r,àPéri( 



àMortain; Vaultier, àPériers; m.® Ghequier, 
à'Pontorson; Rnby, àS;-Htlmre'dtt-Havcouet>; 
m/ L eMazuri^r , à S.-James ; Le Roux , à S.^- 
Mère-Eglise ; m.*^ Labussière , à S.-Vaast-la- 
Hogue; m.® Debon, àSourdeval; m."* Au- 
mont, àTorigni; m.^ de Chàteauyieax , à 
Valognes -, Pitel , à ViUédîeu. 

Voici les pays pour lesquels il faut affran-' 
cliir les lettres ^ qui ,. saoès cette fbinnaUtë j 
resteraient au rebut : lés Colohîes françaises > 
lea' Etats-Hfnis de T Amérique , TAngleterre^ 
les Colonies anglaises , les sept iles de Cerf ou^ 
etc. , l'Antricfae , FltaUe autrichienne, la Tun- 
^lîe , TEspagne , le Portugal , la Suiaàe^^ 
eatepté les cantons de Benie ^ Friboisi;^^ 
Solewe , Uiteirwalden!,. Genève^ Vaad ^ Vi- 
laîsi^DieiiFcbàteL 

» 

N. JB* Les personoes qui» par erreur, auraient jetë dans 
4tf b6lt^, des lettres pour les pays ci «-dessus* d«sJ§oés ^ peu^ve^t 
s'adresser , pendant 3 mois , au bureau des postes, pour 
les atTWmckir. 

L^sflHùcM^s^mént ne saiMir iamats-élr-e fer^é pÀur une 
armée française, quelque pays qu'elle occupe ; le public est 
donc .KtHnc d'qffnmbir ou ée n» pas affrancjw tes lettres 
destinées à un-corps quelconque de Paimée d^Espagne i de 
Moréc.elp. ., . , . ,^ 

• . 4 

DIRECTEURS DES MESSAGERIE». 

Mange? y 4 S.-Lo \ Gautier , à Caientan^ 
Jonenne , à Valognes; Viel, à Cherbourg; 
Voisin y à Coutances; Mabé| à Gtanville; 
Gauduird , à Ayranches. 
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ORDRE JUDICIAIRE (i) 



COUR D'ASSISES- 

' Lès Assises se tienneiit à Coutances. 
• Pendant les 3 premiers trimestres de iS^S^ 
Sa afrêts ont été rendus ^ et voieî le résultai 
de ces arrêts : sur 65 individus , un seul â été 
condamné aux travaux forcés à perpétuité et 
à la marque ; a l'ont été aux travaux loiçé^ 
à temps et à la marque ; 14. aux travaux forcés 
à temps ; a à Ja réclnsion et à la .marque ; 
9 à la réclusion, et 9 à .rem[{nrisoBJDi^i^nt. 
a8 ont été acquittés. 

THIBUJSAUX DE,I.« INSTANCE. ' 

TRIBUNAL cm t SÉANT A AVRANCHES. 

' . - . •'• . : ' 

Présidera , Motet ; juge ^instructM , Le 

.Meu-Ruandièrp.; jrm, JliouU:de:Montferay,; 

juge auditeur , Thébault ; suppléant , Leroux- 

D.elaunay \ idem, Guérin-Duchemin j • ide$n , 

Lahougue ; procureur du Roi , Dubois ; subs- 






. (1) Tous les renseignemcns rclalifs à la )iindiclion , aux 
jours d*audîence', elc , de nos tribunaux ei dp nos justices 
de paix, sont donnes par M. Provost, dans son Aâmaaadi 
judiciaire pour le ressort de la Cour royale de Caeo. 



Utut , Lemarié ; ptffiery Carael. • 

AiH>cals : (juitm père , bâtonnier; Janvresse, 
La Hou^tie ,- Leroui^Delaunay , Salles , 
Guerin-Duchemin , Vallée , Guerin fils , Le 
Bourlier fils > Gauquelm , Fontaine , Hue , 
Maillard feuBe , Engeiran , Gedin , Delouche ^ 
Loyer , Abraham '-Dubois jeune, Louvel, 
Delongraye , Bondekt , Turgis , Robillard- 
de-Beaurepaire , Carbonnet jeune , Guerin- 
Duvivier, Manfras, Cbrétien^e-Montreuil , 
Touquerant. 

y4fY7£^^5: Dubois, Soulitre Y Lebeurier, de 
la Rue , Lebourlier , Bereult , Ameline ,* 
Tttllet , Turgot , Hersent , Lelimousin , 
Feucher. 

Huissiers audienciers : Chesnay , Maufras ^ 
Levident, Restout , Bataille , Lefraoçois, 
Pépin , Le Gros , Guerin. ^ 

Huissiers non^audieneiers i Touquerand, à 
Avranches ; Lhoste , à idem ; Lepelletier , à 
Brëcey ; Boudier , à idem ; Duvd , à idem ; 
Lerocher, à Ducey; Fleury, à idem\ Cot- 
ereau , à Gran\ille ; Jouenne , à idem ; David, 
à idem\ De S.-*Pla^chez^ à idem \ Le Mains , 
à laHaye-Pesnel ; Lepenant , à idem ; Surtel , " 
kidem-, Delouche; à Pontorson; Marguerite, 
iidem ; Marion , à idem ; Belloir , à S.-James; 
Depincë, à ideift; Simon ^ k idem \ Benoist, 
à SartiUy ; Poidevin, à idem ; Loyer-Boudier , 
à Yilledieu; Béatrix-Loges , à idem; Le-: 
maître , à idem ; Beust, à idem, 

TRIBUNAL CIYIL 9ÈÀKÏ! A CRjSBBOURG. 

Président » Vrac ; jug^ d'instruction , . Délai; 
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parle ; ivge, Goii9>pey.;ii^ir «»d%i«r , !Leke^ 
clier; sappHmt, Lemao&ob-Dttprej ; idem, 
N. . . ; proçunur dit Sbî, Hejn^ieu ; substitut, 
Mabire; gn^r, Ludë. • 

Açêcats : LaQÉaiispisr<Dttprë ., fféiomiier; Jje 
Fdurdraj aine ^ KoettD^o^QTAis .» Qoeslin,, 
Fdssey ^ LeBidiold^ &>s9i^cd., fieryieu/ 
D0*-ld-Chapdle ^ Lapteque., De Bout , Le 
Guillon i Hemeu ( Ëugèue )« 

ApQués t D!ii¥Î»eF., Cbeyrel) Yollogne , 
Belin ^ Tharel , Quoniam. 

Huisïigts audienders : Pien^t , Grouard , 
LeGfîffoa , Lemiàre. 

. MuhsUrs non- eudientiers : Lemétais 7 à 
Cherbourg ; Lerouvillois , à idem; PorqueH 
la-Fenronnière , à idem ; Gibert père , à S.- 
Picn^-Eglise.; Lûtotie y à BeaoniQnt \ Le^ 
cpuyey , à idem \ Le Sotihaitier , aux Piefix; 
Àubin-^Gattvin ) à Cherbourg; Gibert fils', à 
S.-JPierre-EgUse ; Lefêvie , à Octeyille ; 
ABai» , à Cherbourg^ Millet , à idem ; MiUet , 
am Pieux ; Boallaid, ^ S.-Pjeor^TËçUsc j. 
JaaVry, à Cberbourg ; .Abbire , à /^i» j 
Fossard , i «Via» ; Nicallet , à OcteySe. 

TKIBUWAL'Cini. SÉANT A COUTANCBS, 

• > 

Prjê^idmt :^ Gonljrey ; vice-^ésident ^ Lepi- 
geon-de-Bois\alv7«5i^*//fitty/zssa?tf(Oii;, Dusaus- 
sey (Alpboitôer); }uge, Massy p&re ; iV&«z/ 
Lemsdtre ; /iflR-^.Di^ussey ( Constant ) i 
idem, Bourdon ; idem , Troye ; idem , Dela- 
lande ; }ug€ honorùine, -Lecanu.< ju^ioudiéeur, 
N.., .4 id«w, Lecomte-d'Imouville ; suppléant, 
Jourdaa-âe-Beaiib'eu ^;,p^ocmeurdiilhgi^ .ié^- 



Ibitm ; ÈuhsHhity Lébastaifd-Delislé ; ïdem\ 
Iîemoniiier-Gou\iHc ; greffier , Martin. 
Avocats : Leloup , bàtomier ; Germain-De»* 

Eillièrcs V Jourdain-^de-BeauKeu , Lerotid ^ 
e Breton , Gnesney , Massy-Desmaisons , 
Lebàffè » Emouf , Dudouy , Lecomte i, Je- 
henne , Legallet y Ftemin , Lebrun , Hobert^ 
Blouet, Brohier-Letinière , Motin (Yklor), 
Le Cordier , Grandin père^ , Grandin fils , 
Bailhache , Hébert , R.osselia-Dmri\ier , 
Pottîer fils , Leloutre , Hervieu , Cbauvet 
fik f Regnault , Jouvin , Vimont. 

Açoués : Dupont , Hamelin , Maillard , 
Desdeyîses-Dudesert , Racbinel , Pinot » Le- 
loutre, Tardif, Cardin, Lécrivain, Sevestrç, 
Jehenne. 

Huissiers audienciers : N. . . . , Granvaux : 
Gùerin , Boidan , Le Rendu, 

Huissiers audienciers dâ la Cour d*assises , 
Gervaise , Laurent. 

Huissiers non-audienaers: Blanchard, àCon- 
tmces ; Marie , à idem ; Tellot , à idem ;• Me- 
jïard père , à idem ; Hubert-Laudaizerie. , à 
idem ; Demonceaux , à idem ; N. ... . , à. idem; 
Laurent le jeune , à idem ; Bumel , à idem ; 
Durand , à idem ; Picot , à idem ; Mabë , à 
idem ; Aubey , à idem; Lemonnier , à Bréhal; 
N. . . . , à idem ; Le Gallais , à Cérences ; 
Poulain , à idem ; BKn , à idem ; Godefroy , 
à Bricque\ille-sur-Mer ; Bouhours, àGavray; 
Duchemm , à idem; Boudier, à idem\ Delà- 
liaye, kidem; Beaufils, àHambye ; Lefranc, 
à idem ; Landragin , à la Haye^du-Puits ; 
ChaUteux , à idem ; Langlois , à Prëtot ; De- 
S^-Jores ; à idem ; LebeHier , à Périers ; Vi* 

»7 
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h^, k Um ; Carbcmiiei , à. tièài ; Holmer ; 
k idem ; Heudes , à Ceris^-SalIe ; Dàmeroa ; 
-kéiem ; Letourneur, à Lessay ; Menard fils , 
âjUffii; Godefroy fils, à Qoettreville; !Le^ 
-fÎQnBais , à S.-Malo-de'^la-Landé. ' 

'C« trUmnal a iug^ ^ pendant l'année |iidi^ 
4Mtt t8a7*^x8i8 , 863 causes en matière 
^lyile , et tSo ^n matière ^oirreiitîimiieUe^ ^ 

tnâtoKÀL civil s^lmr a tioRTAnr» 

Président^J^vsmQV^rJtt^â^ittÈtmci!Wi,Btfùr' 
«rée^Fcttcardière ', /n^f ^.LeComt ;-■ sup^édnt , 
-B^mard'^Duparc ; ^ariy 'Le ¥erda]rs ; Uaà., 
•I^ttUaifir-la^eix; pAoarr^stcr 4& Aoi, Laigle- 
de-Grainville ; substitut, Daui^aîs ; greffer y 

Cbâitips* 

Ai^ocats : PouHainJa-Gitoix père, bâtomdéè; 
'Biemard^Duparc, Bonnesavr pèn& , Bîtouzé- 
Pauxmesnil , Miguelard , Lererdays ^Boimè* 
^idsfït iib , 'Ctooard ( Àitguste S y Ahis , 
l^auïiiidiidsfe > 'Clouard (Paul Jea* ), CoBI^ 
ïie^st «Ibé, t^mlidâiHla^Croîx fiàs.Notts 
.^«ttéiiaBge , 'CôHHi^tfx. jiettite , BreUer. 

jtvêuéii 0<Aiard-^6 , JknmrdTils, Oa^- 
deàt , iatâé^Ba^nltèit ^ Mitabe , Amaiiid ^ 

Htâétfiérs^'audlmckn : Tlmn«as aîné , Che-^ 
•Vl4«t , ^étedditi , Le B»fêais , Le Ckortien 

HÉhikrs^nërt^uiitnttenxYjsnéyk Morteitf; 
Tkwïias le jeune, à Afew;Le&a!ie, kiàmji 
cLc Ctet^ier , 4:S.-fiita&e^dt^Hareoiifel *, Sfr. 
qaekfd , à idem; Dupent , kiéem^; Triw^Dtf, 
% iSoutdevâî ; Dd^sètlée , à fim ; Le Plte^e?, 
* idem ; Be^mer , ^i^QvIgiiy.i^BerH, élR^- 



Çaus» à Banmton ; Dar y , à idem /-ï^esïnoBtsiv 

4feigiiy; ; ■ 

£t tribut^ âi Jugé de i£2,o k tSi^^ inclun 
âiiKâi^eat., 3^ causes en matière ci^vile , tf 
547 e%îiiat^i^.(^n»ctionA^e. 



«V-: 
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Président , Hervieu-Laplanche ; y^^^^ d'ins-^ 
truciiom^ ie Ctexattet-Dupciïey ^yw^a , Mont- 
cuit ; iuge auditeur , Lefebvre ; suppléant , De- 
l^céitft} iicBws Haujtet ; procureur -dik Rhi , 
poiitâSTcl»ftf «ni- ;: ^wsflÊsr ^ Rapult.. .( 

, -^^Êèceâs vQ^esam. ^ ààkaaier ; Lepegoia ^ 

XMhqélâi , Yuihtte^, Dignel « Màs^y ^ JU 
9bi»|m,; 'Hdsiei , fis \ Adam ^ Shvary y 
Houyyet , Groualle , Blet v Beaufils^ Dieub; 
IddÎMksiâri^ i ;C«Dit^^ , Yvetot , . Le Jolis- 
de-^ViBim, Cjôttmer ( Cliaries ) , Bottin , 
Benoîst 

r Amftész htm&nef ; Savary , Laiuë , Bei^e 
liard f Gnill^ , Groiialle, , . Pouchm , DcHushinv 
Lecocq , Beraard-Poisson. 
c' Hiâssim aii^Bmm: Olitiér , Vevabk , 
JLaraUey^ LeRoincd;^ Hodey, AngoTiUé v 
Lemariey^ PageL 

SbaisiersnonroudiettdersiSmsaay à S.^Lo ; 
Bonchin, à ^dem;B^j^mtr^îdmy' N. . ,i ii< 
Ënéiif , à iV2na; Damècourt , à Ûein; Trefeu, 
à idem; Osouf ,* à zdan. ; Lefevrè , àidbdf 
Guerin, àaSwi; Foucher» à Carentan; Leorî 
ry V à «fe^/ JLebas.t à .iiwj; Marchand; / à 



1h>rigni i Giard , à idem ; Descliàinp^ > â 
idaa ; Gohier , à Percy ; Henzebrot , à idemp 
Jouet ^ àTdlrài ; Letellier ^ à S.-CIair ; Gueïï^, 
à Cerisy-la-Forêt ; Lelion, à idem ; Regnault ^ 
à Tessy ; Hurel , à idem ; Tabard , iau Pont- 
Hébert ; Pezeril , à S.-Jean-dc-Daye ; Os- 
mond , à Marigny ; Mezeray , <à Canisy. 

Ce tribunal a jugé , pendant Tannée judi- 
ciaire 1817—18^8^ 867 causes en matière 
civile , et 147 en matière correctionnelle. 

• ,■ 

» >• 

TRIBUNAL OTIL SÉAI^ A yATOGHES. " 

» 

Président^ Dorléans ^ ; juge- ^instrudiwtt 
Revel ; Juge , Heurtevent-Çremeii ; idau^ 
Le Filliastre-de-la-Luzernc ; fiige auditeur ^ 
Le Cauf ; suppléant , Qamorgam ; £&/ir , J)é^ 
klande ; idem , Lerat ; protureùr du Bjai., Hâ^. 
melin-d'Hectot \ subsUtid , Prémont ; greiffier ^ 
AvriMes-Droueries. ■ l 

Apocats. : Belalande t W/b/i^Vr ; Viel-des4 
loncbamps, Lerat, Ciamorgam, Moitié , Gar^ 
dronnet , Potier , Lelaidier , Le Cacbeux ^ 
Massieu , Leleinturier;, Ducbemin , Lègendre^ 
de Brix , Clément y Maugor » Lepeltier i 
Salles. \ 

Avoués: Motet , Le Savourey , Marguciye» 
AUain , Othon , Bouchard-Desfontenelles ; 
Leledy , Legoiipil , Macé , Ranselant. ! 

Huissiers màenciers : Maurouard » Hojatç- 
TÎDe , Claringue , Levéel , Lefèvre , Couillard. 

Huissiers nonraudienciers : Dumesnîl-Des- 
cbevaux père , à Vàlognes ; Vemier ♦ à^ S.-^ 
Sauveur-le-Vicomte ; Patrix, àiVfcjw; Fortiiit 
i Yalogaes; Jacques, à S.«-Mère-Egtee • Du- 



( Î9Z ) - 
hommet , à S.-Vaàst ; Caillard , à Valognes ; 

Pinchon , à Picauville rCuquemel , à Mou- 

tébourg ; Lé Bellier , à Bricquebec ; Hàihel , 

à Portbail ; Pain-Lafontaine , à Bricquebec y 

Dubost , à S.-Sauveuivie-Yicomte ; Burnouf , 

à Valognes ; Mabire , à Montebourg ; Du- 

mesnil-rDeschevaux fils , à Bricquebec ; Çu- 

hamel , à Valognes ; Villette , à S.^-jffère- 

Eglise ; Grry , à Montebourg ; Jourdain , à' 

S.-Vaast ; Falaise , à Valognes î Gaillard fils , 

à S.-Vaast ; Grisel , à S.« -Mère- Eglise ; 

Laisnë , à S.*-Marie-Dumont ; Leclerc , à 

Annerille-en- Gères ; David , à Picauville ; 

Barbancbon , à Quettebou ;* Durel , à Bar- 

neville ; Levaufre , à Valognes ; .Villette , à 

Montebourg. 

' Ce tribunal a jugé , en 1837 , 64-4- causes 

en matière civile, et 126 en matière correo- 

tionnelle. 



TRIBUNAUX DE COMMERGE. 

GRANVILLE. 

/V/j<idbi/:MaIlcome. Juges ; du CoUdtay» 
La Houssaye (jeune) , N. . . Suppléons : Lecar- 
pentier , Le Pelley. 

CHERBOURG. 

Président : Le Costé. Juges ; Formage , Noël- 
Agnès V de Lachapelle, Guman-SoUgnac. Sufh 
pléaasi Mauger , Gibert , N. . *N< . . 

17» 



C0UTANCE8. 

. PrisiieiA\ Le Pelletier. Jages : Pitoii, TelldC ^ 
tst Mare (sdné). Suppléons : Eudes-Gamier , 
Pevam. 

SAÏNT-LO. 

Président : Foltin. Ji^^^ : Le François^ tle- 
quîer-Desiardms , Cornet Suppléons : Doa- 
cnin, Duprey. 



CHAMBRE DE COMMERCÉ, 

A GRANYUXS. 

Président : Le Mengnonnet. Fice-président ; 
Boisnaiil-Gr^dmaisoii. Membres : Le Rond , 
Malicome, Campion, Yarin, Patin, Clément-^ 
Dubingard , du Coudray , Le Carpei\tier. 

CHAMBRE CONSULTATIVE 

DBS HANUFACTUBES, ARTS ET MÉTIERS. 

Cette chambre a ëtë établie , à S.-Lo, par 
le décret du 12 germinal an XIL 
* Membres ; Dolley , Follin , Duvey ^ Ven-. 
geon , Martin , Gardye. 

JUSTICES DE PAIX, 

ARRONDISSEMENT D'AYRANCHE^. 

Aifranches:\\x^^ Dabecquet; greffier, 



eomtcf. Breeey\ j. Jamin, g. Fontaûes. Dae^t 
]. Delaroche , g. Ponllain. CranvUIe: j. HngoKt 

t. Terrié. La Hayc-Pesnd : j..MaiUaird, g,, 
imon. Pontorson : j, Lanoe-Labastillc , gi 
Belloir. S.-James : j. Philipes , g. Guérin, 
SartîUy r j. Carbonnct , g. D«longraye. Fille- 
dieu : }. Lemonnier-Dugage , g. Martin. 

AHAONBISSEMENT DE CtfERSOlTRG. 

Bemanonl : j, Lcmoine-Lairvière » g. Ffenrjr. 
Cherbourg : ). Le Seigneurial , g. Dnval. Le$ 
Pieux : j. Leconte-Duraanoîr , g.- Lelerre. 
Ocfet^ille : j. Dalîdan?^ , g. HermxnA. S -Pierre^ 
Eglise : j. Desvaux-Delaporfe ^ g. Hcrvieu. 

ARRONDISSEMEirr DE COUTANCES. 

Bréhal: j. Briens , g. Bumouf. Cerisy-la- 
Salle: j. Pezeril , g. Prel. Coutances : j. Payen » 

LHedouin. Gavrqy : j. Piel-Feronnîère , g, 
franc. Lo-Haye-du-Puits : \, Bretel , g. 
Brochard. Lessay : j. Roger- Lcboitenx , g. 
Campain. S^-Malo-de-la-Landei]. Clamorgan^ 
g. Hébert. Monimartin-sur-Men j. Dannoville^ 
g. Dubois. Périers : j. Avril , g. Lacotte. 5.- 
Soui^eur-Lendelin : j. Ferrand-de*la-Comté 9ff. ^ 
g. Godefroy. 

AEROiœiSSEMEirr DE MORTAIIf. 

Èarenfon : j, Davy , g. Bontry. Isigfty : j. 
Gocard , g. Davalîs. Juçigny: j. Delahoussaye ^ 
è. Gesbert. TeUleul : j. Piel , g. ToboreL 
Mortain: j. Josset , g. Chesnel. S^^HUaire-d», 



narcùuà : j . Le Rebours-de^a-Pigeonnière , g;- 
Roger. S.-Pois : j. Le Guillochet , g. Le Sage«. 
Somkvd : ). Galloiùn-dtt~MesiiiI y gr Le* 
baron. 

AREONDXSSEMENT TKE &AINT-LO. 

S.-^lair : j. Le Creps-Dubosq , g. Langtoîsr 
Canîsy : j. Levaillant , g, Fossard. Carenian : 
|. Premont , g. Le NoeL S.-Jean-de-Daye : 
}. Dumesnil-S-André, g. Vignet. St.-ho : 
y Jayet , g. Lemelletier. Marigny : j. Lechartier- 
du'Neufbourg, g. Legrand. Percy : j. Estur, 
g. Lèche vreL Tessy : j. Lecomte-de-S.*- 
Suzanne)^, g. Laîné. Torigni; y, Danican^ 
g. Duval-Dupefron, 

ARRONDISSEMENT DE VALOGNES. 

Bamefnlle : j. Caillet , g. Lucas. Bricquebee: 
!• Duchemin , g. Hubert-la-Foullerie. &<?- 
Mère-Eglise : j. Voisin , g. Vray. Montebourgi 
), Massîeu , g. Fontaine. Quettehou : j. Frigot» 
g. Hébert. S-Sauveur-le-Vkomie: j. Botin-l)c-. 
syles , g. Bonillet. Falognes: j. Sanson , g. 
Fouchen 

COMMISSAIRES DE POLICE. 

Oursîn-Lamarzelle , à Avrancbes ; Ptt- 
rôtte., à Granyille ; Souques , à Cherbourg % 

N , à Coutances ; Le Bottteiller % à 

S.-Lo « CoUn , à Yalognés, 



NOTAIRES. . , 

Jlbromdissement d'avrargebs. 

• • • 

Jamés-Duhamel , k Avranclies; Boudent, 
Il idsm ; Barbey , à la Cbapelle-Urée ; GantiUy , 
i Bréccy ; Lefebvre, à idem \ Pinot , à Ducey» 
Duponcelf à idem; Durier^ à Granville; Le--* 
iionnois, à idem ; Dubois, à idem'; Nelet, à 
la Haye-Pesnel ; Morin , ,à idem ; Motel , à 
Fontorson ; Jourdan , à idem ; Lemasurier» à 
S,- James; Delarocbe, à idem\ Desfeux, à 
Sarlilly ; Doussin , à idem ; Vimonf ^ à ViUft* 

fljeu; Godefroy , à Saultcbe\reuil. 

■ • ' 

▲BHONDISSEMENT DE CHERBOURG. 

• \ 

, . • ■ • • ^ 

Morin, à Cherbourg ; Poret-Lacoufnre , k 
Um; Nîcolet fil$> k jdem; Grdult, à Ban*- 
mont; Millet^, à S.^'-CroiK-Hague; JLecèevalier; 
aux Pieux ; Querier-Desrcïsiers ^ k Jddà ; 
ïbouret , à Octeville ; £nol , à TonriayiUd ; 
Michel « à $,-Pierre-£glisei Biqher « à Goi^ 
n^viUe* '. i. . • 

. > ▲RRœfDIS^EMENT DE COOTAKCES^ ' 

Goàiot , à Cottlances ; Pitons à idem; .dt 
Brucourt • à idem ; Maheu , à Carences; Dur 
inont , à Bréhal ; Jeheone ^ à Cetisy-U^aU^'; 
Lepeinteur , à Roncey ; Mauger ^ au Mesnil- 
Gamier; Lefebvre « à Gavray; Pioiolet, à 
Hambye ; N , à Prétot ; Bataille , à la 

l^fe-du-Pttits î Mabault ^ kidet» \ iFattYAti à 



C amt > 

Lessay ; Harasse , à Pirou ; Tnrqaetîl , i 
Blainville ; Lesage ,' â fdem ; Bourdon , à 
Montmartin-^ur-Mer ;. D«Iepault , i Quettre- 
Tille ; Le Renda , à Përiers ; Flambart , k 
idem; Joret, à S.-Saaveur'Lendelin ; Girard , 
à i^m, ' 

ABRONmSSEMEirr. I)$ MO&Tj^ET. ^ 

' Queslîer, à WPortaîn.; Lé tloi, à ù^i 
Gbrétien , à idem ; Bécliet ,. à Barenton '^ 
Ozouf fils , à S.-Cyr-de-BailIeul; Btehier» a 
S.-Hîlaîre-du-Hafcouet ; Anger „ à ideui ^ 
Barbey f .à /I&i9!^; Helie, à. Isigny, HeuzeU 
k iâtm ;. Jamet , à Jnvîgny ;, Grossin , à id)^m i 
Montaufray f à Coulcfiïvray ; Dâtîn , à S.-Poî^i 
Trochcto, à Sourdèval ;, Bîdarcl ^ à îdem..-^ 
Renault , an Teilleid ; de La Bronise , k idem. 

ARRONDISSEMEOT DE. SAINT-LO. 

* ^Slseliii , à 9.-4^0; ÏEVéuetle, i idem ; Cai1^ 
Unner ^ à jiflm; Girard», à Canisy ; Gaumain l 
k S.-*Sa«ison ; ïtelavardte , à- Caitenfan ; Le- 

twj^kidem ? Pim^r (ieanè)-, à Sfarighy*, Dç^ * 
ipaintrerk , k la: dtafNeHfren-jHger ;- GendriA^ 
Dumesnil, à Percy; Daniel, à Monlfcra]^*f 
Letouaey, àS;-Craîr; Pezertï, » €èfisy-la- 
Forêt ; Pimor (aine) , au Pont-Hébert \, Mon- 
A\\ k S.^ean-de-Daye ; Jouî»dan , àTesSy \ 
Lesage, à Dorajean; Lebodey , àr Tbrigm j 
Hubert- de-la-Vîcomterie , à «fei». '• " 

ARRONBISSEBfElH' B^ VAL06IÏÉ& ' 

. 1 « « • • 

.- .Beneist , * 4 Yalognes ; Samson^, i i&m i 



mum CA^PHOLIQUE^ 



t 



E^éque de Coykmtm 4 ^ikipont-Poiirsat^ , 
né à Chabanais , le 3 juin 1761 ^ sacré le 

K4cok'es-'9Mrmap ; 1/flenafte ^ Lespioy 

^Chm&înes^ Httdêifes ^Bos^, M»iger^ Carifia, 
fGÀnlMer^ Soret, Ëoiva , Leniinc^ Doyère. 
Missionmtres du diocèse ; <âB^el «iipériémif 



( %fA) 

l4aglois (fiti) , ^ idem ; Ilm'vlias /^ finxj; t 

Rottal-Préfonval , k Poitbail ; Peilecat ^ i 
3anievilt^;,Hebert^.à Bricqnebec; Le ftendu, 
-kiidemt Langlds , à,S.*-MèreHEgfisé; Dii- 
femmetii -A-Pkaittille ; iHiibert^ à S.'^Maiiè- 
tltt^ett^^4)uliani«lî à:MoBtéboiiikg; Guimiif 
it Unk'r ^omMcia, .à .AmetmË-«i|-Cères4 
£lGïét.,*à<Barikuf;'N» .'«/à Qoettefaou ; h^ 
barbencbon , à S.-Va^t ; Uamd , à S.TSaa- 
PVettr-le-Yicomte4 Tirel, kJdem. l 

, CQljIMISSAmES-FBISEDBS. . 

Pézçnl-Monval /à Avratiches ; 'Bonissent* 
à Cbecbou^ ; Bien , à Coutancés ; Giron , a 
GraliviUe V "Bn^erran-^Daâemaine > à S.-Lo; 
SVucW f à Yalagnes. 

- CÏJ1.TES. 
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Heileiiv Paimblanc ,:LecIerc , Bésînel, Moiéi 
•on, Lemaiguen, Ballot, Gnërin. 
. On compte dans lé département 54 tares ^ 
dont 6 de i.*^ chs^t , et. 48 de a*: Les titii* 
laires des cures de i/*^ /classe reçoivent nik 
traitement de i5oo f. : cetix de i*^ reçoivent 
jaoo f. , à rexceptton de 4 1 ^ii à titré dt 
récompense et de faveur personnelle , jouissent 
du tratément de la i/^ classe. 

Le nombre des desservanis est de 555 
payés 75o f. , jusqu^à 6o ans. A cet âge , ib 
toucbént 900 f. , et 1000 f:, quand ils sont 
septuagénaires. 

Le nombre des vicaires recevant nn se- 
cours, de 3oo f. , sur le trésor, royal, est 
de 368. ^ ' . 

Nombre des membres du clergé , 1309/ ' 
' Les dépenses du clergé, pendant 10^7^ 
se sont élevées à 625000 f. i sans compter 
ji 1980a f. distribués à 488 pe^isionnairei 
ecclésiastiques. 

Du I." janvier an i,*' septembre i8a8 , 
il est mort 29 ecclésiastiques. Cette même 
jannée , Tordination a^ità^e^S prêtres, 10 
diacres et 90 sous-diacres. 55 exeat ont été 
délivrés 4cpuiâ 1820 inâqu'au m<?is de sep- 
tembre (828. 

, WtMlMIRES. 

t 

cjtAND sÈniNAiRE. Supérieur : Manger. Uh 
•recieur : pétairf)burg< ^onome \ Semelle. 
Professeurs : Buhot , Lamache , Gilbert. P4r 
pif Heur de tiifyto^e : Leelèrç.— Nombre des 
élèves de i." année, 95 ; de a.* , 87 ; de J.* , 
,n4. Tot^,996»: ; \\, 



PÊTiT SÉMINAIRE DE i:OUTANC£S, Supé^ 

r/^tt*r; Eîber* Bimteur: Cornet: Régent <fe"* 
philosophie et Je nudhètnaiiques , Lebrec ; de 
rhêtoriçr^^Legcmpih; A seconde et de' troi- 
sième , Delafosse. Cet ëtablissement n'a pas 
d'autres classes*, 

^^piT ^sÉMiîf^Bff'DB MtORTAiNu Suçàiem ? 
Dary. Bite(ÂeKt : Gourueli Régent- de philo-' 
scphie\ Laurence ;> der^ rhétorique y Cailîemer , 
de a.' , Hébert ^ de 3.% Marie ; de 4;« ei.de 5i% 
Boursin; de 6.® et de 7.^ , Debon; 



OJLTBm PRQÏESTtANT. 

L'aultorisatiaiii lëgâteî pour' la cétSiratîon ' 
dl ce culte , dânsi notiie dëpËtrtement , date 
de 181 jj. L'ordonnance du Roi est du 28 juin. 
Ii?art. 1.*^ porte que lêsiprotefetans du dépar- 
tement dé la Maniche font partie de Fëglfse 
cDnsistoriale de Câenr: Fart. 3 ^cpie les pas^^ 
.tiurs des ' diverse^ sections 9e cette église 
sônjt autorisés àseirendtedaiisles communes 
dé la Manche^^^pù auront Jiéu }es réunions 
dis prôtestans. 

Il existe detix égli^& protestantes dans ce 
dép arteac Bt^; - l\me à Gsékmm^ èès^tame- 
par les pasteurs ,>piive , à Caen ; Frossard ^ 
à Condé-3UiyNoireau ; l'autre à Cbèrbourg/^ . 
desserviepsffle minislr^dd l'ëv^ais^e Dejersey. 
A Chefrésiie, les protestànis célèbrent le cuhè 
ditin dans un temple qu'ils ont fait coni$truirfe * 
àjeurs frais: à Cherbourg, ils se réunissent 
dans un local à là Demi-Luné. 

18 
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INSTRUCTION PUBLIQUE, 



Nous commciiceFons cette espèce dc*»latis-« 
tique raorâlc(i) par l'état Bumérique^es^eunes 
gens de la classe de 1817 , qui ont «atisfait à 
la loi du recnrtement , ^vec l'indication du ^ 
nombre de ceux qui ont.» bu non , reçu un 
premier degré d'instruction. 




(i) D'après les dénombremens officiels 4e i8a8 , le 
nombre des sourds-muels , daiis noire département , est 
de 90 raMes et 73 femcHps ; total i63. 117 sont ^gés de 16 
ans et plus ; ift n'ont çqml atteint cet >ge ; a sqnl traités daB* 
des hospices du département ; 9 sont enlrelenus dans les ins- 
titations sp^iales ; 9 ont reçu VinstrUGlion dans ces établisse^ 
inens, soit an compte de leurs familles^ soit à la charge da 
gép.t on de» communes j i5a n'ont reçu j^cune i|istri|cMo% 



(>^oi] 



ÉCOLES PRIMAIRES. 

ToQS les rensci^emens que nons avons pii 
nous procorér sur tes écoles , s6 trouvent ré-^ 
. svtnés dans le. tableau suivant , -extrait d«s 
documens recaçilUi par Faiitoritë adminis- 
trative , dans le 3.° trimestre de i8a8. 



ABHOnnsSEU. 


■" 


... 


NOHBnE DÉLEVES 






^ 


,.,... 


«J». 




.- 


l. 


1 


l 


1 


i 




A™„d« . . . 
Cht-bourg 

CsKbKtl 

Murt.il. .... 
S.inl-Le. . . .- 


6; 


9' 
99 


ÎJ90 

5iEo 


148. 

'f 

.J09 
iJî9 


1.169 
%6i 


,9So 

liJD 


9899 

g. SI 








- 


16161 


»iG3 


'J979 


9.ÎS 


iÎ96î 





I ;(m8) 

Institués par £ article :x.ékJ''Qrâamumce royaiet 

Al 21 ami 1828. 

Membres de irait Mm délégué 4e )%éque^ 
ott, «à san déiaoït , le ^ouré de la tîlie «dams 
laquelle cbàque traité lient ses séanoes , ie 
maireet 'le j^iige de 'f»^x. 

Membres nommés par Févéque : à Avranches^ 
Eudes , Garnier ; à Granville , Çallop-d'Ur- 
ville ; à Cherbourg , de Mons , Maf îon-de-lpr 
Martiiïière; à Çoirtanc€|s, Addine, Vaultier:; 
à Mortain , Davy , Hue-; à 8*^4^0 , Duperrou,^ 
Héibert; à C^rè^tan, yoi^n^ AYÎQe;ik Ya- 

logttps., Jea» V Li? Yfî^iel. 

MemJbr^s nommés par lepnéfettk Avranchos^ 
Motet , Coudant ; ,à Gi>i4vjllle, Lucas-Girard 
ville, Boisnatfl-Giîand-lttâi^n; à CBerbourg., 
Hervieu , JLe Brettevjlloîs ; à Coutances , 
Gonfrey < Dusçausi^ey ; à Moria^n , Âchard-de- 
Bonvoulofr ^, Le GonidecîJ^;; àS-Xo , Hor- 
vieu-C-apIanclie , de ClipcVmp ; à Carentan , 
Bais^el-DojEuibreval , Delav^rdp ; ;à Yalogues , 
'de Gervillej Peiée-ie-^Varennes. 

Membres noj^.méspar le recteuri à Avranches , 
Lucs^s-Girandfille , Houssard.; à Granville , 
N . . , N . . ; à Cherbourg , -Cl^ston , Ctouppey ; 
à Coptapcies , Gilbert, Dimouville ; à Mortaiipi, 
Fouqué , Lebrec ; à S -Lo , Poret , Saint- 
Louyent ; à Carentan , N . . . . , N .... ; a 
Valognes , Ctelamarre , Le Fillatre-de--la- 



INSTRUCTION ^ 

DE LA CLA$$0 OUVRIÈRE. . 

Cours établis en faveur de cetie classe. 

Ce n'est pas assesi pour la prospérité et 
J^Uostration d'un pays que des savans du 
premier ordre augmentent retendue des con- 
naissances humaines , perfectionnent les pro- 
téàis €% tes intstnimens , inventent de nou- 
veaux appareils et même utilisent des subs- 
tances abandonnées comme inertes; il faut que 
ces découvertes deviennent à Tusage de la 
nation , et quelle que soit Fardcur de Fintérét 
personnel à saisir tout ce qui le sert , il éprouve 
encore le besoin des lumières pour adopter 
et s'approprier les inventions utiles. Le peu- 
ple même des ouvriers , s'il demeure plongé 
dans l'ignorance , servira mal l'intelligence 
des bommes qui l'emploient , et , ne pouvant 
être mis en œuvre que comme une espèce de 
machi||p, tl s'abrutira davantage souslefardeau 
d'une e^fiistence trop semblable à celle des 
animaux dont sa f(Hrce tient lieu. 

Pour qu'une nation puisse briller dans les 
arts d'inÂistrie , pour qu'elle se soutienne en 
•présence de l'activité qui éclate chez les autres 
peuples , il est indispensable qu'elle s'élève 
au même degré d'instruction que ceux-ci. 
Comment ferea-vous comprendre à un fabri- 
cant qu'il lui est ntile d'avancer des capitaux 
pour éiever^des ateliers , pour conUruire des 



fourneaux , pour établir une roue iydrau»- 
iique, pour empteyer des machines à vapeur^ 
s^il n'a au^ne connaissap^se de ces objets ou 
des effets qu'il en doit attendre ? Et s'il veut 
faire ces entr^dses et sSagpraodîr par ces 
moyens , comment exécuter ses plans , si tous 
ceux qui l'environnent «^ «avant pas te com- 
prendre , et s'il parle une langue qui leur est 
incoanu0 ? ^a prospérité manufactuiâère et 
industrielle d'un royaume est donc la consë^ 
quence de Finstructioa populaire. Ces! tou- 
jours là qu'il faut en v^nir. 

Personflie ne l'a inieux senti que M. le bar 
Fon Dnpin , qui le premîfir a ouv^t une écofe- 
jnpdèle , pè lui^mi&mfi a profes&é 09 cpur» 
neuf et lumineux de géométrie et de méca-r 
nique appliquées aux arts et métiers* 

Le caractère essentiel de son enseigaienLent 
est de ne supposer , ponr lêtre suivi ,■ d'dutre$ 
coipaissances préliminaires que eelkâ dcis 4- 
I."* règks de l'arithmétique , et de conàuiipe 
par degrés faciles , à rintelligcncft dea md-r 
tbodes de géométrie et de mécanique les pluj 
utiles aux différentes branches de l'iadustrie. 
Ainsi le nouvel enseijgnemient est à 1| portée 
de tous les indusbiek qui savent un peu lire 
et compter. 

Il a pour but , d'abord , d^acheminer les 
chefs d'ateliers et de manufactures ^ vers, la 
partie savante de leurs professions reapectitess^ 
soit pour donner aux produits d'iud^isfrie ks 
formes prici6e& qui leur conviennent, ce (^ 
' fait l'objet de la gé^oiéta-ie appliçaée; soit pour 
^employer les forces des ouvriers, les forces te 
la nature animée ejt celle de$. anioiaux y de 
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mauière à ce qu'elles ^oénisenl , en cbacnie 
em^ le plus grand et le meilleur effet possible. 
Un second but que le AOuVel enseigntnient 
doit atteiÉdre , c^est de développer dans les 
industriels^ tou^ classe , et même diins le& 
simples s^tÊÊ^ers y les facultés les pfais pré^- 
cieuses derintelligence , la comparaisos , la 
réflexioB , le jugement et rimagination ; c^est 
de leur offrir des moyens d'exécuter leurs, 
travaux d'une manière moins pénible et plus 
fructueuse; c'est de leur préparer Jin nouveau 
bien-être ; c'est de rendre leur conduite plus^ 
morale , ea imprimant dans leurs ei^prits des 
idées et de^ habitudes d'cHrdre et de raison , 
'qui sont les pdus sûrs fondemens de la paix 
publiqueet du bonheur général. 

Pénétré de ces idées et après avoir , pen-- 
dani 20 années , recueilli pour son instruction 
particulière , en France y en ItaKe , eti Hol- 
lande , et dans les trois royaumes hfitanni- 
>ques y les principales applications de la géo^ 
métrie et de la mécanique aux artsiiautiques^ 
militaires et civils, M^Dupin a pensé heu- 
Tcusemenl qu'il devait composler et publier 
Jin( cours normal ^ q^^ des professenis de ma- 
thématiques répéteraient aisément , sans aVoir 
Jbesoin de passer un grand nombre d'années 
à visiter les manufactures , et à suivre . les. 
travaux publics ou particuliers de la France 
et des nations étrangères. 

L'importanc€ du cours de M. Dnpin a si 
bien été sentie, qucM^k cM £babr&l y ^éniant 
qu'il était ministre de la marine et des c«I»- 
nieâ , désirant eontribuer aux progrès des 
avts industriels dans nos pjott^demer , lAdf- 
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cliancis on militaires , a donné Porïfré gêné-' 
ïal aux professeurs dTiydrographie , de pro*- 
fesser, deux fois par semaine ^ le soir , k 
rheure où ferment les ateliers , le courâ de 
géométrie et de mécanique anoUquées aux- 
arts , tel qa^il est enseigne danflpi&onserva- 
toire 4« Paris. *^' 

Parmi les villes qui se sont enipressées de 
réponcbre au vcea de Tautorité , S.-Lo s'est 
fait remarquer pu* M. Dupin lui-même. Dans 
un morceau imprimé en 182& , et auqnd 
nous avons emprunté une partie de cet ar->- 
ticle , rhonorable professeur s'exprime ainsi'; 

« Permettea-^moi , Messieurs , d'attirer nn 
moment votre attention sur renseignement 
ouvert à S.^Lo : vous verrez qu'une petite 
viUtquine compte pas 8000 âmes ^ peut offrir 
un rare et noUe exemple aux plus grandes 
cités de la France. 

«< Dans ime proclamation publiée par M. 
le chevaËer Clément, maire de la ville., au 
sujet du Sacre de S. M. , on lit ce qui suit : 
- « Le 3o mai ( lendemain du jour où seront 
» célébrées les réjouissances de la ville an 
» sujet du Sacre de S. M. , fixé an 29. mai ), 
» s^euvrira , pour la classe ouvrière , qui a 
» tant de raisons de bénir le nouveau règne , 
A un cours gratuit d'arithmétique , de géo^ 
» métrie-pratique etde dessin linéaire , ap- 
» ptiqués aux art^ et métiers. Ces levons 
» seront donnéeis dans un local provisoire , 
» qui sera indiqué aux apprentis dans Ids 
>» professions et arts iiïdustriek , lors<^'ik 
» viendront se faire inscrire à la mairie , où 
» leurs cartes d'adnussion leux seront déli- 
ji vrées» » 



« Ne trouvez-vous pas, Messieurs, quelque 
.cliMe<de ?toHch^t et d^hra^^uK- Ju^MnsMRfcasr 
Tannée première i*un règne de j^aix et de 
bonté, par un bienfait d^înstruetiônpour les 
arts pacifiques et pour la classe la moins opu- 
lente ? . , , » 

Qussaît quel succès eul ce. cofur^ ^n 1825. 
La mort funeste de son babile professeur le fit 
suspendre .an iOoiomftni^ementiib'iSsG ; mais 
enfin il vient d'être ouvert de nouveau en 1828. 

Un ieuiie parent 'et élè^e du payant M. 
-Bupin , donne des leçc^ àms I^ MUm^t 
-pttblb , construit , il y a qncA^ueis .annéas ^ 
ftQur une éetAe mutuelle. JLie nosnbve 4es 
ëlèvos <qui «e jsont Cùt Jmscxire à la mairie 
«t^'88. 

Lé pf ofessenr , à Oierbooig ., ost M. &H- 
rage , arcbileote de la ville. - 

A .Coutances , il n'y j^ FO^^^ de -oeurs ie 
mathématiqiie&2q^^qiiée&jaux aits-et métiiers ^ 
v^s M. Mangin^ profe^^eur de dessin,, a 
été nommé par la ville pour ouvrir au QÊKffs 
de deâsi» Iméaire apidiqùé aux arte méca- 
niques et à tout ce qui concerne les construc- 
tions civiles : il y jfiiiit des mtions d^ar- 
chitecture puisées dans les auteurs les plus 
•estimes. I^ AOiid>re des étè^s $|isilH»ts est 
fixé à i5 iCNi 20 par radmkiistratîoB : qudfHOs- 
uns se sont distingués par leurs «rogrès. 

KoiH ne parlcffons point et Gtranvitte , où 
le cours ^atuit n'a pu s'établir. Si J'^on en 
rechercbait lès <cMses^ on tvmtfveandt qne ni 
l'administration ni les «ouvriers n'ont «anqué 
de zèle ; nous aimons mieux garder le ^ilenc^^ 
^ue d^accu^r }e professeur» 



COLLÈGES COMMUNAUX. 

(5oos donnons le personnel et VHz\ de ces collèges au i^r 
juniet i8a8. il n'y a dVxceplion que po'iir ceM de $.-Lo^ 
dont nous faisons connatitre Pétat au i .er jaiïvier 1829 ). 

COLLÈGE B^AYRANCHËS. 

Principal , Tabbë Lticàs-^GirardvilIe ; sous-^ 
principal , Tabbë Adeline } régent de phild- 
Sophie , l^abbë Lucas-Girardyille » de rhéto- 
rique , Turgis ; de 2.* , Chance ; de 3.* , Le^ 
bourgeois; Ati^^^ Delaunay; deS.*^, Desloges; 
de 6.*, rabbéHuvé, 52^/7/^â/z/,rabbéAdeline; 
de 7.', Tabbé Adeline, suppléant , TabbéBisson; 
i.'^ de mathématiques, Laisné, suppléant^ 
Delannay; a.' de mathématiques, Viel. 

Nombre des élèves : pensionnaires y 2S ; 
externes laïcs , 220 , ecclésiastiques , 87 ; 
toW , 332! 

La ville donne à son collège 2607 L 

COLLÈGE DE CHERBOURG* 

Principal , Claston ; régent de rhétorique , 
Durand père; de 2.* et de 3.*^, Durand lU*; 
de 4.« , Ragonde ; de 5.* , Colleville ; de 6,*^ , 
Bruman ; de 7.^ , Le Barrier ; de mathéma- 
tiques , Claston. 

Nombre des élèves : pensionnaires , 7 ; 
externes laïcs, 117 , ecclésiastiques, 24 ; to- 
tal, i48. . 

La yilie donne à son collège 4700 f. 45 c. 
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COLJ^ÉGE DE COUTANCES* 

Principal, Gilbert; jëgeat de philosophie, 
Fabbé Hervy ; de rhétorique , Tabbé Blot-Le- 
oaesne ; de 3.*^ , Guërin; de 3.*^, Vabbë Dafour; 
de 4.* , Oury ; de 5.*^ , Mahier ; de 6.* , Jourdan- 
Laporte , suppléant^ Jourdan-Lapc^e fils ; de 
7.^, Créances; de mathématiques, Baucher. 

Ijombre des élèves ; pensionnaires , aS ; 
externes laïcs; i65, ecclésiastiques^ 14.0; to* 
tal , 33o. 

I4 Tille donne à 5on collège 36^o f, 

COLLÈGE DE MOBTAm, 

Principal^ Fouquet; régent de philosophie 
et de mathématiques , Chauvet ; de rhétorique 
et de 2.' , Fouquet ; de 3.<^ et de l^,^ , Renard ; 
de 5.* et de 6.% l'abbé Le Bru; de 7.% 
Tabbé Durand. 

Nombre des élèves : pensionnaires , » ; 
externes l^ïcs, ^5, ecclésiastiques^ i6:to^ 
jtal , 91. 

JU ville donne à, son collège 3o86 f. a3 c, ^ 

Principal , Fabbé Poret ; régent de rIiét<H 
rique, Travers; de a.*, Papinau, de 3.«, 
Hurel ; de 4.* , Chuquct ; de 5.% l'abbé Poi- 

Înant; de 6.', Le Boutriller; de 7.^, Dieu; 
e mathématiques , Mourière, 
Nombre des élèves : pen^onnalres , 34 ; 
externes Ii£cs , 100 ^ ecclésiastiques , 4^ > ^^ 
tal, 174. 



La vflle donne à son coUëge 5a43 f. a5 c. 

COLLÈGE DE YALOGNES. 

. Priocîpal , Pabbé Delamare ; rég^t de? 
plûlodopÙe^ VAhi Delamare ; .de rhétorique , \ 
l'abbé Tollemer; de a»« , Ânûârd; àk 3.%. 
Le Boofibec^ de '4-*^ GoDe ; dé 5> j Rogmer ; 
de 6/, lûhaye; dej.'vGoïieaUit; de ma^ ,\ 
thématic^ies i, , Founûer.. 

Nombre des él&yes' : pensionnaires , 23 ; ^ 
externes laïcs, 1 53, ecclésiastiques > 7a ; to- 
tal, 24.8. 

La ville donne à son collège 4296' f. 06 c« 

COLLiGE DE S.r-HILAIRE-DU-HARCOUET. 

• » - 

Frincif^t', Le. Monnier ; régent, de 2,^ , , 
L& Moniaer; d&.3/ et de 4-f' f Leiièvre ; de , 
5.*^ et de. 6'^ , Jouanne ^ dé^ 7.' , Gosselin. 

Nombre des élèves : pensionnaires-, 3 ; 
externes-^ IH^*^ . i^j, , ecdéisiastigaes , » ; to- 
tal, 42.i . 

La ville donne à son collège 3o83 f, 5o c. 



NOMS-DE» ÉLÈVES) 

Qui ànt lÉnpfirti^jks^pf^ers prix de phUoso- 
pMe- et dôrrkéi^^ufi^^^.dûns les^oiU^ comr' 
vmmiusi;i du À^^off^mint de fia Manche^ à la 
Jùtde (a.deeUèièftfr oHSfée scolaire(jioût, 182S). 

CQIXJÉGE DVvRAiîfeHE^; 

PhihkfopUej IVhrd'êtcelteiice , de ës&ètr: 
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tation latine , de dissertation française et de 

physique : Louis Baillache , de S.-Laurent-« 

de-Cuves. Prix d^algèbre et de trigonométrie.' 

Jean Pépin , de Sartilly. 

Bhéiorique. Prix d'excellence , de discours. 

latin et de vers latins : Jules Càrbonnet , de. 

S.-Lo. Prix de discours français ; Frédéric 

Leroux , du Pas. Prix de version latine et de' 

Jéométrie : Isidore Foucher , du Gast. Prix, 
e version grecque : Théodore Millet , de 
Soragosse. Prix d'histoire naturelle : Victor 
Philippes 9 de Lolif. 

V 

COtlÉGS DE CHERBOlhlG. 

Bhitorique. Prix d'excellence , de discours 
latin , de vers latins et de version grecque : 
Paul Marie , de Cherbourg. Prix de discours 
français , de version latine et de géométrie: 
Jules Javdn , de Cherbourg. 

COLLÈGE DE COUTANGES. 

Philosophie. Prix d'excellence, de physique, 
de géométrie et trigonométrie , et de chimie : 
Victor Aml^ de S.-Planchers. Prix de dis- 
sertation latine et de dissertation française î 
François Lemasle^ de S.-Martin. Prix "3 aritli«> 
métique et algèbre : Louis Savary , de Mont*, 
pinchon. 

Bhitorique, Prix d'exceUence , de discours 
latin , de discours français , de version latine, * 
et de version grecque : Louis Leforestier , de ' 
JLessay. Prix de mathém. : Charles Lemariey , 
dt S.-L*. 

»9 
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COIXliGE BB MORTAIK. 

. Philosophie. Il y avait trop peu d^ël&ves 
pour qu'on établit un concours entr^eux. 

Rhétorique^ Prix d'excellence , de discours 
latin et de discours français: Jacques Cordoen^ 
de.Mortain. Prix de version latine et de vers 
latins : Louis Coulure -de- Troismcfnls , du 
Teîlleul, Prix de version grecque : Auguste 
Lebel , de Mortain. Prix de mathém, : Arsène 
Na^et , de Juvigny. 

COLLÈGE BE SÀINT-LO. 

Philosophie. Prix d'excellence , de di^er- 
tation française , de physique , de géométrie 
cl trigonométrie ,et d'algèbre : Benoni Houssîn^ 
Dumanoir , de S.-Lo. Prix de dissertation la-^ 
fine : Théodore Thomas , ide Torigni. 

Rhétorique. Prix d'excellence , ex œquo , 
Auguste Fmdtier, de S.-Lo, Emile Le Danois, 
A^idem , Raphaël Delafosse^ du Guislain. Prix 
de discours latin , de vers latins et de version 

Srecque ; Léonor Léger, de Grandcamp, Prix 
e discours français : Auguste Faultier^ de S.- 
Lo. Prix de version latine : Emile Le Danois, 
i'idem. 

COLI'ÉGE DE VALOGNESf 

, Philosophie. Prix de dissertation latine , de 
dissertation française , ie physiqiie et de 
chimie } Jean Levaillant , de Montebourg. 
JMx d'algèbre : Jean Dortjr , de Gatteyille. 
l'Vix de géométrie : Auguste Guiibçri ^'^t> 
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▼ftlugnes. Prix d^arithmétique : Honoré 
iourmy ^ d^AlIeaume. 

Rhéiori(lue, Prit de discours latin , de di^ 
conrs français , de version latine , de yen 
latins , de version g^recque ^ de rhétorique et 
analyse oratoire : Jacques Hamelin ^ de Mon- 
tebourg. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

BIBLIOTHÈQUE d'AVRANCHES. 

De toutes les bibliothèques publiques dé 
notre département , celle d'Âvranches est la 
pins considérable et par le nombre de ses 
ouvrages et par leur importance. Elle possède 
quatre mille cl quelques cents articles , que 
le bibliothécaire évalue à plus de aSooo vo- 
lumes , parmi lesquels se trouvent des éditions 
trés-précieuses. Indépendamment des ouvrages 
imprimés , elle possède 204 manuscrits. L'his- 
toire de celte bibliothèque est imprimée en 
tête de son catalogue. On la doit à la plume 
exercée de M. de Saint- Victor , qui a dé- 
brouillé le cahos dans lequel étaient tous ces 
livres , il y a quelques années. Malheureuse- 
ment de mesquines économies locales ontem- 
» péché de suivre tous ses conseils , et Tadmi- 
^ nistration municipale n'a point paru attacher 
assez d'importance à la conservation de se^ 
libres imprimés et manuscrits. La notice sur 
le M.-S.-Michel publiée par notre savant 
antiquaire , M. de Gerville , donne une bjivte 
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idée da mérite de cette bibliothèoue ; mais ^ 
en même temps , elle dénonce rignorance 
eu Tinsouciance de ceux qui reléguaient dans 
des greniers , et qui livraient en pâture aux 
rers , des trésors inappréciables. 
. Il est à désirer que Ton mette prochaine- 
ment à exécution le projet , dès long-temps 
conçu ,'de changer le local de la biblio- 
tjièque d^Avranches. Celui qu'elle occupe est 
humide ; les livres s^ endommagent : et ^ 
d'ailleurs , on ne pourra la regarder comme 
publique , tant qu'elle sera dans une pièce da 
collège. 

La ville ne fait que Soo f. pour sa biblio- 
thèque : le bibliothécaire en reçoit 6cx>. 

La bibliothèque est ouverte les lundi , 
mardi , jeudi et vendredi de chaque semaine ; 
de 9 h. à midi , pendant toute Tannée scolaôre* 

bibliothécaire: Motet. 

BIBLIOTHÈQUE DE C0UTANCB8. 

Cette bibliothèque , qui occupe le second 
étage de Thôtel-de-ville , réunit aux avan- 
tages extérieurs du local , une distribution 
intérieure commode et élégante. Elle se com- 
pose de plus de 4.000 volumes , formant en- 
viron 1800 ouvrages , parmi lesquels il s'en 
trouve d'assez rares. L'histoire , la littérature 
et la géographie , en y comprenant- les voya- 
ges , offrent la partie la plus précieuse de 
cette bibliothèque , et la pliis consultée par 
les lecteurs. Quant aux manuscrits , il ne lui 
reste que deux ou trois livres d'oraison^ 
écrits en lettres gothiques , chefs-d'oeuvr^ 
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de laf pieuse îûdustrie de nos anciens moines. 
Cette bibliothèque en posséda jadis un plus 
jgrand nombre ; mais , lorsqu^on établit une 
école centrale à Âvranches , force fut de les 
y transporter /;/zr>4»n/r^ supérieur, et ils y sont 
restés depuis. Coutances fait pour sa biblio- 
thèque 4oo f. et pour Thomme de mérite qui 
est son bibliothécaire ^ et que doivent lui 
envier les autres villes du département , une 
s^mme de làoo f. 

La bibliothèque est ouverte tous ies joutai 
de Tannée scolaire ( à Texception des diman- 
ches , des fêtes et des lundis ), depuis lo h. 
jusqu'à I h. 

Bibliothécaire : J. Le Tertre. 

BIBLIOTHÈQUE DE SAIN'T-LO. 

( 

Cette bibliothèque est la plus pauvre du 
département ; mais c'est la seule où se trouve 
le grand et magnifique t>uvrage sur Texpédi- 
tion d'Egypte. Elle se compose d'environ 
800 articles , qui forment près de 25oo vo- 
lumes. Il n'y a point de manuscrits. Le trai- 
tement du bibliothécaire n'est que de 2S0 L 
Il est à désirer que le Conseil municipal , qui 
donne 5oo f. pour acheter des livres , vote 
une somme plus considérable. Nulle part la 
jeunesse studieuse ne montre plus d'ardeur à. 
profiter des avantages d'une bibliothèque pu- 
bUque. Une somme annuelle de 1000 fraùcs 
est indispensable pour les besoins de cette 
bibliothèque , et le traitement du bibliothé- 
caire devrait être au moins de 5oo f. : alors 
dte iieiait ouverte 4 ou 5 fois par semaine^ 

19 
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jRspéroiL! que M. le Maire de S.-Lo , à qnf 

cet établissement doit de grandes amëtiora- 
lions j fera de nouveaux eflbrts pour Taccrot- 
tre y et qu'enrichie déjà par des dons augustes , 
ette recevra de nouvelles faveurs d un gon- 
vemement qui regarde comme un bienfait la 
publication d'un bon livre , et la propagation 
des lumières , comme un gage de félicité pu- 
blique. 

La bibliothèque de S.-Lo est ouverte le 
îeudi , de 9 h. à midi et de 2 à 5 du soir. 

Bibliothécaire : Chuquet. 

BIBI.IOTHÈQUE DE TALOGNBS. 

Le département de la Manche possède une 
4..' bibliothèque publique , que Ton peut re- 
garder comme la i/* après celle d'Avranches. 
Ses manuscrits , au nombre de 88 , ont (reu 
de mérite ; mais elle renferme plus de i5ooo * 
volumes imprimés. L^histoire et la théologie 
sont les deux parties sur lesquelles elle offre 
le plus de bons ouvrages. Elle est située dans 
im vaste local , qui fut autrefois une église , 
et le Conseil municipal de Valognes , qui n*as- 
signe pas , dans son budget , des fonds parti- 
culiers pour les achats de li>Tes , est ce- 
Ïiendant celui qui fait le plus de sacrifices. 
1 vote les sommes nécessaires aux empiètes 
que propose le bibliothécaire, et cela, avec la 
bonne volonté la .plus honorable. Le biblio- 
thécaire joint à son traitement de régent de 
rhétorique , une somme dé 4^0 f. , pour les 

foins éclairés qu^il donne à cet établissemejoit. 

. La bibliothèque de Y^ognes est wrêtU^ 
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le mardi , le jeudi et le samedi, de lo henni 
i I heure. 
Bibliothécaire : l'abbé Tollemer. 

Il m'ste dam le déparlemenl uti assez grand nombre dt 
bibliathÈques inléressaiilei: mais aucune, iiiie jp lache.n'i 
nécilé de Dienlion bonorable dans les nouvelles biblic^raphiei. 
Quelques-unes lefoiEienl ,eii ce momeni , aire les belles édi- 
litn's quentiid, à des prix [rès-modérés, M. Voisin, libnErs 
i Loulauces. lous les ouTrages de religion, de polili^ue, 
de léRÏstalian , de médecine, de tilicrilure , elc<, sont [ourni« 
' par ce loyal marchand, ide« conditions qui dëliriDîneDl ceux 
nCiDï qui liennenl le plus à leur bourse. Les lacililés qu'il 
daqne sont (elles, que l'on peut preodrecbez loi, dài i pré- 
irnÉ, des ouvrafles d'un grand pcii, et s'icquiller insensibk- 
Btnt pai des pafenieiti ncDiuets OD Irimeslricls, qui peuveitl 
dircr juiqn'i cinq aonjei. 
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SOCIÉrÉS SAVANTES. 



Les Sociétés savantes, qui forent institnéeSf 
sur différens points de la province , vers le 
milieu du siècle dernier , auraient pu rendre 
de grands services , si elles avaient su impri- 
ner à leurs travaux une marcbe active et ré- 
gulière , et surtout une direction fixe et cens* 
tante; mais elles auraient cru leurs plus belle» 
prérogatives violées, pour peu qu'il eût manqué 
à leur domaine la moindre portion du cercle 
immense des lettres , des sciences ef des arts 
tant industriels que libéraux. C'est une idée 
séduisante , en effet , que cette réunion de 
toutes les notabilités fittérairesi, scientifique:^ 
et sociales ; cependant Texpérience prouve 
bientôt que 4;ette combinaison est Tune des 
moins propres à favoriser les travaux de l'es- 
prit humain : c'est une raison pour ne s'oc- 
cuper de rien en particulier que de pouvoir 
s'occuper de tout. Aussi , qu'on feuilleté les 
annales de nos académies , et l'on n'y sortira 
des formules complimenteuses et d'une stérile 
abondance oratoire , que pour se perdre au 
milieu des cosmogonies et des théories les 
plus ambitieuses. Les progrès de la raison 
ont , de nos jours , inspiré quelque réserve à 
ces explications intrépides des grandes é-^ 
nigmes du monde physique et du monde 
moral ; mais les membres qui 1^ composent 
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ne s^en livrent pas pour cela à des travaux 
plus substantiels ou mieux dirigés. C^est main"- 
tenant à se rendre mutuellement compte de 
ce qu^on leur adresse , et surtout à repousser , 
de toute la force de leur influence , l'invasion 
du romantisme , que se bornent les occupa- 
tions de la plupart de ces académies. En gé- 
néral , tous ces corps créés , dans le XYIIL* 
siècle , pour consencet plutôt que pour pro-^ 
duire Y exercent^ dès aujourd'hui , peu d'inn 
fluence et deviendront de plus en plus inutiles 
parmi nous , à mesure que Tétat stationnaîre^ 
dont ils font leurs délices et qui est, pour ainsi 
dire, leur élément , fera place à un mouvement 
progressif plus rapide. 

Cette nullité de la plupart des anciens corps 

académiques a, depuis long-iemps, frappé les 

membres mêmes qui les composent , et , de-«- 

{mis quelques années , on a commencé , dan^ 
es difTérentes parties de la France , des ré^ 
formes qui porteront de bons fruits. De nou^- 
velles Sociétés ont été formées , et leur orga^ 
nisation , entièrement différente de celle des 
autres, fait espérer les plus heureux résultats*. 
Parmi ces nouveaux corps savans s'offrent 
en première ligne la Société des Antiquaires 
et la Société linnéenne de Normandie , dont 
plusieurs membres habitent le département 
de la Manche. Ces deux Sociétés ont été fon- 
dées , à la fin de Tannée 1823 , par quelqueis 
I personnes instruites des cinq départemens de 
a Normandie ; mais le plan de leur organi- 
sation avait été conçu et proposé par MM. 
de Caumont , de Caen ; de Gerviile , de Va- 
lognes; et Le Prévost , de Rouen. 
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SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES 

DE NORMANDIE* 

- La Société des Antiquaires , autorisée pat 
le gouvernement , en 1 824. , s'occupe de ras- 
sembler et de publier des faits propres à 
compléter Thistoire de Normandie , et à en- 
richir toutes les parles du domaine de l'ar- 
chéologie. Elle a déjà fait paraître quatre 
volumes, qui renferment un grand nombre dé 
bons mémoires, principalement sur Thistoire, 
la littérature et les antiquités du moyen-âge. 
Elle a publié, en outre, soixante-dix planches 
lithographiées représentant une partie des 
monumens les plus remarquables de notre 

Srovince , et particulièrement du département 
e la Manche. La Société possède une col- 
lection d'antiquités^ placée dans un édifice 
public de la ville de Caen , chef-lieu de la 
Société. Le nombre des membres qui résident 
en Normandie est d'environ 14.0. Les séances 
de la Société ont lieu une fois par mois. 

Voici les noms des fonctionnaires de la 
Société, et ceux des habitans du département 
qm, en font partie : 

Directeur : le baron Seguier , préfet de 
rOme,0*. • 

Président : P. A. Lair, de Caen. 

Fice-président : Roger , à idem. 
. Secrétaire général : de Caumont , à idem. 

Secrétaire adjoint : de Boislambert , à idem* 

Trésorier : Lange, à idem. 
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Membres i le comfe d'Esfoatmel, prtifetde . 

la Manche, ^; de Gerville , à Valognes;. ; 

le marquis de Frotté^, à Cherbourg; Du- * 

chevreuil , k idem ; Asselin ^ , à idem ; du j 

Trësor)^, à Yatogues ; de Laiande , à idem ; 
le comte de Juigné , à Plain-Marais ; Frigoull- ' - 
de-Liesville , à Liesville ; le comte Donatîen- 
de-Sesmaisons C ^ , à Flamanyille ; Clé- 
ment^, à S.-Lo; de Ciinchamp , à idem; - 
Bitouzé- Dauxmesnil , à idem ; Hoilel , à S.- 
Lo ; de Cahouet ^, à Coutances vde Mon- 
ceaux)^^, à idem; le comte de Kergorlay)^, 
à Canisy ; de Beaucoudray , à Granville ; 
le comte Guitpn-de-la-Yilleberge, à Avranches; 
Boudent, h idem; de S.-Paul-de-Linghe^ffd 
)jjc, à Lingeard; Pontâ$-du-Meril, à S.-Lo, 

SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DE NORMANDIE. 

La Sociëtë lii|nëenne de Normanlfie , fon- 
dée en t8a3 , a réussi à donner une nouvelle 
imptilâioii à Tétude des sciences naturelles', 
dans la Normandie et même dans plusieurs 
autres provinces. Les mémoires publiés par 
ses membres , forment cinq volumes : ils con- 
tiéitatent beaucoup de faits neufs et importans, 
et. sont accompagnés de soixante planches 
m-4-** 1 pour servir à Tintelligence du texte. - 
La Société se compose de 35 membres qui 
résident à Caen , et de a6o correspondans , 
dont iao résident en Nprmandie, Elle tieat 
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ses âëa]ice& k Caen, hâtel du PaTifloii , le i.^^ 
lundi de chaque mois. 

Président : Faucon-Duquesnay, à Caen. 

yice-président : de Magneville , à idem. 

Secrétain : de Caumont , à idem. 

Archimte : Hubert, à idem. 

Trésorier : Hardouin, à idem. 

Membres qui résident dans le département àê 
Aa Manche : le comte d'Estourmel^, ai S.-Lo ; 
Bitouzé'Dauxmesnil , à idem ; de Gerville , 
à Valognes; de Beaucoudray, à Granyille; 
Duchevreuil , à Cherbourg ; de La Chapelle , 
klidem ; Frigoult-de-LiesvilIe , à Liesville ; 
Le Boucher-Duvigny , à Coutances ; Du- 
homme, à Avranches; le comte de Sesmaisons 
C{^, à Flamanville; le comte deJuigiié, à 
Plain-Marais ; Travers , à S -Lo. 

Les personnes qui découvriraient des objets 
curieux d^histoire naturelle , sont priées d'en 
faire part aux membres de la Société. 

• ACADÉMIE 

MS SCIENCES ARTS ET BSIXES-LETTRES^ 

DE CAEIT, 

Membres gui résident dans le départemeni de- 
le Manche :ie baron Le Menuet CiR^ , à Pé-. 
riers ; AsselinilM^ , à Cherbourg; Duchevreuil ^ 
^ idem ; Le Tertre , à Coutances ; QuenauU , 
à idem ; de Gerville , à Yalognes ; Langlois , . 
à idim\ ChanvaUonJ^, à Carentan. 
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SOCIÉTÉ ROYALE 

d'agriculture et de commerce 

DE CAEN, 

■ # 

Kfemàrès gui résident dans le dépariemefd iè 
ta Manche : Àsselin ^ , à Cherbourg ; Bré^ 
tocq )^ ^ , à idem ; de Gerville , à Ysdognes; 
Lemoine , à FEnnitstge-de-Bellevue , prèl 
d^Avranches. 

SbaÉTË ROYALE ACADÉMIQUE 

DE CHE|IB0UR6. 

Cetle Société , fondée en ijSS , reconnue 
jar le gouvernement en 1773 , autorisée, 

Sar S. A. R/M.K' le Duc d'AngouIême , lors 
e son voyage à Cherbourg , en 1818 , à 
prendre le titre de Société royale académique ^ 
interrompit ses séances en i8ai. Rien Se 
présage la fin de son sommeil. 

Associés titulaires : Duchevreuil, Asselin 
^ • de Mons , Asselin-Duvey , Fouques-Du- 
parc^f Pinel, Bonissejnt , Claston , Javdia 
)^ O ijf( , Couppey , à Cherbourg. 

Associés libres : de Gerville , à Valognes.; 
de Chantereyne O i^ , à Paris ; Fleury , à 
Toulon ; Dupont'Poursat ^ , à Coutances ; 
Dancel , à Bayeux ; Clément ^ , à S.-Lo ; 
Le Tertre , à Coutances ; A. Lair , à Caen» 

ao 
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ASSOCIATIONS 

rOUR LA LECTURB DES J0URNA1TX. 

.4 * 

. Sous le nom de Chambres ou ie. Sociétés 
ÙHéraFfts , il s*est fbrraé , '8epkis plusieurs 
aiinëes'f 3ans presque toutes nos Villes , des 
associations composées dés lialbftans les plus 
recomniandâbles. Dans chaciiiïe âe ccs^Gb^ùi'' 
bres Y oà règne Tordre le plus parfait, viisnnent 
des journaux de toutes les opiuipns^ et» quand 
les fonds le permettent , quelques-unes des 
prôductionscomtemporaines les pbs en vogue 
dans la capitale, , 

La Société littéraire d'ÀTranches compte 
ja membres,, celle de Coutances soixante et 
quelques , céBe de ^Cherbourg pr^ de loo ^ 
çeilè 4e !$aiaf-to yS, cëll^ 4e Oi^viUe, . . <, 
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STATISTIQUE 

ÉL£GT(»ALE ET DU JVKt^ 

b^après les listes élémentaires du inry, 
Béfinitivçtji^Ht sirrâtées le i6 décembre 1828 , 
le nombre des électeurs, composant la i/* 
t>arti&4^çe$^!listest estéeiSaio'; 

Parmi lesquels 38o forment le collège dé- 
jiartement^ , dont l'éleçteia: le moiii^ ii9]n03/i 
W^ 7Ç6J. 78 c. . . . ^ r 

J^e nombre ies p,ersQwes| mscru^^ su3^ lf| 
a.^ par|ie est de Saa : . 

0*04 il résulte que la lîs^te généç^ c^atr 
it^i ^84.9. peçi^wpeSf ' . 

DiÉPUTÉS. 

; Le c#mte Acbarà-de-Bowoul^ iff. ^ ; 
. De Lorimier :^ ^ ; 

COLLÈGES Si^iJ^^pNPISSEUEMT. 

^iTflwrA^f : Angot. . . 

Coûtâmes : de Monceaux ^x*^ ^., 
Valognes : le comté de Briqueyille éf^. 
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PRÉCIS DE L'HIST 31 RK 

I 

PU DÉBARt^EMKNT DE LÀ MANGiiB. 

' Le pays qnf, depuis itoo , a pris, dans la 
ajouveliç division de la France , le nom de 
département de la Manche , formait, avant la 
conquête des Gaules par les Romains, une 

Iiartie des Armor/ques {^admare\. Comme fout 
c reste de la Gaule celtique , ce pays était 
diyisé. ea petits ^s, dont le. nombre igalail 
presque celui des villes ; leur gouvernement 
pourrait é;tre appeid Uemé-théocratique. Les. 
Abrincates , les Unelles ou Venelles furent les 
principaux peuples de cette contrfe : Tngena 
(Ayranchps) elCrqcîatonim (qu'on croit être- 
la même Ville qiié Carentan ) furent les capi^ 
taies de ces deux états. H y ayaît encore 
d^autres villes-; mais on ne sait iî elles étarent 
sous la dépendance des deux premières, ou 
si elles avtf eut un gouvernement particulier. 
Telles étaient Coriallum (Cherbourg) , Alquna 
(rancien Valognes), BriopèreXàe]^\\k^-lli))y 
Cosedia (depuis Coutances) \i)^ Morflonkm- 
(Moçtain).V' T ■ ' ; - v; 

(i) Je serais lente de hasarder Popinion que les £usuàii,\ 
ilAt gvlb César ( Gon. 11b. 3 ) o'élaieut autres que. \m^ 
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La position et Fétat de Cherbourg , déj^ 
Ibitifié dans ces temps (2) , porteraient assev 
À croire que ce fut aussi le chef-lieu d'un 
petit royaume. 

Si Ton en juge d'après les armées nom- 
breuses que ces peuples opposaient aux troo^ 
pcs romaines, ce pays était très-peuplé. La 
Tdigion était une sorte de déisme : les céré- 
anonies religieuses , et peut-être les assemblées 
politiques , avaient lieu dans les forêts ou 
dans d'autres lieux déserts , auprès de mo^ 
numens en pierre , dont la plupart existent 
encore aujourd'hui (3). 

Quand J. Cé^ar\ environ So ans avant 
J. €. , soumit les Gaules , un de ses lieutenans 
défit , auprès de Coutances, Viridovix , gé- 
néral qu'avaient choisi les Unelles , etc. , et 
sens la domination romaine , cette contrée 
fit partie de la deuxième Lyonnaise , et fut 
soumise , comme foute la Gaule , à la légis^ 
lation romaine , que nous ne perdîmes que 



-mnçieèieC^sédia^Vn copîsic aurai! farl bien pu comme! ttt 
rerreur d'écrire Eusuàii pour Cùsedîi ou Cosediani, LMmpor- 
lancc de cette YiHe dans lous les temps , et sa position^ sem- 
bleraieiil justifier celte conHcture. 

{^ \.t nom de Clierbourg en langue celtique signifiait one 
tBIc de guerre. Il était composé des mots Ker ou Kar et hurg 
ou bûrg. Ker^ ou Kar signifia ville ; borg ou burg signifie 
forteresse (ButM , DicL têlUque.) Les Romains, en lalî- 
Bisanl ce nom , en avaient fait le mot Corivallum qui avait, en 
latin , le itaéme sens que Kerborg ou Kerburg en celte. 

(3) On.cn vo't plasrcurs dans tes arrondissemens de Cher- 
bourg et Valognes. t) y a troiâ vaa^ Y tu trouvai deux daoa 
la foré! de Bf icqucbec et les indiquai à M. de Gerviile, qui 
étant allé. les Tisiler, les a parfaitement reconnus pour m*- 
mnoenr d« cette «spec«. 
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torsqae les Normands 7 substituèrent Yeja%: 
lois, non moins sages que celles de Rome. 

Sous la domination, des Romains , nois 
TÎUes reçurent des embellissemens (4) , notre 
agriculture devint florissante (5) : ils avaienf: 
pratiqué une voie militaire qui passait par 
Cosédie , Crociatonum , Alauua , et se ren- 
dait à Corialium (6) ; et ils y entretenaient 
des armées Y surtout dans les temps où ib 
préparaient la conquête de la Grande-Bre- 
tagne ; on y voit encore de leurs camps (7). 

Il est assez probable que Coutances « qui., 
dans la suite , a donné son nom au pays , fut 
la résidence du principal magistrat que Rome 
envoyait dans ces contrées. 

Sous le règne de Claude , un décret dp. 

Sénat ayant aboli le culte des Druides dans 

la Gaule celtique, on éleva des temples aux 

. divinités romaines ; mais nous. n^en. voyons 

aucunes traces bien authentiques. 

Enfin , au IV.' siècle , notre presqu'île fut 
convertie- au christianisme, qui y fit de ra- 



(4) Pour .s*cn convaincre «il ne faul que f;tire allention à 
ce qui nous reste de nionûmcns romains : par, exemple aux 
fuioes.d^Alauna. 

-(5) A chaque inslant nous (rouvonSyCnraisant jlcsdéfri- 
chemcns, de:> prouves que ces Icirains, à présent incultes, 
ont éié mis eu culture du temps de^ Homains. 

(6) On ta trouve tracée sur la carte Théodosienne dite di 
Peut» gcr, Cl indiquée dans l'ilinéiaire d'Antonin. M« 4c 
Gervitlc s'occupe maintenant à iaire des recherches sur cet 
•bjet ; it liaut espnrer que cjt sawvaI sera aiiisi heureux daas 
cdles'ci qii il Ta été dans celles qu'il a taîtes sur nos anjcies* 
chàlcaux et sur les camps romains. 

(7) Tels sont ceux qu'on trouve à TourvilleyStMoAtebourii 
|« \keJ I eu. 
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pi'des' progrès. Dans le V." siècle , après ïm 
chute de rempire d'occident , il fut compris 
dans la partie des Gaules, qui resta encore 
entre les mains du peiit nombre des Romains 
qui avaient , pour ainsi dire , survécu à leur 
empire. Mais cet état de choses ne dura guère 
que dix ans : Clovia porta le deiiiier coup à 
la puissance romaine, et , en venant fonder 
nn nouvel empire , il nous soumit à sa domi- 
nation , et , 'à cette époque , commencèrent le 
régime féodal et la servitude , qui ne fit que 
passer en d'autres mains , lors de l'invasion 
dés Normands. Ce fût aussi dans les commen- 
cemens du V/ siècle , que furent nommés les 
I."* évéques de Coutances et d'Avranches. 

Sous la iJ^ race de nos rois , on fonda , dans 
notre pays, un grand nombre d'églises et 
de monastères que détruisirent lejs Normands. 

Jusqu'au règne de Charlemagne , les Sa-r 
xons en firent le théâtre de leurs déprédations: 
ils se servaient de ses ports pour protéger 
leurs flottes ; ils avaient aussi retranché cer- 
taines parties de cette contrée , pour y mettre 
k couvert leurs familles et leurs trésors , dans 
les temps où ils allaient en expédition (8). 

Sous Charlemagne et sous la 2."^ race de 
nos rois , notre territoire était divisé «n troii 
cantons : celui d'Avranches , celui de Cou- 
tances et celui de Cherbourg (9). L'état de 
leivitude oii se tiouva ce pays après l'inv*- 



(8) Tel csl le relranchemcnt silué dans TarrondisseBieit 
de Cherbourg , et connu sous le nom de hag-dig, 

{q) Ceci est consiahi par la chconi(][u9 d« Feotenelte et m 
«apit. 4«QurU8--te-€lhattTt. - 
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tlon des Francs ^ Contribua beaucoup au àé-^ 
përissement de l'agriculture : les champs- 
cultivés firent place , les uns à des forêts ^ 
les autres à des plaines vaines et vagues , et 
les autres , situés sur le bord de la mer , fu- 
rent recouverts par le sable que le vent j 
poussa (lo). 

' Jusqu^à l'invasion des Normands , au IX.* 
siècle, ce pays resta dans le même état ; c'est- 
à-dire que tout dépérissait , excepté les mo- 
nastères qui, chaque jour, prenaient de nou- 
veaux accroisseraens. A cette époque , le^ 
Normands exercèrent de grands ravages , 
détruisirent les couvens, les églises, incen- 
dièrent les villes , et mirent tout dans un dé- 
sordre si complet , qu'on perdit jusqu'aux 
noms de lieux célèbres dans ces temps , et 

Îu'on ne pouvait plus reconnaître les limites 
es paroisses ; de sorte qu'au XII.* siècle , 
les évéques de Coutances furent obligés de 
nommer une Commission pour travailler à 
réparer ce grave inconvénient (i i). 

Au X.* siècle , quand RoUon devint duc 
de Normandie , il partagea tout ce pays ente» 



(to) Onlrotive en effet souvent , dans les landes oo dans Te» 
rboiSf les fondemens d'anciennes babilalions ; presque touyoutt 
on y trouve des médailles romaines éparscs, pcruièremeui p 
en rendant à Tagricullure les raielltîs de Cheibourg, on a 
trouvé , soustrais pieds de sable, le sol végélal , les ruines d'uïie 
kabilâlîon, un puits , d©< tuiles, des débris de poterie fiàft 
qmée de fi^jures de divhnlés romaines ^ telles que la Vcnu$- 
Apiirodiie ^ Mercure ,^ etc. Dans les miellés deBivHlCj-«l 
trouve également sous le "sable, le sol véfjélaï, de5ruine*d*h*« 
bitations et des médailles romaines. . . 

(il) Telle est l'origine d'un registre qui se troure • 
;l*éYêché d« Coutances, el qui est connu sous le nom ^ 
Htn uùif. 
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its principaux ofliciers ^ et alors commença r 
pour notre oepartement , un nouveau sys- 
tème fëodal. Sous les titres de comte, vicomte^ 
baron et , avec les privilégies de petits des-*- 
potes , cbacun de ces seigneurs voulut avo^ 
s^ forteresses, ses gen»-d'annesy avec lesqueb 
il résista souvent à Fautorité des ducs et des 
roi& , ou fit la guerre à d'autres seigneurs , 
ses voisins. Ainsi Ton vit un vicomte de S.- 
Sauveur , un comte de Mortain , des barons 
de Bricquebec , etc. Ces seigneurs firent édi- 
fier et fondèrent un grand nombre d'églises 
et de couvens ^ en remplacement de ceux qut 
leurs aïeux avaient détruits. 

Ce pays fut toujours le lieu de résidence 
de rélite de la noblesse normande; il nous 
sufEra de rappeler qu'il a donné des rois & 
Kaples et à là Sicile, que de là sont sorties 
plusieurs familles illustres de T Angleterre.: 
c'est dire assez que de citer les noms des 
Grecnville , des nussel , des Cartret ^ dès 
Percy , des Bruce*» les auteurs de la famiUe 
4es Stuarts , etc. , etc. Ces familles avaieiû 
suivi Guillaume à la conquête de l'Angleterre^ 
et elles y avaient fixé leur résidence. Quand les 
Eoîs^ d'Angleterre , en i2oi , perdirent la 
Normandie, nos rois ne voulurent pas que 
leurs'sujéts eussent deux maîtres à servir à la 
Fois , et ils les forcèrent d'opter entre leurs 
pessessiens d'Angleterre et celles de France-; 

^— — ^— ~~~~— ' ''■■ ■' . . ■ .. — • - ^ 

•Voir, parmi les iccher.hes de M. de Gcrville sur Iqi 
fhâleaux du déparJtmcnl , cç qu'ii dil de riite l'iiiniile 
duQs une Irès-savaDU nolice sur le chàieau Adam de Bruis 



^elqaes-nns vonléreot résister , mais, ils né 
purent réussir ; oa assiégea librs châteànt ^ 
4m les prit et on les démolit (is) pour là 
plapart. 

Enfin te fat dans le XIY.* srècle qiie le 
Vlépaitement de la Mancbe joua le pltts gic^^nd 
iw» Le vicomte de S.-Sanveur , GeoflEroj-' 
dTHarconrt, te roi ée Navarre, €baïfes-le- 
Mauvais , (|m résida long-temps à Cherbourg ^ 
en^ introduisant les Anglais dans notre pays , 
leur ouvrirent les portes de la France. Êe^ 
Anglais prirent et brûlèrent plusieurs de na$ 
^villes , entre autres ,, Ba'rflenr , vrffe très-im- 
portante dans ces temps^à-, et mir tfepuis n^ 
se releva jamais. €eHe contrée fat le tbéâtre 
^s exploits des Chandos , des Danois , dii 
célèbre Captal-de-Bocb , et dfes deux dà 
^uescKn : les Aurais y dômîn^r^nt plusieurs 
fois , et its n'eu rarent entîireTtfent cbassés 
nue sous Charles. VIJ, en i4.5o. 

Notre territoire fiit aussi le théâtre de^ 

E erres de' reîigion , dans les temps de li 
gne. Non seulement la noUesse se divisa ^ 
mais encore les vîHes se' firent mntnellemeni 
la çuerre (i3). Daïts h suite les Anglais, 
'bmjours rivaux de la France , cherchèrent i 
s'emparer d^une position dans- ce paysr Cbcr^ 
bourg excita toujours leur envie , fls s'iei^ 
emparèrent deux Ibis ; mais, bieptftt cette dti( 



t 



»..4l3^ Oa laissa dans, quelqnps endroils saK^sler la priyri- 
paie tovr , afin de conserver p^r là sur .les vassaux , les- 
droits attachés au litre de Suzerain. 

(i3) Journal de Henri 111,90 t57'4, ^^ «Ueun. Dé 
Tm , Ut. 57. 
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leur opposera ua boulevard inexpiiguahl^. 
Avant la révolution , notre pays faisait 

Iiartie d 'un des Sa grands gouvernemens de 
a France , et il formait deux évêchés -, il a 
pris, depuis cette époque, le nom de départe- 
ment de la Manche , du nom de la mer qui 
baigne ses câtes, et il ne forme plus qu'un seul 
évêché. t^endant la révolution , il se ressentit 
peu de la guerre civile , si Ton excepte la 
tmitative, inutile de Tarmée royaliste contre 
Granville , en 1798 , et quelques réunion» 
nocturnes , dont toutes les expéditions mili- 
tav'es se bornèrent à faire des visites domi- 
i:iliaires , à exiger le cri de mt^e le Roi ! et 
^ r enlèvement de quelques piques ou de 
quelques mauvais fusils. En i8i4i notre dé- 
partement eut rhonneur de recevoir, à soir 
retour en France , un prince auguste qui 
tomba sous le fer d'un parricide, pour le 
malheur de la monarchie. 

Maintenant , comme tout le reste de là 
France , sous un gouvernement sage et iné^^ 
braille, nôtre département n'attend plus 
que 4n temps, les changemens qui ^peuvent 
^éiiorer le sort de ses habitans, en perfec-^ 
iionnant les arts , en faisant prospérer Tagrif 
culture, , et surtout en répandant dans la classe 
ouvrière une instruction religieuse et solide ^ 
^ est le fondement des mœurs sociales. 

Ba€OVDB , rétseBi-4ei 4-* aa coll^ 
de Chciboqrg. 

NoUde VEditeur. A celte rapide esquisse 'dac à ia pIiTilie 
d^^aml, je-suis benreox de pouvoir joindre la mofrceau'que 
V«o ipa lire : on y rfeonnattra sans peine I» savknl-kistoriaa 
ii nos coteaux et de nos abbayct. 
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RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE 

BU DÉPARTEMENT DE LA MAKCHB 

Jusqu^au milieu du XV ^ siècle. 



Le pays qui forme le département de la 
Mancbe , fit d'abard partie de la Gaule , armo^ 
lique ( ou niaritÎTne ). César en appelle lei 
babitans^ Unelli, Le nom A^/ibrincaiui donné 4 
sa partie méridionale, paraît, pour la première 
fois, ï5o ans après la conquête de la Gault 
par les Romains. 

Dès le temps de César, ce pays était très- 
peuplé. Viridoviî y leva une armée assez 
nombreuse pour lu ter contre trois légions 
commandées par un chef aguerri , et les 
attaquer dans une très-forte position : il fut 
défait; mais le récit de César suffit pour 

frouver la force numérique de ses troupes, 
^eu d'années après cette victoire des Romains» 
les Unelli fournirent un contingent de 6000 
hommes à Tarmée destinée à secourir la ville 
3'Alise. Depuis ce temps , les Unelliinvent sou- 
mis aux Romains et n'eurent plus de guerres 
à soutenir jusqu'à la cbute de Vempire , sinon 
peut-être contre les pirates saxons qu'atti- 
raient la ricbesse du pays , l'étendue de ses 
côtes, et la facilité d^y débarquer. 

Les monumens de cette époque sont très- 
fréquens dans notredépartemei|ft. Lts moiHUi^s 
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gauloises et l-oifiaines y sont communes ; les 

{«erres* druidiques y sont nombreuses s malgré 
es lois sévères de nos premiers rois et les 
défenses des anciens conciles du royaume.. 
Des camps romains, situés près des baies où» 
les Saxons pouvaient débarquer , et surtout 
les retranchemens encore entiers des camps 
de Sabinus et de Viridovix, sur deux hauteurs* 
voisines, à l'extrémité des cantons de Lessày , 
Périers et la Haye-du-Puits, prouvent évidem- 
ment le long séjour des Romains dans notre 
pays et l'existence its Gaulois. 

C'est surtout, dans les arrondissemens da 
nofrd , que ces preuves sont multipliées. Les 
médailles , les instmmens de bronze , les 

Î)ierres druidiques se trouvent souvent dans 
es arrondiss."* de Cherbourg et de Yalognes. 
Outre les énormes pierres plantées ou super- 
posées , semblables à ceBes qu'on rencèntre 
dans toutes les parties de la France et de la 
Grande-Bertagne , nous en avons irae espèce 
doiit aucuns auteurs n'ont parlé : ce sont les 
galeries couvertes ou langues files de roches 
allighées deux à deux , avec un rang de troi- 
sièmes superposées dans toute leur longueur : 
on en voit de seihblables à Vauville , dans* 
une lande près, du bourg de Beanmont; à 
Bretteville , non loin de Cherbourg , et il en 
existe encore trois dans la pso-tie de la forêt 
de Bricquetiec, entre S.-Martin , Sdttevast et 
Négréville. 

Il y a des camps littoraux à Montcastre 
sur Montebourg , en regard de la grande baie 
de la Hoguè. Il eu ewte trois sur la côte 
s«pt«iilri€>nale v aa Vicel près de JBarfleuTv» 

ai 
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h Manperttts et à TourlavîUe. Ce dernier sitaé 
sor la hauteur de la glacerie , domine toute 
la baie de Cherbourg. On voit les restes d'un 
autre , an castel de Jobourg , entre la fosse- 
d'Omonville et Tanse de Vauville : celui de 
Carteret venait ensuite en face de Jersey , et 
surveillait les plages unies de Portbail et des 
environs : un autre petit camp situé à Mont- 
chaton , près du pont de la Roque , gardait 
Fembouchure de la Sienne : le dernier , vers 
le sud , se voit sur la pointe de Carolies , qui 
s'avance entre les baies du M -S.-Michel et 
dé Granville. \ 

Tous ces camps , ainsi que ceux de Sabi- 
nus et de Viridovix, ont des noms dérivés du 
latin , le Castel , le CastUlon , le Chastelier , 
les Ciststiaux , les Montcastres i tous sont sur 
des élévations d'où Ton pouvait découvrir au 
loin l'arrivée de l'ennemi. 

La langue gauloise se retrouve surtout 
dans les anciens noms de lieux , qui signifie&t' 
généralement leur situation. Parmi un très- 
grand nombre de ces noms , nous en citerons 
seulement deux; ils pourront donner une idée 
de tous les autres. Auront ou Avrant ( Avran- 
ches) signifie embouchure de rivières; et Brio-^ 
f^r^ , nom primitif ^e S.-Lo , hauteur sur la 
mière. 

César ne nomme aucune ville dans notre 

Îiartie de la Qaule. La première dont il soit 
iait mention est indiquée par Ptoléméc : il la 
nomme Crociàtanum : il indique aussi Ingena , 
capitale des Abrincatui. D'autres villes sont' 
indiquées , long-temps après Ptolémée , par 
)7tioéraife d'Antonin et la carte TModq* 



aeime. Les quatre principales sotit Costâta 
Coutances , Crociatomm S.-C6iiie ( canton 
de Catentan ) ^ Alauna XWt^ume , près de Va- 
lognes^ et Coridlim , à TourIa\il1e, dans 
une plaine an levant de Cherbourg. Ces villes 
sont toutes situées à des distances conformes 
à celles qui sont marquées par Titinëraire et 

f)ar la carte romaine ; leurs traces sont d'ail* 
eurs si évidentes , qu'on a déjà pu lever le 
plan de deux , de Creciatonum et à^Alama. 

Une notice des derniers temps de la domi* 
nation romaine indioue les garnisons qu'a-^ 
vaient les villes de 1 Armorique, à Tépoque 
où cette notice parut. Coutances avait rétai" 
major et le chel de la première légion fla* 
vienne ; un corps de Dalmates était à 
Avranches ; Gtannone , que M. d'Anville 
place vers Granville , était occupée par une 
milice locale ; Bayeux et Coutances avaient 
encore des Bataves et des Suèves. . 

Sous la domination romaine , notre pays 
avait fait partie de la province lyonnaise , 
dont Lyon était le cbef-Iieu ; une subdivision 
le mit dans la 2.*^ Lyonnaise > dont Rouen fot 
la métropole* 

Rien ne porte à croire que le christianisme 
y ait été prêché avec beaucoup de fruit avant 
S.-Martin, évéque de Tours, qui vivait dans 
la 3.® moitié du IV.^ siècle. Deux évéchés 
y furent établis à une époque où les Francs 
et les Allemands s'y fixaient sur les débris 
de Fempirc romain. En examinant les noms 
des évêques et des abbés de ce temps , on 
voit qu'il y resiait encore quelques Romains , 
mais les noms saxons sont de beaucoup les 



pim nombreux. S.-Paterne et S.-Possessenr 
sont des Latîns ou des Gaulois-romanisés *; 
mais S.-Maralf , S.-Laud , S.-Maclou , Sl- 
Romphaire sont évidemment Saxons. Plus 
l'on avance jusqu^au règne de Philippe- Au- 
guste , plus les noms tudësques l'emportent : 
cela n'est pas surprenant dans un royaume 
où la première moitié de nos princes était 
d'origine germanique. 

Les monumens de la i.'* et de la 2.^ race 
de nos rois sont très-rares : presque tous 
appartiennent à rkistoire ecclésiastique, les 
plus remarquables sont les sièges épiscopaux 
de Coutanccs et d'Avranches , avec les troîfe 
monastères du Ham, de S.-Marcouf et de S.- 
Pair. Ces deux derniers portent les noms 
de leurs fondateurs ; le 3.^ fut établi par S. 
Frémond , évéque de Coutances , sous le règne 
de Thîerry-de-Cbelles , "un des derniers rois 
fainéans. Une très-longue et très -curieuse 
inscription , qui existe encore dans Téglise du 
Ham , près de Montebourg , atteste la fonda- 
tion de cette ancienne abbaye , sa dédicace 
par S.-Frémond, évéque de Coutances, et la 
consécration du petit autel où cette inscription 
est gravée. Elle est datée dé la 6.*^ année de 
Thierry , vers.la fin du VIL*' siècle et fournit 
un échantillon précieux de la paléographie et 
de l'orthographe de ce temps. 

Si Ton excepte ces monumens et une suite 
passable de nos évêques , Thistoire de ces 
temps ne dit à peu près rien de notre dépar- 
tement. Pour en tirer quelques faits , il fau- 
drait des recherches minutieuses que n'exige 
point un résumé. 
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Dans le VIII.* siècle , un ëvêque d'Ayraii- 
clies posa les fondemens d'un monastère 
long-temps fameux , celui du M.-S.-MicheL 
Bientôt ce monastère prit des accroissemens 
considérables ., mais qui furent arrêtés pair 
les ravages des Normands. 

Ces peuples , long-temps terribles , avaient 
déjà infesté nos côtes , sous le règne des fils 
de Clovis. Charlemagnc, le plus grand de nos 
rois, n'avait pu les dompter. Qaelques années 
avant sa mort, il les avait vus jusque dans la 
Méditerrannée ; il avait inspecté toutes les 
côtes de la Manche , il avait fortifié les lieux 
où ils pouvaient débarquer , et surtout l'em- 
bouchure de§, rivières ; on dit qu'il avait 
construit le château de S.-Lo. Ces précau'- 
tions servirent sous le règne de Louis-le- 
Débonnaire ; les pirates respectèrent nos 
côtes. Mais ce prince faible laissa une suc- 
cession incertaine , des enfans acharnés les 
uns contre les autres : leurs prétentions dé- 
truisirent Tarmée ; cent mille Français , l'élite 
de leurs troupes , périrent dans une seule 
bataille , et les Normands ne furent plus 
contenus. Bientôt des essaims de ces pirates 
descendirent , sans opposition , sur toutes nos 
côtes; bientôt les abbayes de S.-Marcouf , de 
S.-Pair et du Ham furent détruites : la ruine 
de celle-ci est indiquée par nos anciens his- 
toriens ; les deux autres étaient voisines de 
nos deux meilleures baies. Le château de S.- 
Lo , fortifié par Charlemagne , était le bou- 
levard du Cotentin : il leur opposait une " 
résistance invincible ; mais il était situé sur 
une hauteur ; il n'ayait l'eau que d'un côté ; 

ai* 
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les assiég^ans coupèrent Taqueduc , ti la soir 
fit , en peu de temps , ce que leurs armiss 
n'eussent pu faire. Une capitulation fut ac- 
cordée ; mais , contre la foi du traité , Tévéque 
de Cotttances et tous ceux qui s^étaient ré- 
fugiés dans la forteresse , furent égorgés. Des 
malheurs du même genre affligèrent le pays 
)usqu*en 913, époque de la cession de la pro- 
vince aux Normands , qui la dévastaient 
• depuis cent cinquante ans. 

On ne doit pas s'attendre que nous citions 
des monumens de cette époque désastreuse ; 
il en existe cependant un très-remarquable 
auquel personne ne parait avoir fait attention. 
C'est le Hague-'Dike , énorme retranchement 
au moyen duquel ces peuples du nord iso- 
lèrent le promontoire de la Hague , contenant 
aujourd'hui 6 conmAuges , et près de Sooo 
habitans. Ce promontoire que des rochers 
rendent inaccessible ^ et ou ils ne laissent 
qu'un point de débarquement , leur offrit une 
station , où ils purent braver les efforts des 
habitans du pays , et sof rembarquer impuné- 
ment , à l'abri des redoutes qu'ils élevèrent 
et qu'on T(Ht encore près de la baie d'Omon-. 
ville. Leurs tombeaux assez nombreux , ou W 
vok dans cette enceinte y y indiquent un séjour 
prolongé. Tous ces monumens ont des noms 
normands , qui en indiquent Tusa^e , et qui 
se sont conservés dans ce quartier , sans 
que personne en comprenne la signification. 

Le traité qui donna notre province aux 
Normands changea la face du pays : ce n'était 
plus qu'un désert. Le conquérant en fit le 
partage avec ses' compagnons d'armes ; il y 
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rappela &e& anciens habitans et les ëtrangers 

qui voulurent s'y établir ; il y encouragea l'a- 
griculture et les arts utiles ; il prouva que sa 
conversion était sincère , en rétablissant les 
églises qu'il avait détruitei$ ; il imprima à la 
mrmandie un caractère de force \ qui la fit 
respecter de ses voisins , et qu'elle conserva 
jusqu'au règne de Jean-sans-Terre. 

rarmi les églises considérables qu'il fit re- 
bâtir dans notre pays , celle du M.-S.-Michel 
fut la plus remarquable. Peu de temps après 
son règne , les écrivains frsmçais et anglais 
regardaient ce lieu comme un des plus véné- 
rables qui fàt dans Vunmts, 

Sous son successeur , une révolté des hai- 
bitàns du Cotentin contre leur Souverain , 
vint allarmer ce prince encore jeune. Ils 
allèrent l'assiéger jusque dans son château de 
Rouen ; mais , ranimé par ses vieux capi- 
taines , il les attaqua à la tète d'une poi^ée 
de braves, et les défit complètement. Riulf , 
comte du Cotentin, fut pris et puni de sa 
perfidie. 

Quelques années plus tard , les habitans 
du Cotentin rétablirent leur réputation d'une 
manière éclatante , en prenant d'assaut , sous 
les yeux du même duc , le château de Mont- 
-reuil, que le comte de Flandre avait enlevé 
par surprise au comte Herluin. 

Incapable de tenir tête au duc de Norman- 
die , le comte de Flandre eut recours à la 
trahison , et le fit assassiner , à Pequig^y , dans 
une lie de la Somme. Il ne laissa qu'un fils 
âgé seulement de dix ans. Deux barons du 
Cotentin furent nommés ses tuteurs avec 
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Bemara , comte de Harcoùrt. C'étaient ted 
seigneurs de Bricquebec et de la Roche- 
Tesson. 

Sous prëtexte de faire élever convenable- 
ment le jeune prince, Louis-d'Outrenier , roi 
de France , le fit conduire à Laon ; mais on 
s^apperçut bientôt que ce roi avait des vues 
coupables pour se remettre en possession de 
la Normandie. Richard lui fut enlevé par 
son gouverneur , et remis en lieu de sûreté. 
.A cette nouvelle , Louis lève le masque , 
s^allie avec le comte de Paris, lui abandonne 
la fiasse- Normandie , et s'empare du reste. 

Cependant Bernard-le-Danois , trop foible 
pour résister au roi de France , parait le plus 
dévoué de ses serviteurs ; il excite sa jalousie 
contrôle comte Hugues, et parvient à les brouiV- 
1er. Celui-ci mécontent quitte la Normandie, 
retourne dans ses états , et, par sa retraite, 
prive le roi de la moitié de ses forces. 

Ce fut alors que Bernard fit secrètement 
Tepir du Cotentin un chef Danois , auquel 
on y avait accordé un asile. Cet étranger 
surprit le roi de France , le fit prisonnier, 
et ce prince fut trop heureux de recouvrer la 
liberté, en abandonnant la Normandie au 
îeune duc , qu^il voulait en dépouiller. 

Le règne long et glorieux de Richard n'offre 
rien de particulier à notre partie de la Nor- 
mandie , excepté des Chartres en faveur du 
Mont-Saint'Michel. En 966 , il en chassa les 
. clercs peu réguliers , et y mit des reli^eux 
.assujettis à une règle sévère. Il y bâtit une 
^église très-spacieuse, qui fut terminée en 996 , 
iûnsi que les logemens des religieux. II donna 
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à ce monastère des biens trës^-considérabl'es^, 

et, entr'autres., la baronnie de S>Paîr, ancien 
domaine d'une abbaye méroyiftgienne dëtruile 
par les Normands. 

Il mourut la même année, et eut pour suc- 
cesseur Richard, son fils. La foudre avait 
détruit l'église du Mont-Saint-MicM : il la 
rebâtit avec une magnificence digne de son 

Eère. La ducbesse Gonnor, sa mère, conlrt- 
ua beaucoup à cette reconstruction. Il existe 
de cette princesse., dans un des cartulaires 
du Mont, des Chartres oè respirç la teijdres^ 
la plus touchante pour la mémoire de son mari. 
Gonnor, durant un long veuvage, s'occupa 
constamment de ce monaétère. Ce fut elle 

3ui posa la première pierre de la cathédrale 
é Coutances. 

Richard second eut, au conunenceraent de 
son règne , une guerre et soutenir contre 
Ethelrea , roi d'Angleterre , son beau-frère, 
qui arma une flotte redoutable , et dont il n'ats 
tendait rien moins que la conquête de la 
Normandie. Au milieu des ordres d'extermi- 
nation donnés par le prince anglais à ses gé- 
néraux^ on remarque une recommandation 
spéciale en faveur du M.-S.-Mîchel. Ce lieu 
était alors autant respecté dans les pays étran- 
gers qu'en Normandie. 

La flotte anglaise vint descenâre à Bar- 
fleur. Tandis que les ennemis , sans ordre , 
dévastaient le pays , Néel , chef militaire du 
Cotentin, les surprit et en fit un carnage tel , 
qu'il en échappa à peine assez pour porter 
en Angleterre la nouvelle de ce désastre. 

A la même époque , Richard venait d'é- 



panser Judith, fille d an cdmte de Bretagn«« 
On a conservé Tacte de la dotation de cette 
princesse. Le fils de Gonnor y exprime cette 
doute tendresse que nous avons remarquée 
dans les actes de sa mère. Sa chartre a , en 
outre, un intérêt local pour nous : plusieurs 
des dp.maines qu'il donne en dot, sont situés 
dans Tarrondissement de Cherbourg, et portent 
des noms analogues à ceux qu'ils ont aujour- 
d'hui. Mais Tacte le plus curieux de ce siècle 
est celui par lequel Richard III fixe, en 10116, 
la dot de sa femme Adèle , fiRe du roi Ro- 
bert. On y trouve l'indication du château 
de Cherbourg et des trois principaux ports 
du Cotentin à cette époque : c'étaient Port- 
bail, Omonville-Hague et Barfieur. On y 
1)arle du Bautois et même de Courts particu- 
ières telles que Cérences, Ver et Moyen. 
C'est aux bénédictins qu'on doit la conserva^ 
tion de ces actes curieux et importans pour 
l'histoire de notre pays. 

Une mort prématurée enleva Richard IIL 
Son frère Robert, qui lui succéda, alla mou- 
rir dans l'Orient , après avoir fondé le plus 
riche de nos monastères , celui de Cerisy^ 

C'est au règne de ces deux derniers ducs 
qu'il faut rapporter le commencement de ces 
grandes fondations de monastères et d'églises , 
qui distingue particulièrement la Normandie 
sous le règne de Guillaume-le-Conquérant et 
sous ceux de ses trois fils, Guillaume , Robert 
et Henri. Les fondations qui remontent au 
temps des Richard et de Robert , sont celles 
du prieuré de S.- James , de la cathédrale de 
Coutances çt de l'abbaye de Cerisy ornais les 
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trois églises furent terminëes sur le règne iA', 
Conquérant. 

La minorité de ce prince fut longue et dé- 
sastreuse pour les provinces. Plusieurs de ses' 
parens cherchèrent à lui enlever la couronne 
et la vie. Ce jeune prince résidait souvent 
dans notre département. Il habitait le château ' 
de Valognes , quand on vint lui annoncer la 
conspiration des comtes et des barons de toute 
la Basse-NormandiCp II eut à peine le temps de 
se sauver à cheval , avec la plus grande pré- 
cipitation, et de gagner le château de Falaise. 

L'assistance du roi de France mit bientôt 
Guillaume dans le cas d'attaquer les rebelles. 
Ceux-ci ne refusèrent pas le combat. La ba- 
taille du Val-ès-Dunes leur fut fatale. Néel » 
chef des Colentinais fut forcé de fuir. Le 
comte Grimoult , qui avait été l'âme de 4a 
conspiration , fut pris : il mourut dans les fers. 
Son château du Plessis ( entre Coutances et 
Carentan ) fut démoli. 

Une seconde rébellion trouva encore Guit' 
lànme dans le Cotentin : elle fut bientôt com- 
primée. La prodigieuse activité et la foroe de 
ce prince furent un coup de foudre pour le 
comte d'Arqués, qui fut trop heureux dé 
pouvoir se sauver dans une province étrangère. 

Depuis ce temps , jusqu'à l'expédition 
d'Angleterre , la Normandie fut une province 
heureuse , puissante et tranquille. Tous les» 
historiens parlent de l'ardeur inonie du sou-«- 
verain et de ses sujets pour la fondation de$ 
églises et des abbayes. La cathédrale de Cou* - 
tances fut dédiée, celle d'Avranches fondée, 
l'ahbaye de Cêrisy termiiiëe , et 'l^on* coÊth ^ 



( 25î.) 

iHcnça celks d% Lessay et de S.^SauYenr-le- 
Vicomte. 

Un prince anglais qui avait eu un asile 
en Normandie, qui y av^j^assé la majeure 
partie de sa vie • qui avait séjourné dans le 
Cotentin , qui s était embarqué à Barfleur. 
pour reconquérir son trône , le légua , en 
mourant , ^u duc Guillaume , son proche pa--. 
rent : Harold prit son parti ; toïïte la Nor- 
mandie se leva pour son prince. Tout le 
monde connaît la victoire décisive de Has- 
stings et la conquête de TAngleterre , qui en 
fut la suite immédiate ; mais ce qu'on connaît 
moins , peut-être ,. c'est l'excessive prodiga- 
lité avec laquelle le conquérant paya les ser-, 
vices de ses compagnons d'armes. Le détail 
en serait tro^p long : j^e citerai seulement deux 
exemples de cette largesse incroyable. L'é- 
Vjêqiie deCoutances, Geoffroy-de-Montbray, 
reçut 280 seigneuries en Angleterre , et Ro- 
bert^ comte de Mortain, frère utérin de Guil- 
laume, ^73! 

Les plus illustres familles d'Angleterre se 
font honneur de descendre de ces intrépides 
Ndrmands. Parnûceux qui vinrent duCoten- 
t»il^ je citerai l^^.Aùbigny, ancêtres du duc 
de Norfolk; les Percy , ducs de Northumber- 
land; lès Greni^eville , ducs de Buckingham , 
les S.-Maur, ducs de âomerset ; les Russel , 
dues de Bedford ; les Bohon , les Vere, les 
S.-Jean \ les Montaigu , les Néville , les 
Magneviile , et surtout les ancêtres de Ro- 
bert Bruce , le plus grand des rois d'Ecosse., 

Cette époqne est certainement la plus glo- 
rieuse Qt Ifi i^us brîÛiHite de irotre histoire. 



Plus de cent âeigiieurs , partis pauvres du G)* 
tentin, y revinrent avec de grandes richesses 
et y bâtirent des châteaux dont on retrouve 
encore des traces> . 

Le règne de Guillaume-le-Roux intéresscj 
peu ce département. Il y fonda Tàbbaye de 
Montebourg. Il vint d'Angleterre débarquer 
à Barfieur, pour la guerre du Maine, et s'y 
rembarqua peu de temps avant sa mort. 

Henri I.*', son successeur, régna 35 ans. 
Depuis le commencement de son règne jus- 
qu'à l'épouvantable naufrage de Barfieur, 
3 ni fit périr presque tous ses enfans et plus 
e cent seigneurs de, sa cour, il vint souvent 
débarquer dans ce port , qui était alors le plus 
fréquenté de la Normandie. Ce fut"là qu'il 
descendit , peu de temps avant la bataille de 
Tinchebray, oille duc Robert, son frère, perdit 
la liberté et la Normandie , sans retour. 

Henri avait été long-temps comte du Co- 
tentin. Il en avait rétabli ou construit les{)rin- 
cipales forteresses, et avait soutenu contre 
ses frères, un siège mémorable, auM»-S.- 
Michel. 

Sa succession fut disputée entre le comte^ 
d'Anjou et son gendre, et Etienne-^e-Blois , 
son neveu , comte de Mortain. Celui-ci avait 
beaucoup de partisans dans le Cotentin; mais; 
son adversaire y prévalut : la guerre s'y fit; 
avec le plus grand acharnement. 
, Peu de temps avant la mort d'Etienne / 
Henri, fils du comte d'Anjou, passa en An- 
gletejre. Après diverses alternatives, de boaç. 
et de. mauvais succès, Etienne lé, reconnut 
pour son héritier. Peu de temps après, Henri 
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jtyiot, comme son aïeul, dacde^raïamEé 
•t roi d'Angleterre. Mais son mariage avec 
Elëonore de Guyenne le rendit plus puissant 

?u*aucun 4e s^ ancêtres et que le roi de 
'raiice. 

La fondation ou la restauration de beao^ 
oo«p des abbayes du département , date de 
son règne : Hambye , Blancitdainde , Cher- 
bourg , la- Lu&eme sont de ce temps. J*ai^ 
OBUS celles du règne de Henri I.*^ , son alenl ;, 
ce sont l'Abbaye*Bianche de Mortain et celle 
fie Savifiny. ÇelIe-çi était une des mères de 
l'ordre de Citeaux. Plus de So abbayes , en 
Normandie , en France , en Angleterre , en 
Jbrlande , étaient de ses en/ans i et leurs àbbés 
assistaient au chapitre général de Savioiy, 
Deux abhés de ce monastère , Vital et Serl&n, 
fîtr^t des hommes très^istingués ; mais le 
plus fameux de ce siècle , dans notre pays , 
c'est Aobeft 4u pi«-S.-Micfael. Çesi incon-> 
testaj^temeirt le mâlleur historien du Cotentinf 
pomr le si^le où il vécut. Henri H Tatmait 
iNiaaçou|^, ci le cboidt pour pairain d*un d^ 
§65 enfans. Un jiutce mstqrien fort reraar-^ 
^atfle de cette épome , RoWt Wace , était 
lié 4an$ le diocèse de Coatances, il a donné , 
èh rimes françaises, ^histoire des ducs de 
Normandie. On vient d'imprimer cet ouvrage 
trèsTCurieux. 

On ne s'a|tend guère à voir figure* dans 
le JCotemin Richard-Çœur-de-I^ion. Cepen-. 
daiit il y vint iiesçendre ( encore à 6arflenr> 
9vec cent gros vaisseaux et une armée nom-' 
brense , en x 193 , pour secourir Yerneuil^ 
^égé par Phthppe-Au^ste. H s'y él^t enr 
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harmé , en 1189 , iK.ur aUer en Aiigl«te«« 
se faire couronner. 

Après avoir été dëtachëe de la France du*- 
tant près de trois siècles 4 la Notmatidie y 
fut enfin rëunie vefô 1204.. 11 nous reste un 
ëtat des fiefs de la province à cette époque 
et du service ^ue devait cliacun d'eux< Noui 
en avons ettrait cequi regarde le dépaitement. 
Peu d'années phis tard , un ëvéque de Con^ 
tances fit dresser un état détaillé des cures de 
fion diocèse , de leurs patrons ^ de ceux qui 
itn percevaient les dîmes , et ^e ce qu'elles, 
l^apportaietit k chacun : nous possédons une 
copie de ce document précieux* ' 

Les léproseries fondées pour recevoir ceia 
qui avaient rapporté la lèpre de la Palestine , 
ou ceux. qui l'avaient is^ag^/r enEuropp , appai'-^ 
tiennent surtout à ce siècle où Louis Vllf , es 
mourant, fit des donations à 2000 ladreriisi dé 
son royaume! Notre pays en possédait beau*- 
coup. Nous avons vu bien des Sudations fait'eà 
en faveur de cesbopitaux, dansles XIL*etXlIL* 
siècles , et notamment de celui de la Made- 
Jaine , à Bolleville; près de la Haye-du-Puits^ 

Hugues-dlî-Morville , évêque de Coutan-^ 
ces , sous les règnes dé Philippe-Auguste , 
de Louis VIII et de S -Louis , fut un de» 
principaux bienfaiteurs des léproseries. Ce 
fut lui qui fonda les hospices de Coutances 
€l de S.-Lo. Il n'y avait point d'auberge^ 
alors. Ce pays était couvert de bois et les^ 
routes détestables. Dans les monastères , on 
était obligé de recevoir les voyageurs égarés, 
et d'y sonner une cloche, durant la nuit , pour 
avertir qu'il y avait un asiler Robert-d'Uar^ 
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tourt , un des successeurs de H.-de-Monrffle , 
fils d'un des premiers barons du Cotentin , 
et seigneur-châtelain de S.-Sauveur-le-Vi- 
comte , fonda , avec son frère Raoul , le 
collège d'Harcourt , à Funiversité de Paris. 
Les evéques étaient alors fort riches et firent 
de grands biens aux universités. ^ 

Les confiscations faites par Philippe- Au- 
guste , Louis YIII et Louis IX , sont encore 
Tin sillet très-important de recherches. Le* 
seigneurs anglo-normands furent forcés à 
opter entre la France et FAngleterre. Presque 
tous avaient , en Angleterre , des biens beau- 
coup plus considérables gu*en Normandie ; 
presque tous abandonnèrent la terre de leurs 
ancêtres. Les rois de France confisquèrent ce 
qu'ils avaient été forcés de quitter. De là 
l'origine des domaines de la couronne dans 
le Cotentin: mais les rois ny purent avoir 
d'autres droits que ceux dont ils saisirent les 
biens , et ces droits furent stipulés avec la 
plus scrupuleuse exactitude par nos ancêtre^. 
Les rois les reconnurent : ils donnèrent la 
Chartre aux Normands ; tous leurs successeurs 
la confirmèrent. 

Nous avons cherché à signaler , autant que 
nous l'avons pu , les faits les moins connus de 
notre histoire ancienne. L'espace nous a 
manqué pour donner dçs développemens et 
indiquer nos autorités. Nous avions l'inten- 
tion de nous arrêter au règne de S.-Louis , 
où la Normandie cessa d'être séparée de la 
France. On nous a engagé à poursuivre ce 
Résumé d'histoire locale jusqu'au temps où y 
conquise à son tour par les Anglais , cett« 



ptovîAce fut tout-à-fait délivrée de leur joug 
et réunie une seconde fois à la France dont 
elle ne fut plus séparée. 

Celte nouvelle tâche est plus difficile qu^on 
ne le croit. Depuis la mort de Robert-du- 
Mont/le Cot enfin n'eut plus d'historiens. Ac- 
coutumés à Tabondance des: renseignemens 
domestiques contenus dans cet historien de 
familk , dans Guillaume de Jumièges , dans 
Orderic- Vital , dans Robert-Wace , et même 
dans les écrivains anglais du XII.*^ siècle , 
il semble que , contre Tusage des faiseurs 
d^esquisses , nous sommes réduits à tracer 
J)liifWndistinctement les objets , à mesure que 
nous en approchons , et à circonscrire , dans 
un espace plus étroit , les faits principaux , 
quand on aurait le droit de nous demander 
plus de détails. 

~ En rentrant sous la domination française , 
trois siècles après en avoir été séparée , notre 
province trouva , sous Philippe-Auguste et 
ses premiers successeurs , une tranquillité 

Ïi'elle n'avait pas connue depuis le règne de 
harlemagne. Si elle fournit son contingent 
à Tarmée qui vainquit à Bouvines , aux guerres 
de Louis VIII contre les Albigeois , aux 
Croisades sous S.-Louis', à l'Ost-de-Foix 
sons Philippc-le-Hardi , - à l'expédition de 
Philippe-le-Bel contre les Flamands , elle 
ne fit que satisfaire aux vœux d*un peuple 
belliqueux. Mais, durant i4.o ans , les habitans 
de ce département n'eurent , dans leur patrie , 
aucune guerre à soutenir , sinon peut-être ceux 
de l'Avranchin , durant quelques instans de 
la minorité de S.^Louis « quand , à la faveui: 
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(f inCenigéiKieâ avec quelqaés seigneurs &figr€y>- 
Aormands , les Bretons pénétrèrent jusqu^ài 
la Haye-Pesnel, vers 122g ^ mais ils furent , 
en peu de fours , forcés à une retraite hou- 
teqse et précipitée. 

Le reste de ces règnes fut consacré à des^ 
établistemens de charité et d'utilité publique^ 
Les hospices de S.~Lo et de Coutances furent 
établis f organisés et dotés par Hugue^-de- 
Monrille, évéque de Coutances « digne, sons 
tous les rapports, du règne de S.-Louis^ Le 
même rétabÛt celui de Cherbourg , dont la fon- 
dation remontidt à Guillaume-le-Conquérant : 
toiles les parties du diocèse de Coutances. 
furent vivâiées^ par ce jg^rand évêque ; jus- 
qu'aux manufactures de S.-Lo, dont il était 
stigneur temporel Les léglemens qu'il fit 
pour la fabrication des étoffes de cette \illc ^, 
lair assurèrent une supériorité qui fut remar- 
quée par le roi. d'Angleterre , au milieu da 
XIV.« siècle. 

: . La chaitre aux Normands fut rédigée daa» 
t'état où efle existe , par un roi peu connu 
'd'ailleurs '• mais elle suffit pour nous faire 
compter Louis X parmi nos plus grands 
iMcnfaiteurs. Ost contre cette sauve-garde , 
farlicnlière à la province , que sont 'toujours 
venues échouer les tentatives irréfléchies des 
administrateurs du domaine , qu'on ne re- 
nouvellerait pas de nouveau , au moment oà 
nous écrivons ce Résumé , si Ton connaissait 
-mieux la position où la Normandie se trouve* 
depuis bien àes siècles. 

Après plus d'un siècle de bonheur et d^ 
«aime , mis ancêtres en éprotty^ceat «itei^ti^ 
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ie gîierres «et de ^désastres; Edouard HT , tm 
d'Angleterre , prétendit à la couronne de 
France. Pldlippe^-Valoia fit Valoir des droits 
supérieurs à. ceux de son concurreat ; il l'em- 
porta. Malheureusement la force, l'adresse yi 
Et le désir de se ven^ firent d'Edouard un 
ennemi redoutable, qui fit à la France de» 

Serres ruineuses , dont notre département 
t p&is d'une fois le théâtre et 4a victime. 

Geof&oi-d'Harcourt , un des plus puissans: 
barons du Gotentin y qui s'était distingué dans: 
les guêtres de Flandre , tourna centre son 
pays ses talens et son crédit. Il gagnai d'autres, 
seigneurs : leur conspiratio9 fut découverte^ 
.Trois chevaliers, les châtelains de Percj^ 
du Moler-Bacon et de, la Roçhe-Tesson 
furent décapités. Geoffroy se sauva en An^ 
f^eterre ; il en ramena une armée formidable 
commandée par Edouard en personne; Elle 
vint descendre à la Hogue , en i34& Elle 
briUa, dans ce port et dans cdui de Barfienr^ 
tous les navires de commerce ou de guerret 
Elle prit tentes les places du diocèse dé Cou- 
Ijfflces , luïrmis le château de Cherbourg ^ 
ravagea ensuite le Bessin , entra dans Caein 
avec la plus jpirande facilité , défit complète^ 
ment l'armée irançaise;, à Crecy, ets^empara 
de Calais que Philippe^e-Yalms a^osa tenter 
de secourir^ 

L'historien Froissard et les auteuts con^ 
.lemporains anglais et français s'accordent à 
dire que le Cotentia était alors U9 pays ex-r 
trémement riche, et que Je butin y rot im*« 
menseV Ils da^anent des détails ciirieuuc sur 
retendue et la populatiim. dé plnsiaurs de nos 
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vittes â cette» ëpoqne. Ils coBipansnt k ie^ 
YÎUes on à. des ports, aloi^ importans en. An*^ 
gleteire , Barfleur , Carentan et S.-Lo. « Il 
n!est homme rivant, dît Froissard^ qui puisse 
dire ie butin qui là fut trouvé. » • 

Cette descente inattendue d^uneîann^e àtissi. 
nombreuse, causa des pertes incalcidables au 
Cotentm. Ce n'était pourtant encore que le 
prélude des déiâastrcs qu'il eut à souffrir ,- pen-' 
dant plus d'un siècle , et presque sans inter- 
ruption. La garnison anglo-navarroise de S.- 
Sauveur*-le-Viconite, qui, pendant près de 
3o ans , put impunément ravager la province 
jusqu'à la Seine ; le honteux traité de Va- 
lognes , la concés^àion du Cotentin à Charles- 
le-Maùvais, et la défaite de Poitiers, où le 
-roi de France fut pris ; tout contribua à ré« 
duire à la misère la plus effroyaUe les mal- 
heureux habitans du pays. . 
• L'auteur de ces malheurs , Geoffroy-^ 
4'Harcourt, iut enfin défait et tué au mo^ 
ment où il allait s'emparer de Coutances ; 
mais sa mort ne rendit pas la tranquillité à 
ao$ contrées. La paix de Ëretigny ne fit qu^ag- 
graver leurs infortunes. Le château de S.- 
Sauveur fut donné à Jean Chandos , lé plus 
habile des généraux anglais. On peut bien 
penser: qu'il ne ménagea pas les alentours de 
sa forteresse ; on sait qu'il en fit. considéra-^ 
blement aolgmenterles fortifications , dt qu'il 
y mit des gouverneurs très-aguerris et qui 
purent impunément dévaster toute la Nor- 
mandie. 

Tel était Tétat du Cotentin , quand Cfaandi^ 
fut tué. Samort n'échangea rien : les états dcf 
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la prûViÂcé ordonnërent une levée générale 
d'hommes et d'argent , pour s'opposer à cett« 
redoutable garnison. L'amiral Jean deVienney 
Bertrand du Guefeclîn et Silvestre, évéque de 
Coutances, vinrent assiéger S.-Saûveur; maiÀ 
les Anglais vesislèrent avec achamemeni à 
tontes leurs attaques. On était fatigué de part 
et d'autre , on paya aux Anglaiis une sommé 
énorme pour céder ce boulevard : ils le quit- 
tèrent ver» 187 5. 

Onze années auparavant, le roi de Navarre; 
souverain du Cotentin, avait été défait, à Cd^ 
cherel, par du Guesclin. Geluin:! avait poursuit 
ses succès; notre pays avait été couvert de 
ses troupes , qui le traitèrent en pays conquis ; 
et bientôt elles l'eussent autant dévasté que les 
Anglais; mais elles fntent rappelées en Brer 
tagne. Du Guesclin y fut pris à la batââle 
d'Auray, et le malheur de la France fut ptmt 
le Cotentin la source d'un peu de tranqùilIitéL 
Bientôt le pays fut déchiré entre les partisans 
de la France et ceux de Charles-le-Mauvaist 
Nous avons vu comment S.-Sauveur fut pris 
sur les Anglais, en 1875. Une trahison du roi 
de Navarre amena la confiscation de tous ses 
domaines du Cotentin ; mais ses places étaient 
difficiles à prendre. Du Gueschn fut charge 
de leur réduction. Le château de Gavray ét^ 
alors une de ses principales forteresses dans 
ce pays : du Guesclin ne Teût pas facilement 
réduit. Un accident fit ce que ta force n'éftt 
pu faire : le fen prit aux poudres et fit sauter 
îa tour où elles étaient , avec le gouverneur et 
une partie de sa garnison ; le reste se rendit. 
Le roi de Navarre y avait déposé $t$ trésorst 



Cesk la pranâre fois qa-H soit paiMdè paiiili^ 
isms ce pdy$« 

De toutes les places fortes Aa roi de Na-^^ 
tarre dans le Cotentia, Qierbourg seul ik'è^ 
tait pas rentré sous la domioatioii française. 
Du Guesclin réunit toutes ses forces , et yinf 
en faire le siège ; insis le cbàteau était très^ 
fortifié , la garnison anglo-navarroise très-' 
^guerrie^ dtla mer libre. Le g^^néial françai» 
échoua , et ce mauvais succès , suivi du li-« 
oenciemenl; de Tannée française ^ comprmnit 
aes conquêtes. La garnison de Cherbourg» 
Irenforcée par Tarrivéed^une flotte smglaise^ 
festa maîtresse de. la campagne , et battit 
(juiUaHme~des~Sordes t qui voulait arrêter 
lies pjrogrès. 

^ La mort de Charles-Ie^Mauvais^ arrivée peu 
de tem^s après ces événemens « eût jm çontri- 
hn^ à rétablir les affaires de la France dauf 
le Cotentin ; mais celle, du .roi Charles V eut 
lieu à-|)eu-*près dans le même, et ce prince » 
justement surnommé le Sage , eut pour suc-* 
cesseor un fils insensé , dont le règne beau- 
coup trop long replongea la France dans de 
nouveaux malheurs. 

Cependant les comi^askcemens de ce règne 
furent encore asses aivantagenx ppur notre 
partie de. la Normandie. Le fds du fc^ de liar 
varce rendit Cherbourg à la France , moyen- 
liant un retour considérable. Les Anglais y 
Qui occupaient cet^ f ort^re^^e , la remirent; 
•IMcès de longs délais , vers iSgî. Lé prix ex- 
cessif qu'ils firent payer pour leur actiUefie 
^t leurs munitions > fut ^us que compensé par 
t'avantage de délivra le pa^s d'un enaèmi 
extrêmement gênant. 
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Le bonheur d^étre débarrasse de ces en** ] 

Âeinis pmsssAS fut de courte durée. L^état da | 

roî empirait chaque jour : la France^ divisée ] 

eir dés fâchons <piî se disputaient ie pouvoir, 1 

ur offrit bientât une proie facile. En i4-x5y 
les Anglais remppitère&t> près d'Azincourt , 
«ne vict^re décisive^ Trds ans aptètt , tonte 
k Normandie , excepté le M.'^.-Micbel , était 
en leur pouvoir :'3d la conservèrent plus de 
trente ans. ' ' 

Après la décision des Pairs , an commen- 
cement du XI V.^ siècle , il paraissait incon-^ 
testaWe que les femmes n'étai^ent pas habiles 
i succéder au trône de France. Cependant 
,i}n siècle n'étût.pas encore écoulé, et déjà 
Henri V, «i mépris de la loi saKque et de la 
décition unanime -des Pairs , se qualifiait dHié-* 
iWer et régent du royaume , quoique sà> 
femme eût un frère habile à régner. Malhea* 
i^neemeiA il ^ait pour lui la raison du plus 
fort 9 et la femme de ^Charles Y I , qai ne rougît 
pas de lui sacrifier les drmts de son propre 
0s. 

Cependant br cause de celui-ci ii^était par 
désespérée. Une gr jmde partie de la noblesse 
française resta attachée à Théritier légifime , 
et le reconnut pour nn , ii la mort 4le soir 
père ; mais elle eut losç4emps à bitter contre 
tes plus grandes difficMés. 

La noblesse An Cotentin figure d^une ma^ 
nière gloriense^parttii ces suj^ dévoués^ Ni 
la crainte , ni Tespérance ne purent la dé** 
tennier de lafigne de ses devoirs. Les An«« 
1^, «allres dn pays, eonfisçièrent les biens 
j^ ceui: «pu ne se ramgteeal pas- sons Uum 
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drapeaux '/ptesque tous les grands proprië^ 
taires dU Cotentin rejetèrent les offres da 
Tennemi , et préférèrent aae pauvreté hono- 
rable. Plus de cent de ces gentilshommes 
dévoués se. jetèrent dans le M.-S.-Michel , 
et défendirent cette petite forteresse contre 
toutes. les attaques d^un ennemi puissant , 
aguerri et entièrement maître de la campagne. 

Les noms fameux de ces braves guerriers 
furent inscrits dans le temple du M.-S.-MicheZ.. 
La révolution. a détruit ce monument de la 
reconnaissance publique ; mais il a été res— 
taure par les 3oins de Af . Ésmangart , pendant 
le temps qu^il a administré notre département. 
' Quarante ans après le siège du M.-iS.-Michel , 
Louis XI fit faire une recherche des nobles de^ 
1a Basse-Normandie. Ceux de ses défenseurs. 
qui vivaient encore sont notés honorablement ^ 
sur cette recherche. 

L'échec que les Anglais éproi^èrent devant 
ce rocher , ranima singulièrement les partisans 1 

de Charles VU dans le Cotentin. Cependant 
les ennemis eurent leur revanche , l'an—; 
née suivante^ daîis le voisipage d'Avranches. 
Les Bretons commandés par le comte de 
Richemont , avaient pris Pontorson ; ilsétaient • 
venus assiéger S'-James-de-Beuvron. Les 
Anglais y «yliient une garnison très-forte. 
Pendant que les Bretons montaient à Tassant^ 
une sortie fmte à propos mit le désordre dans 
leurs rangs : une terreur panique saisit les^ 
Bretons; ils s'enfîiirent dans une. déroute^ 
complète , abandonnant à rennemi tous leurs 
bagages , leurs blessés et un grand nombre de 
prisonniers. ,Ife ne tinrent même pas à Pour. 
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torson : cette place retomba au poitvoir i}^ 
rennemi. 

Ce fut là le dernier avantage marquant que 
les Anglais remportèrent dans nos contrées. 
Vers i44<=>» le sire de Seales , leur chef, jeta 
les fondemens de Granville. Il voulut y 
établir une forteresse qui pût contenir Fa 
garnison du M.-S^-Michel. Leurs travaux 
étaient fort avancés , quand le sire d -Estoute- 
ville vint tout-à-^coup surprendre les travail- 
leurs, s^empara de la place, sut la conserver, 
çt en fit un nouveau boulevard contre ceux 
qui Pavaient fondée. 

Depuis ce temps , les Anglais perdirent 
chaque jour du terrein dans ^e Cotentin *, mais 
ils n'étaient pas tellement inférieurs , qu'il n'y 
eût encore des alternatives de bons et de m&a- 
vais succès : cependant le pays était horri-*- 
blement dévasté , lorsque le duc de Bretagne 
prit enfin ouvertement le parti de Charles 

Vil 

En 14.49 1 les troupes commandées par le 
comte de Hichemont et le maréchal deLoheac 
entrèrent dans le Cotentin. Toutes les villes 
de la partie méridionale se rendirent, sans 
beaucoup de résistance ; mais , dans le nord , 
où les Anglais étaient maîtres de Cherbourg*, 
ib envoyèrent de nouvelles forces comman-^ 
dées par le sire Thomas Kyriel. Elles assié-^ 
gèrent Valognes , et prirent cette place ; nfiaîs 
elles se détendirent assez long-temps poisf 
donner aux Français et aux Bretons le temps 
4^arriver à rentrée de la presqu'tle, et de 
prévenir la jonction des troupes qui avaient 
pris Valognes, ayee les Anglais qui occu^ 
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paient les environs de Bayeux, Càen et Vire: 

Thomas Kyriel , voyant qu'il n'y avait pas 

de temps à perdre , et que sa johctien p<Mi- 

vait être interceptée , quitta prëcipitasnmeitt 

Valognes, passa le Grand-Vey , pour éviter 

le comte de Clermont , qui était à Carentian , 

et , après avoir été harcelé au passage des 

rivières , se réunit enfin, à Formigny , aux 

Anglais du Bessin. On connaît les détails et 

lerésaltat delà bataille qui eut lieu près de ce . 

village. Tel était alors l'état d'affaiblissement 

pu des guerres continuelles , depuis 35 ans , 

avaient réduit les deux partis , quWe bataille 

pu les deux années réunies formaient à peine 

un total dé i5ooo homtnes , eut des suites 

décisives , et qu'au bout de six mois , toutes 

les places fortes de la Basse - Normandie i 

étaient rentrées sous la domination française. 

Cherbourg , la. plus importante de toutes » 

avait capjtulé avant la mi-août de l'an i45o'. 

Dans toutes les églises du diocèse de Cou-r 

lances , oiti fait encore la commémoration du 

jour où cette ville fut reprise sur les Anglais* 

Les antiennes qu'on récite à celte occasion , 

sont tellement remarquables , qu'elles furent 

retranchées de l'ordo constitutionnel i au 

îenups de la république. - 

\., Nous ne poursuivrons pas plus loin ce ne- 

sumé de notre histoire , quoique la guerre de 

Louis XI contre son frère , en Normandie » 

l'établissement dps chevaliers du M.-S-Michel, 

les effets de la prison de François L" sur la 

- di^ciplMve du clergé et surtout des monastères^ 

l'introduction du calvinisme , les guerres de 

religioii, ceUes .^e la J-igi^e ,: celles, de 1^ 
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Fronde , celles' du règne de Louis XIV , les 
désastres de notre marine à la Hogue , pus- 
sent nous offrir des détails importans: mais 
TespacQ nous manquerait. Nous ^pourrons ^ 
dans une autre aimée de l'Annuaire , venir 
jusqu'au XIX.* siècle. ' 

Nota. Une faute s'est glissée dans quelques e]((!iniûa}re«, 
au deraier mol de la page 240. Au lieu de momies lisez 
monnaies. ' 

VARIÉTÉS HISTORIQUES. 

\ ■ 

D£S ANCIENS SEIGNEURS DE TOURLAYILLE. 

Il existe en la commune de Tourlaville y 
près Cherbourg , un ancien château 'seigneu- 
rial, qui était habité , il n'y a pas 200 ans, par 
une famille Ravallet , laquelle , comme une 
nouivellis race d'Agamemnon, produisit une 
suite Qjt crimes et d'actions monstrueuses : 
elle s'éteignit d'une manière tragique. Un 
sieur Julien Ravallet-de-Tourlayille, qui vi- 
vait sous Henri lY , et avait porté les armes 
pour ce monarque , eut deux enfans , un fils 
et une fille , doués tou3 deux de la plus grande 
beauté , au point que dans le pays on les dé- 
signait par les surnoms , le beau garçon , la belle 
demoiselle. Ils furent élevés ensemble et s'ai- 
maient tellement , qu'ils étaient inséparables. 
Mais malheureusement l'amour fraternel ame- 
na à sa suite une passion criminelle , dont on 
doit présumer que ces jeunes gens n'apper- 
curent pas d'abord les progrès et le danger. 
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L'édtieàtioa du frère les divisa quelles 
années ; ce qui né fit qu^augiàentet leui^ trop 
yif attachement. Pend^ ce temps , la sœur 
fjit contrainte par sa familiv à épouser un 
yieuic gentilhomme , receveur de la généralité 
de Normandie. Le jeune Julien , après avoir 
terminé ses études , fixa son séjour auprès de 
sa idoiir. Les caresses et lès familiarités que 
Ton passe à Famitié fraternelle , ne tardèrent 
pas à prendre un caractère tellement sérieux , 
que les domestiques ^ d'abord > et ensuite lé 
mari , ne doutèrent plus de la nature de cette 
liaison. . 

On s'entretenait dans les deux familles sur 
les moyens de séparer pomr jamai$ le frèjre 
et la sœur , lorsqu'ils disparurent dans la 
ijdème nuit , sans que les gens envoyés à leur 

Ïonrsuite ^ le lendemain ^ pussent découvrir 
I route qu'ik avaient prise. Us errèrent y 
pendant plus d'une année , dans diverses villes 
de France , sous de faux noms , et enfin 
crurent se cacher mieux en venant à Paris » 
où le mari les découvrit , et les fit saisir par 
la justice. Leur procès fut instruit au parle* 
ment. La sœur était enceinte ; on attendit 
pour les juger qu'elle fût accouchée* Elle 
chercha inutilement à attribuer sa grossesse 
à un autre qu'à son frère : ils furent condam- 
nés à être décapités en place de Grève ; ce 
qui fut exécuté le 2 décembre i6o3 , au grand 
^tendrissement des spectateurs ^ excité par 
la tendre jeunesse ^ la beauté et l'ait noble 
des deux condamnés. On les inhuma Tun 
auprès dé Vautre dans une église de couvent, 
à Paris , avec ces mots pouii épitaphe • << C; 
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gisent le frère et la soeur. Passant ne t'informe 
fK>int de la cause de leur mort : passe et prie 
Dieu pour leurs âmes. » 

Ceci n'est point le canevas ou Tabrëgé de 
quelque roman noir de. l'Angleterre ou de la 
Germanie : l'histoire est très^-certaine. Non 
seulement die est racontée , en détail , dians 
un Kyre intitulé -.Histoires tragiques de notre 
t0ntps ^ par François de Rosset ^ in-S,"" , Rouen j 
X700 ; mais nous lisons dans un ouvrage qui 
a pour titre : La connétablie et maréchaussée de 
France^ in-folio , Paris 1G61, et qui contient 
par ordre de matières , les grands criminels 
arrêtés ou suppliciés depuis plus d'un siècle , 
cet article , dans le chapitre des incestes : Julien 
de Tourlanlle et damoiseUe de TourlaçUle , sa 
sœur, exécutés à mort pour inceste^ par arrêt du 
deuxième décembre i6o3. 

Nou*- lisoïfs dans le journal de Henri IV , 
par de l'Estoile , ^sous la date du mois de 
décembre i6o3 : 

» Le mardi ,2 de ce mois , furent décapitez 
» en la place de Grève , à Paris , un beau 
» gentilhomme normand , riche , ainsi qu'on 
» disait , de dix mille livres de rente ^ nommé 
» Tourrelaville , avec sa soeur fort belle y 
» âgée de vingt ans , ou environ , et ce ^ 
> pour l'inceste qu'ils avoient commis en- 
» semble, desquels le pauvre père s'étant 
» jeté à genoux aux pieds du roi, le jour de 
» devant, pour demander leur grâce , S. M. 
» la lui auroit refusée , ayant fait réponse que 
» û\di femme n'eût point été mariée, il lui eût 
P volontiers donné sa grâce; mais que l'étant, 
» il ne pouyoit ; bien lui donnoit - il leuî 
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m corps pour les faire enterrer. La reyne aussi 
ai s'y trouTa fort contraire , et dit au roi qu'il 
» ne devoit souffrir une telle abomination 
« eu son royaume. » 

Un seigneur de Tourlaville y probablement 
le yiême que le père des deux amans inces-< 
tueux y se rendit coupable du meurtre da 
curé de la paroisse. Voici à quelle occasionv 
suivant des traditions locales. Un jour de 
Pâques , ce baut et puissant seigneur , qui , 
suivant Tusagc alors général , devait remplir- 
son devoir pascal à la grand'messe , se sen— 
tant, le matin, un appétit b*op prononcé ,. 
ordonna à son. cuisinier de lui apprêtet à 
déjeuner. Celui-ci obéit en tremblant , et un- 
scnipule le porta à aller ensuite révéler au 
curé, que le seigneur s'apprêtait à fakc ses^ 
pâques , quoiqu'il eût déjeuné» Au moment 
de la communion des fidèles, RavaHet-de- 
Tourlaville se présente le premier : le curé 
lui refuse la communion , et persiste dans son» 
refus , malgré les explications quïl lui de- 
mande. Le seigneur se retire , et pour Ia 
moment ne laisse pas éclater sa colère. Mais , 
«A autre dimancbe , le curé ayant porté u» 
coup de pied au chien seigneurial , qui 9ic^ 
compagnait son maître à la gand'messe , et 
qui se trouvait , pour lors » sur le chemin de 
la procession , le seigneur attePxdit le curé 
après l'office , et lui passa son épée au travers 
du corps , dans l'église même, entre le chœuF 
et la nef. Le sang d'uu prêtre répandu dans 
te sanctuaire devait appeler des poursuites 
et une punition exemplaire. Cependant U 
tradition rapporte que , par suite deii soaines 
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d'argent versées à la famille de Tecclésiastique 
et du crédit dont jouissait Ravallet ailprès de 
-Henri IV , pour lequel il avait porté les 
armes contre la Ligue , Taffaire fut étouffée. 
Un autre^Ravallet-de-TourlavilIe , peut- 
être le même , car la tradition n'a jamais une 
chronologie fort précise, ayant tué son frère, 
fit un pèlerinage à Rome , où il n'obtint sa 
grâce du S. Siège , qu'à condition de fonder 
des églises et des monastères. 

CotiPPKTy juge au tribunal de Cherbourg. 
PREMIERS IMPRIMEURS DU DÉPi^RTEMENT. 

i 

• Jean Pien a été le premier imprimeur de 
S.-Lol II s'y établit vers *65G , et mourut 
en 167 a. Sa veuve ccmtînua dïmprimer. 

Philippe Motays a été le premier imprimeur 
d'Avranchcs. Il se fixa dans cette ville vers 
i65o , et mourut en 1696. Il se servait de bon 
papier et de caractères passables. 

Jean Le Cartel a imprimé^ à Coutances, dès 
1604. Pierre Bcssin a aussi imprimé^ dans cette 
ville , à peu près à la même époque , de sorte 
qu'il est assez difficile de décider lequel dei 
deux y a introduit l'imprimerie. Des livres de 
controverse- sont les premiers ouvrages sortis 
de leurs presses. Il est à remarquer que les 
«Hsputes de religion et Fimmense quantité 
d'écrits publiés à cette occasion, ont hâté l'in- 
tro^etion de l'imprimerie dans plusieurs villes 
de Normandie , et que les plus voisines de 
Houen et de Caen , telles que Dieppe, le Ha- 
vre , Lkieux > Falafee, n'ont eu que fort tard 
d«6 înApriiaeurâ. 

F. Pluquet. 
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MOEURS ET COmOMES. 



NOCE DE VILLAGE 

Dans le nord de V arrondissement de S.- La. 

Noirs nous rendîmes , dès le matin, cliez la 
future : nous y trou\âmes réunis les parens 
et les amis des deux familles , parés de leurs 
habits des dimanches. La future, assistée de 
ses deux couche-bru , mettait'Iâ dernière main 
à sa toilette dans Une pièce séparée , où nous 
fûmes introduits sur -Je - champ. Là , nos 
têtes furent , par les mains des couche- 
bru, couvertes d'une quantité notable de 
poudre , ornement que nous avions déjà eu 
occasion de remarquer sur toutes les cheve- 
lures des personnes présentes, sans -distinction 
d'âge ni de sexe. Nos habits furent décorés 
d'un bout de ruban ou iii^rée : les hommes et 
les femmes portent la livrée au côté gauche 
de la poitrine. Après que j'eus offert à la fii- 
ture le bouquet et les gants , que j*étaîs tenu 
de lui apporter, comme devant la conduire à 
son ménage , on sô mit à table pour déjeuner. 
De fortes pièces de viande de boucherie rôties 
et de beau pain blanc , le tout arrosé d'un 
cidre vif et généreux , rendaient ce repas 
plus substantiel que délicat ; mais Thoramc 
des champs est pourvu d'un ban estomac , et 
c'est un avantage dont il use largement dans 
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ces fétesi Les dernières santés portées , âTec 
Je choc de verres ordinaire , iious notis ache-^ 
minâmes yersTéglise^ la future, conduite par 
son père , ouvrant la marche. L^acte religieux 
eut lieu avec le décorum convenable ^ à Tex^ 
ception pourtant de quelques distractions de 
la part des assistans , au moment de la céré-^ 
monie où deux proches parens de sexe dif^ 
fërent tiennent suspendue la toiUtte sur la 
tète des conjoints. Les bonnes femmes de ce 
pays pensent que l'époux qui a la {dus forte 
part de la toilette , aura aussi la plus forte part 
d^autorité dans le ménage^ Chacun des parens 
s'efforçait donc d'attirer à soi la toilette ^ et 
cette petite lutte nous amusait beaucoup» 
Nous avions maintenant à conduire la future ^ 
devenue madame la bru , à son nouveau domi^ 
elle éloigné d'environ deux lieues^ Elle mon-^ 
ta en croupe derrière moi. Mon cheval se 
ressentait du rôle brillant que j'allais remplir : 
une grosse touffe de rubans ornait sa téte> 
Nous primes , la bru et moi ^ la tête de la colons 
ne, composée de cinquante ou soixante che-* 
vaux , et Ton se mit en marche. Les habi-« 
tans des fermes et des maisons voisines 
de la route que nous traversions, s'empres'^ 
saîent de venir à notre rencontre , armés de 
grands pots remplis de ciitt et de verres 
qu'ils nous présentaient : force nous était de 
répondre à leur courtoisie , à nos têtes défen*- 
dant. Nous arrivâmes. Le nouveau mariée 
ou hruman , qui nous avait précédés , vint 
nous recevoir à l'entrée de la cour de sa 
ferme , et^ prenant par la bride le cheval qni 
portait la Infu , le conduisit ain$i jusqu'à la 






porte de la maison. Plusieurs jours auj^ara^ 
Tant , les meubles et le trousseau de la future 
avaient été transportés ici dans une vaste 
charrette dëcorëe de banderoUes. Des hom-. 
mes frappant sur des chaudrons annonçai^tv 
sur la route , le passage de la hachée , et les 
habitans des campagnes , accourant à ce signal 
bien connu, avaient accueilli les conducteurs 
de ]a huchée , comme ils venaient de nous 
accueillir nous-mêmes , avec des pots et des 
verres. Dans ce pays, comme dans beaucoup 
d'autres , chaque personne invitée à la noce 
apporte son cadeau , qui consiste ordinaire- 
ment en ustensiles de ménage. Jihs qu-on eut 
pris quelques instans de repos, Ion se mit â 
table sous une tente immense dressée dans la 
cour. La place de madame la bru était indi- 
quée, au haut bout de la tai>le^ parlun énorme 
bouquet fixé à la tente; elle fut Toccuper 
ayant à ses côtés les couche-bru : les autres 

Îersonnes de rassemblée se placèrent ensuite, 
•e repas était digne .de celui qui Favait pré- 
cédé; mais Tabondance des mets nVn excluait 
pas la recherche : il est vrai qu'il avait été 
apprêté sous la direction d^un ancien cuisinier 
de moines. Le dincr fut fort long et fort ani- 
mé. Le bruman , qui ne se met point à table ^ 
et qui est obligé d'aider au service, n'avait 
pas un moment de répit : c'était à qui lui 
donnerait de la besogne. Quelles bonnes ruses 
il employait , pour ra\ir de temps en temps 
un baiser à sa ieune épouse! Et quels applau- 
dissémens il recevait, quand il parvenait à 
tromper l'active surveillance des couche-bru ! 
.Vers la fin du repas , un jeune gaillard agile 
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et dispos eut l'adresse d'enlever à la bru un0 
de ses jarretières, et vint tout joyeux en faire 
le partage entre les assistans. Cependant une 
vielle donna le signal de la danse, et toute 
lajeunesse se mit à rivaliser , sinon de grâces , 
au moins de vigueur et de légèreté. Les grands 
parëns et les gens âgés formiaient la galaie : 
la boisson nationale , savourée à petits coupsy 
entretenait délicieusement la bonne humeur 
de ces fraves personnages. La gaieté gêné*- 
raie fut portée à son comble par l'arrivée 
d'une troupe de masques, composée de jeunes 
gens des villages voisins. Le jour commen-^ 
çait à poindre : les couche-bru s'emparèrent 
de ' la mariée , et furent remplir leur office. 
Tout. n'était pas fini pour le pauvre bruman,. 
Nous nous pressions à la porte de la chambre 
nuptiale, dont nous lui défendions Feutrée. 
Il lui fallait, pour y pénétrer, renverser cette 
barrière formidable , ou se soumettre aux 
pénitences bizarres qu'il nous plairait de lui 
imposer. Il en fut quitte heureusement pour 
la peur; car, grâce , je crois, aux disposi-^ 
tions charitables de plusieurs compères , il 
entra presque sans coup férir. Alors , un ro^r 
buste garçon sitrmant d'un fouet , le fit cla- 
quer , pendant quelques minutes , à coups 
redoublés , pour éloigner , je suppose , les 
esprits malfaisanj^, les sorciejs et les noueurs 
d'aiguillettes. Au bout d'un quart d'heure, à 
peu près , les portes de la chambre s'ouvrirent, 
et l'on vint porter aux nouveaux époux, restés 
au lit , la rôtie au vin d'usage. La mariée y 
goûta, et, en portant une cuillerée à la bouche 
de son épou^ , y fit goûter de la même ma^-r^ 
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Biire foiihis les persannes de la BOM , qui aé 

Srésentirent snccessiveniant auprès de son 
t. CeHe ci^r^raonie terminée , laisari^e vétaâ 
4e ses halùts des j<Hirs ouvrables, vi«t em- 
brasser Ions ses parens , ea sablant les mem- 
bres de la famille de son mari , des nouTcanx 
• titresde pareiUé, qu'elle devait désormais lenr 
dmuer. Chacun stmgea à se retirer : il était 
six heures du malin. 

- Le dimanche suivant, ia nonveUgi mariife 
fat installée à ta place , dans l'église de U 
paroisse, par les deux couche-bm. Le bedean 
vint ausntAt kii présenter une quenouille , à 
laquelle elle attacha un ruban et une piiee 
defiL ic ruban va orner l'image de la vierge i 
U )>iëee de fil reate à mnnsiear le curé. 

V. t. B. , *, Sjini-LB. 
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BIOGRAPHIE 



L-Enctclopéme , cet ouvrage informe et 
gigantesque , a fait époque dans les fastes de 
Tesprit bumain , et , quoique ce monument 
soit défectueux , quoiqu^il offre , sur le plan 
d Vchitectes habiles , des détails , des parties 
même assez considérables, dont le travail est 
grossier, le XVIII.' siècle nous le présente 
avec orgueil. Le XIX.*, à son tour, plus 
savant et plus sage , vient juger avec impar- 
tialité les efforts et les succès des siècles pré- 
cédens, et, sans être au tiers de sa course, 
il compte aussi plusieurs monumens immortels. 

Je ne parlerai point ici de cette Dexripticn 
de VEgypie , oà les artistes ont atteint la per- 
fection de la gravure ; de ce Voyage pittoresque 
et romantique^ où le dessin vaporeux de la 
Kthographf e produit admirablement tous les 
vagues effets que la gravure ne pouvait ren- 
dre : mais j'appellerai Tattention de mes lec- 
teurs sur la plus beHe production alphabétique 
]publiée chez aucun peuple civilise , et que 
nous avons vu terminer en 1828 ; j'ai nommé 
la Biographie universelle. Cet important , 
mais pénible travail fut commencé en iBio , 
et , pendant 18 années , le zèle des K^érateurs 
et des savans qui Fentreprirent, ne s'est pas 
un seul instant rallenti. Les noms ies Âuger , 
des Boissonnade, des Cuyier, des Dantoa, 
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des Letronne , des Villemain, sont venus suc- 
cessivement se placer au bas des articles les 
plus consciencieux , et le scrupule des éditeurs 
à satisfaire les- critiques les plus difliciles, a 
concouru avec le talent des coopérateurs, pour 
faire approcher de la perfection un aussi 
grand ouvrage. Je dis faire approcher; car 
comment rendre irréprochable de tout point, 
rhistoire universelle , civile , religieuse , mi- 
litaire , littéraire , etc. , sous la forme biogra- 
phiquje? Des omissions ou des erreurs se ren- 
contrent dans le$ moindres histoire^ locales, 
dans rénumération des richesses littéraires , 
n'importe en quel genre , et une biographie 
universelle serait parfaite^ ffon, l'exigence 
ne peut aller jusque-là : une envieuse critique 
pourrait seule faire de coupables efforts , pour 
abaisser le mérite de la Biographie-Michaud, 
Nous qui, loin de chercher à déprécier ce 
beau travail , aimons à proclamer s^ haute 
importance^ nous laissons aux érudits le soin 
de relever les fautes les plus graves , et de 
préparer les améliorations d'un supplément; 
îjlésolus d'écrire la Biographie du département 
de la Manche , nous conunencerons par les 
hommes qui ont échappé aux investigations 
contemporaines, ou que la mort autorise à 
prendre place désormais dans la Biographie 
universelle. Ici , nous faisons un appel aux 
familles , dont uii membre quelconque mérite 
d'être prolégé contre l'oubli. Seulement , 
comme nous voulons être sévères autant quç 
justes, elles devront ajouter, à l'appui de$ 
notes qu'elles voudront bien nous transmettre » 
)q3 pièces justificatives soit de TilIustratioA 
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historique , sôit de la céfébritë littéraîre. Qui- 
conque a rendu des services à l'Etat , ou chef- 
ché la gloire par la publication d'un liyre , 
aura tôt ou tard un article dans notre Annu-* 
aire , et nous espérons que les continuateurs 
de la Biographie-Michaud profiteront de noâ 
découvertes pour réparer quelques omissions: 
Une liste alphabétique des hommes dont la 
naissance honore le département , devait pré- 
céder les notices que Ton va lire. Cette liste , 
quoique déjà plus cotisiàéjrable qu'aucune de 
celles qui ont été publiées, n'est point encore 
assez complète : nous la remettons à Tannée 
prochaine. 

NOTICES NÉCROLOGIQUES. 

JACQUES DUCHEVKEUtL. 

Ce célèbre professeur , né , S Coutances ^ 
d'un père qui exerçait une des premières 
cliarges de la magistrature , appartenait à la 
famille d'un des meilleurs antiquaires de notre 
temps , de M. Duchevreuil^ d'Equeuçdreville , 
près Cherbourg. Il fit de brillantes études , 
et acquit une si grande facilité de parler 
latin i, qu'il lui arrivait souvent , sans s'en 
douter , d'adresser la parole , en cette langue , 
soit à des dames , soit à des domestiques , 
même à son chien , ainsi que l'a^ remarqué 
1 auteur du Menagiana , tome 2 , p. 285. Il y 
joignit la connaissance de la langue grecque , 
et suiyit un cours de philosophie sous Pierre 



Paiêt 9 son compatriote ^ gi^nd platoiikîen; 
Il accepta d'abord une cure dans le diocèse 
de Coutances ,' et TabandonHa pour une chaire 
de ptnlosopbie au collège d'Harcourt, dont il 
devint bientôt le principal. En 1623 , il fut 
nommé syndic de Tuniversité , et , en cette 
qualité , ij soutint UiU procès contre les jér 
suites, dont il se montra toute sa vie Fanta-* 

fonisie déclaré. Il composa contr'eux troi^ 
arangues latines , imprimées dans le temps ^ 
et qui iurent intitulées : Jesuitka prima , Je^ 
$mtica secunda , Cenamanica. Nous n^avon$ 
point vu ces jésuitiques *, maisVabbé Goufet^^ 
qui les avait lues, nous assure , dan$^sa disser^ 
tation historique sur le collège de France , 
que rintrépiàe Jacques Ductaevreuil y at- 
taquait vigoureusement les entreprises sour- 
des et continuelles de cette Société contre les 
collèges universitaires. Il fit restituer à l'uni- 
versité six ^rpens de pïé, que la reine Mar- 
guerite en avait obtenus à vil prix. Il composa^ 
en différentes circonstances , des plaidoyer» 
latins , qui furent lus devant le panement. Il 
devint recteur , et enfin professeur de phi- 
losophie au collège de France , place qu'il 
occupait avec distinction lorsqu^il mourut, 
L'élévation de son caractère, jointe à unqr 
raideur inflexible de principes , le firent 
nommer par ses écoliers le Caion chréiiin^ 
Quand les médecins lui enrent^annoncé qu'il 
n'avait plus que quelques instans à vivre , \\ 
ne se déconcerta point , et répéta ces paroles 
du psalnûste : tœtatus sam in his qms dicta 
sunt mihi , in isaurni d&mim ibmus^ On l'en- 
lerra dans Véglise des Chartr^eux. U avait pu-r 



fcïié, èuïte les Jésuitiques et diver's plaidoyeri^ ^ 
plusieurs ouvrages , dont voici les plus con- 
sidérables : I .** Disputatio^ de libero àrbitrio , 
in-4..° , Paris , 1649; c'est une réfutation sa- 
vante et profonde de tout ce qu'ont pu dire 
fes hérétiques et les philosophes contre le 
libre arbitre. L'auteur attaque surtout Calvin , 
dont les erreurs s'étaient propagées dans 
plusieurs parties de là France. En général , 
cet ouvrage annonce une tête forte et un ar- 
gumentateur habitué aux combats scientifiques. 
2.° Sphœra Jacobi Capreoli^ Paris, 164.0. C'est 
un traité d'astronomie , écrit en latin clair 
et facile ; mais en le lisant , on y voit bientôt 
combien alors, dans nos collèges, les sciences 
naturelles étaient dans l'enfance, comparati- 
vement aux sciences théologiques ou même 
littéraires. Duchevreuil est fort exact dans 
tout ce qui peut être observé avec l'œil seu- 
lement , c'est-à-dire que son astronomie est 
celle d'un observateur qui n'aurait aucuns 
instrumens , et qui ne saurait faire aucun cal-, 
cul. D'un autre côté , il appuie trop d'opinions 
astronomiques sur l'autorité sacrée de la bi- 
ble. Par exemple , il soutient qu'il est con- 
traire à l'écriture sainte d'admettre le mou- 
vement de la terre autour du soleil ; qu'il 
existe , au-dessus des cieux , des eaux qui 
nous founiissent la pluie ; qu^on doit admet- 
tre plusieurs cieux matériels , placés au-dessus 
les uns des autres et entourant notre globe 
immobile au milieu de toutes ces lignes de 
circonstellation. Il est fâcheux de voir une 
foule de passages des livres saints , employés 
à soutenir toutes ces erreurs pitoyables. Les 
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proi^Sl de la navigation et les coiiçS6]& jE#$; 
exéeuties Mitour du monde , ne permet-' 
tant plus de révoquer en doute \^ rondeur 
de la tenre et Texistenee des ^uitipodœ, il: 
aidmet cette forme sph^ique ; mais 'û con- 
sacre uu chs^re spéei^ à examiner pour^ 
quoi les corps ronds se mouvant avec lai 
plus grande facilité y le ^obe de la terre ne* 
.change pas de place par TeiTet des se€o«(âse$^ 
que lui donnent les vents impétueux ou ks« 
flots de Focéan ^ et notre professeur de pbi-^ 
losophie n'en trouve la cause que dans^ ks* 
aspérités ^ qui empécbent la rondeur d'étrer 
parfaite, et rendent^ parla, le mouvement 
plus difficile. En iSja ^ une nouvelle étoile 
fort brilUmte panU dans la constellation de 
GassÂtpésf r au grand étonn^nait des astro-* 
nomes ^ et elle disparut ^ apcës avoir été 
visible pendant deiia années. Ducbevreuil 
exerça sa sagaeité siur ce phénomène r dont il 
pfopo^se tûen des solutions pks ou .mw4s< 
singulières.. 3.^ Traciaius de ùnmorkiiitaÈê (mh 
m , iik-&^ , Pari* ^ iGij. Cet oavrage n'esi 
pas sans mérile. 4° ^^ demonstrëiione mtk^ 
fptMmîs m fmmi» , in*4^° ^^ ^3 pages ; c'est 
l'examen de la question très-subtile de savoir si 
eÉi peut supposer une existence réelle v^fmul 
VÊdhémaUqm y ce qui se rattache à la question 
et \l divisibilité de la matière à l'infini. Bans- 
tous ses livres , il latinise son nom , suivant 
i'usage du temps , et se n<mnie Cagn^eoliis. W 
a été l'obi^et de beaatcoi^ de eompMmeaS' 
latins en ptôse et en vers, que l'on trouve» 
sott dans ses ouvrages y soit dans ceux des 
auteurs contemporains I etsurtoirt d'AoloiM 
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ttatîey^ deCaen, qui s'intitulait , comme cefo 
devait jêfre ^ Hallœns , et do&t aous «vous uil 
r'ecueil de poésies latines. 

Voict W sources^ 4'où bous avons tiré cet 
article : les ouvrages mérae de Capteolus ; Mé^^ 
moire historique et lUtiraire sur le eollége de 
France y par Vaàbé Goulet; Athenœ N&rmamnù* 
non veteres et récentes ^ masuscrit latin , in^ 
folio y composé par le père François Martin r 
cordelier an commencement do XYIII.* 
siècle, et qni se tronve à la ^Wiothèque de 
Caen. > 

CouPPBY y )Uf;e ait trtkmal de CherlMurc^ 

JhoKen Ûavy ,^ père da cardinal finperron y 
ftiquit dans le diocèse de Coutances, au eom-' 
mencement dn XVI.* siècle« Il était, tout à lai 
fois^ philosophe, théologien , matbématiciei» 
et médecin. Ayant embrassé la Réforme, il 
ivï qndque temps ministre à Yire , et s'étaUità 
S.-Lo , qui était alors lefaoulev^'d de la secte ^ 
en Basse-^Normandie. La ^erre civile s^étant 
ralhimée avec plus de force , il »e retira ci» 
Suisse, ce qui a fait cronre que le cardinal 
était né dans ce pays ; mais il est constant 
qu'il naquit à S.^Lo ^ avant Texpatriation do 
son père. Julien Davy mourut de la goutte en 
iSSâ. On cosnait die lui deux ouvrages : lo 
1.*^' est un TraMe delà goutte, 4ont il avait ob^ 
serve les effets snr luf-méme; le a.** est un 
Traiti de VorUgme des fcntames. 



KICOLAS FREMtIV-DE-B£AUHOirr. 

. Tandis que Tesprit de parti eiagàre le^ 
hommes qai le servirent , par des éloges qui 
contrastent souvent avec leur médiocrité , 
d^excellens citoyens , dont la vie entière fut 
consacrée à la science et à la patrie j des—^ 
cendcnt inaperçus dans la tombe. La recon^ 
naissance publique , poiir être sincère , n'en 
reste pas moins silencieuse. Yoiià huit ans 
qu'un administrateur éclairé et bienfaisant r 
un homme de lettres recommandable par Tu- 
niversalité de ses connaissances et par des 
productions distinguées , a été enlevé à la 
France ; et nulle voix ne s'est encore élevée 
pour payer à ses services le fuste tribut 
qu'on doit à la mémoire des -hommes qu» 
honorèrent leur p.ays par leurs travaux et par 
leurs vertus. 

Essayons de réparer cet oubli. 

Nicolas Fremin-de-Beaumont , baron ^ 
olBcier de Tordre royal de la légion d'hon- 
neur, naquit à Coutances, le ii avril 1744 r 
d'une famille ancienne et honorable. . Reçu 
avocat au parlement de Paris , ses talens lui 
ouvrirent de bonne heure la carrière des fonc- 
tions publiques , qu'il a parcourue avec au- 
tant de succès que de désintéressement. Ami 
et compatriote du célèbre Le Brun ( rarchi— 
trésorier) , avec lequel sa vie politique et lit- 
téraire offre plus d'un rapport , il fut l'un des 
présrdens au Conseil supérieur de Bayeux , " 
création nouvelle dans la magistrature , à 
laquelle M. Le Brun ne resta sans doute pas 
étranger. 



Be Beatimmit remplit , àefés , lés foafe*f 
tions honorables de maire de.Csiitafsces ^ 
en 1784. Membre de rassemblée provineialf^f 
prociureur^syndic et membre de la Commission 
mterm^iaire du district de Coutanc^f eli 
1785; chacune de ces charges lui acquit de 
mmveaax titres à Testime publique, à b con^ 
fiance du monarque , à TamouF de ses conci- 
toyens, n exerça a;¥«c les m&nes applaudisse-* 
mens les emplois distingués de président du 
Comité administratif de Coutances , en 17891 
de orocurenr général syndic du d^artemônt 
delà Manche , en 1790 ; et enfin de commise 
saîre du rbi près le tribunal criminel du mémi 
département, en 1791. 

il se faisttt remarquer autant- far la tik 
riété et retendue des connaissance néetsr 
saires & des fonctions si dÎTerses y ^e par Ui 
facilité d'une élocution qu'il tenait sans doiflÉ 
de la ns^nre ^ mais qu'avait perfectionnée , 
la culture des 4ettres , auxquelles il ne fut 
îamais étranger , à toutes les époques de sa 
Tie publique. Il n^était point , en tSét , du 
nombre de ces jurisconsultes austères , qui 
ne permettent point i leurThémis dç se 
dérider avec les muses. { 

Malgré son talent pour la parole ^ il se tut 
dès oue les lois gardèrent le siioice. Mais si 
la câéhrité qu'on acquiert dans les temps 
d^anarchie y lui parut peu désirable , du moins 
il ne resta peint spectateur oisif des améUo-r 
rations nécessaires , que le temps et la sancr 
tion royale ont désormais consacrées. 

Rappelé aux fonctions publiques , sons un 
gouvernement quis'efforçad'abm:dde voilerjde 
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réclat de toutes les gloires Tusurpatioiide tou^ 
les pouvoirs, de Beaumont fut le premîez* 
sous -préfet de Coûtantes. Son sucresseur 
immédiat occupe encore aujourd'hui ce poste 
important , ique ^on digne prédécesseur vit 
avec plaisir passer dans ses mains, Eiu député 
au corps législatif, en 1804.; et, pendant les 
six années de sa législature , nommée deux: 
fois président de la Commission des finances, 
de Beauii^ont prononça , en cette qualité , deux 
ra{>^port$>qui fixèrent l'attention de ses.coUë-' 
gués j et fournirent une nouvelle preuve de son 
aptitude à traiter les questions les plus déli-^ 
cates de la science administrative. Le silence 
que subissait alor]» la.tribun'e, ne lui permit 

fas ^'autre preuve^ de sestalens oratoires, 
'réfet des Bouches-du-Rhin , en 1810, il 
sut se faire aimer dans un pays , où c'était 
beaucoup alors d'éviter la haine : ainsi les 
étrangers ont rendu à son administration le 
inéme hommage que l|£s Fraiçais* 

Au milieu d'une vie si remplie de travaux » 
et traversée quelquefois par les vicissitudes 
de fa fortune , cet administrateur , ami des 
afts., cultivait les lettres, comme s'il eût été , 
maître de ses loisirs. Elève du savant pro- 
fesseur Le Beau,' il s'était pénétré de bdnne 
heure des lettres grecques et latines : comme 
son illustre compatriote Le Brun, ilfaisaitses 
délices d'Homère , du Tasse , et du. chef- 
d'œuvre de Cervantes, qu'il pouvait lire dans . 
l'original II connaissait l'allemand et le por- 
tugais ; il avait commencé une traduction du 
Camoens ; et comme M. Millié , il eût aussi 
Eèmportéla victoire sur La Harpe^ quia'avait^ 
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il est vrai , su recourir qu'à une version Ikté- 
rale, toujours mortelle aux beautés d'un poème. 

La littérature anglaise hii doit des ouvrages 
plus étendus : de Beaumont a traduit les poé- 
sies d'Ossian avec son digne ami Le Tourneur, 
mais en lui abandonnant les^honneurs de la 
publicité. Une composition plus importante , 
c'est sa traduction du poème anglais des saisons, 
imprimée en i8o5, et dont il existe deux édi-^ 
tions. Peu d'ouvrages sont écrits, en ce genre, 
avec une pureté de style aussi continue, et 
tes connaisseurs assurent que Thompson y est 
reproduit avec autant de fidélité que d'élé- 
gance. Nous savons que le traducteur , peu 
content" du mieux qu'il avait rencontré d'a- 
bord , tâchait de s'élever partout à la perfec- 
tion , et retouchait encore un ouvrage qui, en 
paraissant, avait obtenu les suffrages du public. 

Dans ses dernières années , il était revenu 
au grec avec une nouvelle ferveur , et c'est 
un rapport de plus à saisir entre le traducteur 
de Thompson elle traducteur de la Jérusalem 
délivrée. Parmi ses productions inédites, nous' 
citerons une grammaire grecque, qu'il a long- 
temps travaillée , ^t |in élpge de Barth?-. 
lemi. (î) 

Nous ne dirons pas qu'il avait su trouver 
des heures pour cultiver les sciences exactes, 
et jusqu'aux arts d'agrément; que la botanique 
prétait un nouvel attrait à ses promenades 
champêtres ; mais nous nous faisons lin devoir 



(i) La famille de M.deBeauraonI, en publiant toutes les 
œuvres de cet élégant écrivaiti , tendrait un vrai scryice à tQua 
les amis des fcttres. 



^j^^preiidre k ttos lectenrs , <|ur le maHicitf 
d'autnii ne lassa iamais son inépuis2d>le bi^ 
SmsKDCt : son caâiinet , enYert gratuitanemt à 
tous , offrait ^oMS jfrm de sages conseils pni* 
ses anx sources da drmt et de la îustice. : 

De BeawBOift est décédé à Aanoviile , le 3t 
décembre iSao ; et la yocx poUiqoe s*ts>ï 
montrée unanime dans ses éloges conane dsms 
ses regrets. 

Nous terminerons cette notice par on yomi 
fue nous soumettons an pairiolàlme de la 
tiUe de Cootaflices, et de ses adifûnistrateursr 
c^est de voir le buste de ses plus illustres 
citcr^ens décorer un jour la salle des séances 
du Conseil nnmicipal. On s^bonore scH-^méme » 
«n rendant bommage aux talens et à la vertu 
nés d»is sa patrie : 
• , . , . •$»»/ hk efimt sua prœmia l4Bidi(Sir%.\ 

JuHcB Lb TERTas. 
nOSEKT BICHUE. 

Robert Bichue , peintre, né à Coutances , 
moumtdans cette vilk 5 (|oeIqiies aimées avant 
la révolution. Il apprit son art à Paris sous de 
bens maîtres , et y ht quelques taEAeaoK estimés 
dans le geme de f bistoke et du portrait, tk 
dessina une vnx| de la cathédrale de Coutances 
du côté èxï nord , et la fit graver à Paris, en 
^74.7. Elle est dédiée à M.' de Matignon, qui 
pccupait alors le siège épiscopal. Sur le retour 
de l'âge, Bichue revînt habiter Coutances, 
Ayant la révolution, on remarquait dans Té- 
glise S.-Pierre de cette ville , un bon t^dUe»! 
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âe lui /représentant la Madeleine. Les u^ 
épreuves de la gravure de la cathédrale sont 
recherchées. La planche en cuivre , usée et 
retouchée , existe encore à Coùtances. 

F» Pltjquet* 
FAI60T. 

• 

Kous avions souvent entendu dire que ce 
Frigot avait été un homme de beaucoup de 
talent , lorsque le hasard nous fit rencontrer 
entre les mains de sa famille, établie à Négré^ 
ville , près Valognes , quelques lambeaux d'nil 
manuscrit de poésie^ diverses de ce profes^ 
seur , qui nous furent cédées , contme objet 
de peu de valeur, en sus d'un marché de 
quelques Elzévîrs et d'autres ouvrages curi- 
eux. Nous allons extraire de ces d^ris quel^ 
quesépigrammes, qui^ nous le présumons, ne 
seront pas trouvées indignes de voir le jour. 

Hier vs linuir , ^ni reil qvt je le Ion , 
Tint m'ëtoordir à*ûu |N)èine^ emu/fenx ; 
Pais ii« ^fêrgenl , tout g«i<mné' de boue , 
Viat m'assigner y Teita d'an fifre vieax ; 
Si l'on s'caqaiert lequel wtt dait le nieoz , 
C'est i€ scrgeaf , je Toat jere , et poar caasa t 
Moo que ce soit aa aalear fort jifjva , 
Mais f font an moiat , soa oorrage «af en yiroec. 

Dialogue de deux procureurs, 

• Accomnoder les ph id aaf s «'est moa Tict « 
Disait Lucas , quand les gens ont du biea ; 
Confrère ,^ il faat laisser fanre fustice : ^ 

C'est mon avis «. « , Ynici ^nel est le .fliian , 
Sait qae pour ce je dMOfe de nélhoda , 
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Rfpond M«lbiea : quand Us gens n*oii('plas x^^ t 
La charittf veut ^a'on les raccoiamode. »> 

Pkirute , un jour , disait qae son alieiU ' 

Avait ci no ans au-4clà ^e nooanie. 
•• QuMre-vïogl-quinze ! interrompît Chrysanle ; 
-B«)n Dieu ! que d'ans pour un homme tout seul \ 
î\ faut qu'il soit d'une bonne nature ; 
On le devrait mettre dans te Mercure. •• 
•< Quatre-vingt-quinze ! eh ! ce n'est qu'un cnfan^ 
D'un ^ir naïf ,Teprit sire Nicaise ; 
si mon grand père était encore vivant , 
11 en aurait au moins cen), douze ou trene. « 

I 

Deux cKicaneurs , hagards , de maigre trognç ^ 
Vieux ennemis « le deux de Van nouveau , 
Avec présens &*en allaient à Yalogne ; 
ti'un conduisait un porc , et l'autre un veau. 
" «Taurai raison , moyiennani ce morceau , 
ilépète l'un , contemplant sa génisse. «• 
•< Si je ne gagne avec un tel pourceau , 
Morbleu ! dit Pautre « fl n^esl plus de justice, i^ 



Certain sergent riche comme un Cresus^^ 
Grâce I nombre de coups reçus 
Dans l'exercice de sa charge. 
Un jour ^ d'une plaie ^ses large , 
Se faisait panser chez Lucas, 
Soji chirurgien ordinaire. 
^ Un autre sergent, pauvre hère. 
Le regardant , disait tout bas : 
Fortune ! 5 Fortune ennemie ! 
Ce sont là des jeux de ta main i 
Anx uns tout rit dans cette vie , 
Et les autres meurent de faim. 

PJHr l'échauffer , un jour qu'il gelaîl (bri , 
^iile Vf nai|t 4« .jplaidet de la tilk « 



If il pied ï terre , et son bidet d'abord , 

Prit le galop , devenu plus agile. 

*• Oh ! dit quelqu'un , la route est difficile ; 

i)e s'égarer le bidet a bien l'air. >• 

• Je n'en crains rieir, répond le plaideur Giltc^ 

Il sait la route , sinsi que son pater. » 

' Envoilàassezpourjugerderépigrammatiste^ 
'iious avons trouvé aussi quelques pages d^une 
traduction en prose de l'Enéide de Virgile , dont, 
le style net et élégant nous a semblé supérieur. 
à celui de Vabhé Desfontaines^ C'est ici le 
lieu de rappeler un bruit vrai ou faux, at:cueilli. 
par la critique, et consigné dans plusieurs li- 
vres ; savoir , que Frigot, lié d'amitié aveo^ 
fabbé LeMonnier, originaire de S.-Sauveur- 
le-Vicomte, lui avait prêté une traduction de^ 
'Térence, à laquelle il avait consacré la ma^, 
îeure partie de sa vie ; que l'abbé Le Monnier 
garda long-temps le manuscrit , et que Frigol, 
ëjtant mort dans ses entrefaites, il publia^ 
comme sienne, cette traduction de Térence^ 
qui a fait sa réputation, beaucoup plus que 
ses fables et sa traduction de Perse. Ce n'est 
pas dans la famille Frigot qu'on pourra trou- 
ver des renseignemens sur ce fait ; elle s'oc- 
cupe d'agriculture , et ne connaît pas même 
le nom de Tabbé Le Monnier , encore moins 
telui de Térence* 

Frigot fut eh correspondance avec le poète 
comique Nericault-Destouches, qui lui adressai 
une fort longue épitre , en vers de dix syllabes^ 
contre les philosophes du XVIIL® siècle. Elle 
se trouve dans le Mercure de France de sep- 
tembre 1744- 

CouppsTy juge au tribusal de ChcEboitrg»^ 
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GUILLAUME TBERT. 

GuiUaume Ybert , prêtre et principal dir 
collège de S.-Lo , naquit dans cette YiHe, en. 
i63o. Il mérite ta reconnaissance de ses 
concitoyens , pour avoir fait ^ en beanx y«:s 
latins , reloge de sa patrie , dai^s une pièce 
intitulée Urbs San-Laudus. On ignore l'époque 
de sa mort. Je ne connais de lui que les 
j^ièces suivantes : r.* Urhs Sart-Lauius, San^ 
Lau£ , apud Joannem Pien , urbis et eoUegiî 
typograpbùm » 1668 , in-^.*. ^.* Carmen ce-- 
Ttde^ pièce de i34. vers, imprimée chez ïa. 
yeuve Pien ^ sans date , m-^*- 3.** Une pièce 
de vers latins sur la réception des reliques de 
S.-Lo , données à cette ville par M. de Ma- 
tignon , éVêque de Condom. EU^ est fort 
courte, et datée du 23 mai 1679. M. Toustaîn-- 
de-Billj Fa insérée dans se% mémoires- mannsr 
crits sur la ville de Sv-Lo. 

F. Pluquet. 

^ LOXJIS-CH ARLES BISSON. 

Louis-Charles Bisson naquit à Geffosses ^ 
département de la Manche, le 10 octobre 
i742.Ilfit,de très-bonne heure, d'excellentes, 
études au collège de Coutances , et embrassa 
Fétat ecclésiastique : mais beaucoup^trop jeune 
pour être prêtre , quand il termina son édu- 
cation , il consacra à celle des autres plusieurs, 
années de sa vie. Nommé , à Fâge de 27 ans^ 
curé de S.-Louet-sur-Loz^^on , il &y dévoua ^ 



durant plus de vingt ans , à toutes les font^ 
tions de son ministère. U prêta le serment de 
fidélité à la constitution de 1791 j devint vi- 
caire de révêque de Coutances, et fut enfermé 
pendant dix mois , dans une maison d'arrêt , 
pour avoir refusé de remettre ses lettres de 
prêtrise. Rendu à la liberté, le 2 février 1795 ,• 
il reprit , avec l'évêque du diocèse , l'exercice 
du culte , jusqu'au moment où il fut élu évê- 
que de Bayeux, en 1799- ^^ publia bientôt 
une lettre pastorale, dans laquelle il manifesta 
sa foi , et fit tous ses efforts pour calmer^, 
dans son diocèse, les divisions qui déchiraient 
Féglise, « Il reste encore , disait-il , un désir 
bien cbrer à notre cœur, celui de voir au 
milieu de nous , ceux de nos frères* qui se 
tiennent éloignés depuis si long-temps. Au 
nom du Dieu de paix , que nous adorons tous , 
nous les conjurons de se réunir à nous , pour,- 
aviser sincèrement ensemble au moyen de 
rendre la paix à l'église , et de nfiettre fin aux 
scandaleuses divisions qui ta troublent. Si la 
vérité est de leur côté , ils ne doivent pas la 
tenir cachée sous le boisseau : c'est au con- 
traire sur les toits qu'ils doivent la prêcher,- 
Peut-il se présenter pour eux une plus belle 
occasion de lui mériter un grand triomphe ? »• 
Le Synode auquel il invitait ainsi les prêtres- 
de son diocèse , fut tenu , à Bayeux , le 2 sep-»- 
tembre 1800. 87 prêtres s'y, réunirent , et les 
ftatuts de cette assemblée sont imprimés. Le. 
prélat visita la plus grande partie de son dio-» 
cëse , prêchant et confirmant, avec un zèle, 
infatigable , et assista aux conciles de Rouen 
et de Paris. Enfin , le 12 octobre 1801 , AL 



B£5&oii 50- d^mit dé son siège , en protesfanf^ 
comme il avait fait , lorsqu'il en avait pris 
possession , de son obéissance et de sa son- 
mission au successeur de S.-Pierre , confor- 
mément aux canons et décrets de Féglise.Ce^ 
pendant, il continua de remplir tou^ ses devoir» 
d'évéque , jusqu^à Tarrivée de son successeur ^ 
le a5 juin 1802. Depuis cette époque ^ il vécui 
à Bayeux, en simple particulier , partageant 
son temps entre les exercices de piété et l3b 
littérature , jusqu'à sa mort arrivée le 28» 
février i8ao. Ses funérailles attirèrent UI^ 
concours immense de fidèles , que ses douce&. 
rertus avaient si long-temps édifiés. Les ha- 
bitans de Bayeux voulurent lui élever un^ 
tombeau à frais communs , mais ses héritiers* 
s'y opposèrent. Yoici Tépitaphe qu'un ami dut 
défunt proposa , et qa'on ne permit pas de^ 
graver sur sa tombe.. 

Av siège épîscoptl qu'il ne brign |amaUt 

Biasop fut élevé par la aïeule saf^sse ; 

Et.,, dam des >our& d'horreur , plein de fckl , ût tendrcaw t 

A toni SCS eunemis ne prêcha que la palic. 

IML Bisson a publié lés ouvrages suivans v 
xJ? AUrumachàeCoutances^ pendant six. années^ 
à commencer de 1770. Qn y trompe des re— 
chercbes curieuses sox les antiquités civilès.^ 
et ecclésiastiques de ce diocèse. 2.? Mémoire 
sur h patronage de la Chapelle-ert-Juger \^ in-i** ^ 
1787. Ce mémoire éclaircii une-question fort 
embreuitlée , et ten^ina un procès qui dur^ôt 
depuis ttèsrlong-tempsc 3,^ Lettres pastoraUs ei^ 
MandeuKtis, 4..' Préservatif contre la séducJwa,. 
Bayeux , an IX. 5.^ Ai^is important aux per^ 
sonnes pieuses dans les circonstances prJsenies^ 
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itt-ia ) an X. G.® Méditations sur ïef virttfsf 
' fondamentales de la religion chrétienne , i voL. 
in- 12 , Caen , 1807. Ce livré , publié sous le 
Toile d« l'anonyme , eut beaucoup de succès»- 
jr.*» Instructions sur le jubilé , in-i8 ^ Caen f> 
1802. 8.® Annuaire du Calvados , pour Fan 
XII, 1803—1804, in- 18, Caen. 9.** Mémoires^ 
sur les changemens que la mer a apportés sur le 
littoral du département du Calvados. CeUJuvrage 
fui a remporté le prix proposé par TAcadé- 
mie d€s Belles-lettres de Caen ^ se trouve in- 
séré, eh partie, dans le 2.® vol. des Mémoires 
de cette Société savante , publié en 1816. 
M.Bissona, de plus, laissé les manuscrits- 
suivans : x.** Explication des évangiles. 2J 
Eloge historique du général Dagobert. 3.® 
Pensées chrétiennes pour tous les jours de 
Tannée. 4-*^ Histoire ecclésiastique da dio- 
cèse de Bayeux , pendant la révolution. 5* 
Dictionnaire biographique des 3 départemens 
delà Manche, du Calvades et de FOme , 
Cormant f à geaprès y, Fancienne Bàsse-^oc'' 

mandie. 

-T. PAPiNA^ir. 



HUBIITv. 

Hufiin , sieur de la Bastle , nûhfsfre de Ik 
FeIi^ioRréfermée> àS.-Lo^ au commencemeni 
du XVIL' siècle, est auteur d'un ouvrage 
aussi rare que curieux, intitulé r La fontaine es- 
Jouvence de la France , au village de Hébéctévom 
gués S^'Gislei en Costentin, Paris, 161 7, in-8J" 
JLei eaux minérale» de Hébécréron et de S^z-. 
€Sslâs> coumuiffés linlitcDphÊs de SL-Le ^ 
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iêfaîent très-frëquentées par les proteistans (fe 

la "Normandie et de la Bretagne, 

Jacques Cahagnes , médecin , né à Caen eir 

ïS48 , a écrit snr le même sujet les 2 ouvrages 

suivans. Jacobi Cahagnesn\ professons regii , 

de aquâ fontis Hehecrevonîi prœlectio ; Cadomî » 

Bassus, i6i2,in-'8.** 2.° Censeriprœlectiomsde 

aquâ fimiis Hebecrei^ortii ^ sub nomine Franciser 

Chicotiîmnentilo , Jacobi CahagnesH résponsio^' 

Cadomî, die martis duodecimâaugusti, iGi/}: J 

Bassus , in-78". Son opinion fut soutenue 

par l'ouvragé suivant : Répartie en faiseur dt 

M, de Cahagnes des eaux d'Hébécréi'on , près 

S-Lo^ par le sieur de Mqynes^ contre an libelle 

scandaleux; Cditu^ Le Bas, 1614 > in-8°. Enfin,' 

Guillaume Destoiibeville, médecin à S.-Lo , 

au commencement du XVII.'^ siècle, est auteur 

d'un petit livre rare et curieux intitulé ; Discours^ 

véritable des çertus et propriétés des etmx médi^ 

cinales d'Hébécrévon; Caen , Jacques Le Bas , 

i6i3, petit in-i2 de 89 pages, dédié à Charles: 

de Matignon , comte de Tôrîgnî , et baroir. 

de S -Lo. 

F. Pluquet. 

lEREBOURS-DE-LA-PIGEONNlÈREt 

> Jacques- Anne Lerebours-de-la-Pîgeon- 
»ière, né à S.-Hilaire-du-Harcouet , le 2 no- 
vembre 1740 , fut, tour-à-teur, avocat, pendant 
vingt ans, près de l'ancien baillage deMor- 
taîn ; maire de la commune de S-Hilaire , à 
rétablissement des municipalités 5 membre d«^ 
la première administration départementale;. 
}iige au di&trict 4e Mort^ ; député de la. 
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deuxième Législature ; membre du Coosal 

de son arronaissement , et juge de paix du 

canton de S.-Hilaîre, pendant 17 ans. Une 

vie SI longue et si pleine, toute employée au 

service de ses concitoyens , et rehaussée de 

toutes les qualités d'un esprit éclairé et d^uit 

cœur droit, font de feu Lerebours-de-la-' 

Pigconnière un des hommes qui honorent le 

plus une fstmille ou un département. Aussi la 

vénération publique Taccompagnart-elle ton-* 

jours dans sa longue carrière , et sa manifcâh- 

tation ne manqua-t-^lle jamais de se montrer 

Îdus yive,^ quand -quelque coup obscur de» 
actions vint inquiéter ses jours, ou le troubler 
dans les fonctions bienfaisantes de juge de paix* 

Voilà toute la biographie de J.-A. de-la- 
Pigeonnièrë. S'il applaudit, en 1789 y à la 
chute des abus , s^U salua TauTore d'un régime 
meilleur , en 1792 ; il combattit avec les Fran- 
çais deNantes, les Girardin, les Vaublanc , pour 
fa royauté menacée , et ce ne fut que lorsque 
rimpuissance de ses vœux et de son vote fut 
constatée , qu'il se décida à soustraire sa tête . 
et sa nombreuse famille au fer des jacobins. 

Il fuyait la révolution à Paris ; la révolu- 
tion , à Saint -Hilaire ,. accueiOait avec de 
sinistres clameurs , le bruit de son retour. 
Ce fut là que le respect et l'intérêt professés 
hautement^ par toute une population, pour 
un homme de bien , le vengèrent , une pre- 
mière fois, des disgrâces du pouvoir, et lui 
firent un abri contre ses menaces. Il vécut 
alors paisible et retiré ^ déplorant , dans, le 



ktcret de ses foyers , les scènes hideuses dii 
tègncvde la terreur. 



En vain, lorsqu'il était législateur, il avaîf 
défendu la royauté au péril de sa vie ; en 
vain, pendant les cent jours , il avait poussé 
jusqu'à l'imprudence , la manifestation de ses 
sentimens royalistes ; d'odieux délateurs Tins-* 
cri virent sur leur livret , en 1816, et bientôt 
il fut destitué de> ses fonctions de juge de 
paix , et remplacé par un ancien maire de laf 
révolution et de l'empire. En 1819, la mort 
du nouveau titulaire laissant vacante la place 
de juge de paix , la voix publique , qui s'était 
d'abord, in^diguée, réclama une réhabililatioa. 
L'administration , mieux éclairée , l'accorda 
au vieillard octogénaire , dans la personne 
de son fils. Tout était alors consommé. Là 
vénération publique ne lui avait jamais man- 
qué , et rtomme vertueux avait pu voir , 
avant de fermer les yeux^ la fin de ses é- 

(ireuves 
1 est mort, à l'âge de. 86 ans, le 10 août 

i8a6. 

AnonymEv 

MERRE-ROMAIN ClOUET. 

Pierre-Romain Clouet, ancien grand-vîcairé 
de la cathédrale dé Ltsieux, aumônier du Roi, 
bibliothécaire et professeur-interprète de Té-^ 
cble royale des mines , membre de plusieurs 
Sociétés savantes , naquit à Coutances , le 7 
août 1748, d'une famille honnête^ mais peit 
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Éavorîsée de la fortune. Ses excellentes ëtudeil 
et la douceur de ses mœurs lui procurèrent 
plusieurs éducations particulières, entr'autred 
celle du fils de M. LeNain-de-Tillemont, chez la 
veuve duquel il a résidé une bonne partie de 
sa vie , et où il est mort , à Paris, au moii& 
de juin 1810. Il s'annonça de bonne heure, 
dans cette capitale , par ses, talens pour la 
chaire , qui lui valurent des témoignages de 
bienveillance de "Louis XVI , et le titre d'au- 
mônier du roi. Echappé à la tempête de 1793, 
il se livia à l'étude des sciences naturelles. 
Avant cette époque, il avait aidé son digne 
compatriote Le Tourneur , dans sa traduction 
du théâtre de Shakespeare : la géographie et 
la minéralogie lui durent alors des travaux 
utrles et estimés. On distingue surtout sa 
traduction des mémoires allemands relatifisi à 
la minéralogie , insérés dans la collection der 
l'école royale des mines. Ses talens lui avaient 
xnérité , sous le gouvernement impérial , la 
place de bibliothécaire et de professeur - in-^ 
terprète auprès de la même école. Il joignit 
à ces fonctions , qu'il honorait par ses con-^ 
i^aissançes, les titres littéraires de membre 
associé (Je TÂcadémie de Rouen^ et de meinbro 
de l'Athénée des arts de Paris. 

On assure que ce savant aurait pu aspirer 
aux hautes dignités ecclésiastiques ; mais il 
préféra vivre au sein des lettres et de l!amitié \ 
il est à croire qu'il n'eut pas lieu de s'en repen^ 
tjr. La jeunesse studieuse de Coutances. trou< 
vaît en lui un protecteur aussi plein de zèle, 
qu'habile à lui procurer les places qui pou- 
X^enJ( lui convenir : il semblait ^ue , sç i:a{H 
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glatit ses premières années , il se plaisait h 
applanîr pour les autres les obstacles que ses 
talens et les dons de son esprit lui avaient 
fait surmonter sans peine. Sa mort , arrirëe 
à Paris, au mois de juin 1810, a privé sa 
famille d^un parent qui la soutenait par ses 
bienfaits , et dont la mémoire est précieuse à 
ses concitoyens. 

JjiUen Le TsaTiiB. 
lOUlS-AirrOÏNEr-ALEXAJîDRE DUPONT. 

Louis- Antoine- Alexandre Dupont était né , 
le 10 janvier 1792 , à Yalognes, oik se fit 
son éducation , et où il passa la plus grande 
partie de sa vie. A peine avait-il terminé ses 
études , que son caractère plein de sagesse et 
son inslMiction déjà reconnue , engagèrent 
Tautorité à lui confier d'abord renseignement 
desmatbématiques, puis bientôt après , et sîmut 
tpnément , la chaire de rhétorique au collège 
de Valognes. Il s'acquitta , pendant près de 12 
ans , de ces doubles fonctions, avec autant de 
2èle que de succès. Egalement cher à tous ceux 
mii le connaissaient , il avait su inspirer à ses 
élèves , et tous conservaieirt pour lui unsenti- 
timent , qui avant quelque cnose de plus vif 
ôuela rectmnarssance :cMtàit un attachement 
plein de respçx^ c^de confiance, que faisaient 
liaitrc ses qualités aimables , aussi bien que 
sa rare modesfie. Appelé, vers le mois de fé- 
vrier 1825 ;, à faire la troisième au collège 
royal de Caen, il tn)nfirma, dans- ce nouveau 
poste , la bonne opinion qu^on avait de lui. 
Aux vacaiktes de 1836 , il avait obtenu , afa 
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tôlitKykirs , le titre d'agrëgë pour Uè ciflsses 
snpérieures des lettres , et il venait d'être" 
irâminë tout rëcemmeRt it la chaire de.rtafto-^ 
rique , devenue vacante au mois de ilëcembre 
1826.II est mort , le -3 mai 1827 , à Tâge ik 3$ 
ans , aussi regretté de ceux qui l'avaient à peine 
connu quelques mois, que de ceux qui avaient 
été assez heureui pour vivre avec lui pendant 
un plus long-temps. 

G»-DrPtFSSis ^ rccleur de 
râcadcm'rc de Lyun. 



ïfofe de V Editeur, ]Vr% Dupîessîsa publié, à Caen, la dîs-» 
loi talion snr laquelle Alexandre Dupont devait soutenir sft 
tlubsé., pour obtenir le grade de dortcifr-ès-letlres. Ce mi>i>* 
crau, ijui n^avait pas rrçu la dcInl^re main, ciail cependant 
bien di4;ne de Pimpicssion. Il est intitulé : Jîxamen des ihé^ 
if ries de l'art oratmrc chez lesunciens et chez tes modernes ^ 
In-S.o de 4a pages. 



ANTOINE GAÇABt. 

Antoine Garabî, sieur de Pierrepont, de h 
tiozemeet d*EtienvilIe, naquit àJMontchatony 
le 28 octobre 161 7.11 élaii petit, laid et con- 
trefait ; maiS) enrevanche^ il avait beaucoup 
d^espritet un excellent cœur. Aussi, toute sa 
"vie , il cultiva les lettres et Tamilié. Il avait 
épousé une demoiselle de la maison de Vassy , 
dont il n'eut point d'enfans. Son habitation or-« 
dinaire était à Trois-Monts, arrondissement 
de Caen; mais, sur la fin de sa vie, il se retira 
ff^Ëtienville^ dans le Cotentin, et mourut à 
rile-Marie , le 4 juillet 1679. On a de lui r 
t.** SerâiMens chiréUens , politiques et moraux > 
9màm$4PHiêt^$i éereUgiott; Paris, Targ«| 

a6 
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f&4i j în-is dega pages:a,^édit; Caen,Yvon/ 
1654. , în-4'° de 206 pages. On trouve, dans 
cet ouvrage, compose à i»4 ^^^ « de$ pensées 
fortes , de bons vers , et une naïveté chs^nnante. 
Voici le dernier quatrain : 

Bien nVst si pett sage que }*boiajiie i 
Noë fit le foi en beavnit ; 
Adam , tn mangeant de la pomme , 
£t mai peat-êire en escrivanL 

a,* LesEssQÎs poétiques du sieUr de la Luzerne; 
Paris, veuve Targa, 164.2, în-ia de 14.6 pages. 
Ce recueil se compose de paraphrases de psau- 
nies et de pièces adressées à des dames. Dans 
Tune, où il peint \^ plaisirs des champs, il diti 

Et <{iie1<itiefoIs aiusi , poar tkt , 
Votts permétlrea oa vatii4e<«virf 
A vos Ueuses et valela. 

• 

3,° Antonii Garabii P^troponi(i ^ LuzemœJ 
Miscellanea; Cadonii , Yvon , i663, in-4.*^ 
4.^. Recueil de Ballades et Sonnets présentés «w 
Puy de l'Immaculée conceptipn, dédi^ à Messirq : 
Ppmpone-de>-Bellièyre,- in-4-°# ^^ ^^^^^ 

F. PLU(iUÇT, 

r 

iuiLIiAUME LAMBERT. 

' w ■ ' « < î 

Guillaume Lambert , lieutenanl-géu^ral du , 
Baillage de Cotentin , né à S.-Sauveur-le^. . 
Vicomte, en iS^o , possédait ^ fp^n4ledr<)^it.. 
normand. Jl fut choisi , en, i583,:ppqr^tJGacvail- ; 
1er à la nouvelle rédaction de la (Ipi^tumie de,z 
r(affl^^Hidiç, vn$i §t à ^oueJ[»','pftç:j9r^.lj|fcv> 
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Henri lïï. LorSqne ce travail fut fiiiî , ilfilt 
charge de donner au public la i.'* édition de 
cette Coutume réfortnée. Il la dédia au duc de 
Joyeuse , lieutenant-général en Normandie , 
et la fit paraître en 1 686 ; Paris, Jacques du 
Puys , in^4-** de Saô pages. Ce livre contient 
deux parties : dans la i." se trouve la Coutume 
avec quelques arrêts notables; dans la a."* 
le procès-verbal de la ridaction , les lettres* 
patentes qui ordonnent cette nouvelle rédac*- 
iion , l'approbation des Etats , Tenregistremeirt 
au parlement, et les noms de tous les députés 
aux Etats de Rouen. £ette édition est foi^ 
rare. 

F. PtUQUET# 

Un des hommes qui honorent le plus la 
ville de Coutances , est , sans contredit ^ le 
docteur Bonté , né le i6 avril ijSo. II 
commença sa carrière d'écrivain par une 
guerre de plume , où il se hasarda fcontre le 
célèbre Lecaf : c'était un trait de jeunesse , de 
vouloir trinmjjlier d'un tel adversaire. 

M. Bonté fit un usage plus heureux de ses ta- 
!éns , en composant un Mémoire sur la colique 
végétale^ à laquelle il a laissé ce nom adopté par 
la science ; mémoire qui fut inséré dans le jour- 
nal de médecine. ' Il obtint encore un succès 
plus grand , en traitant la question proposée 
par la Société royale de médecine .' S'il y a 
des spécifiques reconnus en médecine , etc, . ? H 
fut honoré d'une médaille d'or , et nommé 
035O€i^ correspondant de cette Société. Ita 



( Zot ) 
cOnCoum une antre fois sur nûsiiiet rdaftf 
à le Plkysie pulmerwire. Ces dissertatians et 
d'antres écrits méritèrent au docteur Bonté 
r»adoption de plusieurs Compagnies savantes , 
aitr^antres des académies de Rouen et de 
Sifon. Il était aussi associé correspondant 
de rijpstitut. 

Ses snccès d»ns la pratique de son art ne 
forent pas au-dessous de sa théorie : la (acuité 
de Montpellier put le compter au «ombre des 
inédeciife célèbres qui Font illustrée. Méde- 
cin de rhôpital de Coutanoes , il exerça so» 
art avec un désintéressement digne des plus: 
grands éloges : tous ses malades, et surtout 
les pauvres j, trouvaient en lui les lumières, 
unies à la plus sincère affection. Il est morft 
ians sa ville natale , en 180&. 

Julien Le Tertrje;.- 
WILIAUMB DE LA MARE.. 

Guillaume de Mare ou de la Mare nâquft 
dans lacommune du Dezert , canton de Daye ^ 
proche S^-Lo^, en i^Si. Il étudia dans l'unie 
versitéde Caen» et devint chanoine-trésorier 
de réglisc de Coutançes , où il mourut le \% 
ÎBftUet tSaS. C'était un homme très-gai vtcès- 
satirique et très^savant. On connaît de lui:. 
>».« Tripertitus inchimœrani conJUclus^ ex Car 
4omensi gymnasio y i5io,, in-4^ Cet oavrager 
a eu trois éditions ; celle publiée, en i5t3> 
à Paris , chez Ascensius , est accompagnée 
de commentaires, a.** Epistolœ , prafyties ât 
çamùia v Parisiis , Ascensius , i5^4,, i«r^V 



Èovl huitième discours rèhfettûé reloge fil-» 
nèbre de Geoffroy Herbert , évêque. de Cou- 
tances. 3.** De Tribus fiigiendis , ventre , plu^ 
mû et Venere libeÙi très; Parisiis , iSia ;, in-4- 
de 3a feuillets r 2.* édition , Paris , Simon 
Colines , i52i , iti-4**. Cet ouvrage singulier 
«st dédié à Adrien Gouffier , évêque de Cou- 
tances^ 

F. Pliïquet. 
^lERtlp-FRANÇÔtS-IlOirORÉ LE TEBUBÈR. 

Pierre -François -Honoré Le Terrier , 
lié à Saint-'Lo , le to mai 1709 , fut , dès 
i'enfance, un esprit douit, bumble, réfléchi , 
et , de bonne heure , il montra du goût pour 
les lettres. Après avoir achevé sa rhétorique 
dans le collège de sa ville natale , il alla étu"- 
dîer la philosophie à Coutances , sous M. 
Pabbé . Daniel , homme* d'un grand mérite, 
que Tautorité a sagement appelé , depuis deux 
ans , à la direction du collège royal de Caen. 
Sous cet habile professeur , Hono];é Le Terr 
rier perfectionna sa dialectique naturelle , et 
sfe précipita , avec une ardeur pleine de saga-*^ 
cite, dans les sentiers les plus tortueux de la 
plus haute métaphysique. 
' Depuis long-temps il se destinait au sacer- 
3oce. Ordonné prêtre en 1822 , il continua 
ses travaux psychologiques , et %t% leçons de 
philosophie atf collège de S.-Lo , dans la 
chaire que Ton avait rétablie , et qu'il avait 
occupée le premier , l'année précédente. C« 
fiit là qu'au milieu de sa famille et de ses 
amis^ dans une place qui favorisait , je ike 

26* 
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di^ pas â01> goût, mais sa passion , FaBbéLd^ 
Terrier , sans ménager la délicatesse de ses^ 
organes., sans proportionner ses loisirs à la 
faiblesse d€ son tempérament, étudia, avec 
une ardeur incroyable, les mystères de Vàm^ 
humainie , apperçut presque dégagée' de se^ 
voiles réternelle beauté , rindicible perfec^- 
tion de Celui gui est , tira de ses religieuse» 
méditations , de sfe profondes découvertes , 
ces vérités sublimes qu'il proclama dans sat 
chaire et dans les temples ; enfin ce fut là. 
qu'entraîné par quelques opinions de M. da: 
la Mennais, mais trop heiureusement né pour 
embrasser tous ses principes et adopter soa 
intolérance, il publia , sans nom d'auteur , un 
vol. d'envir-on 3oo pages in-8.<* , sur les deux. 
motifs de certitude, V Autorité et l* Evidence ;:. 
Saînt-Lo ,? 1823 , Elie , imprimeur- libraire j 
Cet ouvrage écrit avec précipitation, mais quv 
révélait un penseur , n'eut aucun succès. Una 
lettre honorable d'un des génies les plus fort^. 
dfr tlo4rc époque, (M. de Bonald)-, fut à: 
pedf psès la seule récompense du philosophe; 
h' Ami' de la Religion et du Roi , qui prÀna 
emphatiquement tant de mystiques bagatelle^^ 
Uraita te livre anonyme avec une insigne mal- 
veillance , et le jeune professeur était trop» 
modeslepour prendre, dans aucun journal , lesr 
voies d illu3tration si impudemment pratl-^ 
4uées de nos jours*, 

Êtt 18:^4 , Venv^hissement des petits-sénub 
âôires, si fatal à f université ^ et surtout au^ 
i^dlléges communaux voisins dé ces» établisse- 
«len^ , força Pabb4 te T^rrior à suspendre^ 
IQS' te^oUfi^ Al9£3 ua^enseignoiaont diûii ocdra 
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snpâriénr rappela dans des chaires plus digne^^ 
de son talent , et le carême fu'il prêchai^ 
Fannée de sa retraite. ( 1824. ) , dans la prin- 
cipale église dé Valogncs , fit connaître comrr 
bien de force les doctrines religieuses peu- 
vent tirer des méditations purement philo&o-* 
phiques. 

L'année suivante , Testimable prédicateur 
f entra dans renseignement , et desser>it une- 
petite paroisse près de S.-Lo. Malheureusement 
sa faible constitution ne put supporter Fat- 
teinte qu'y portèrent les travaux apostoliques 
du jubilé. Depuis cette époque, il n'a fait que* 
languir, et le jeudi i5 mai rSsB, il a rendu le 
dernier souille d'une vie trop courte pour la 
religion , les sciences philosophiques et Tu-*- 
Biversitéy dont il pouvait devenir un des 
membres les plus distingués ; mais asse& éten- 
due pour laisser d'étemels regrets à sa 
£amille désolée , ainsi qu'au petit nombre^ 
d'amis sincères, qui l'ont tous plus afTectionné^, 
à mesure qu'ils l'ont mieux connu. 

UEditeuiu 



i €HnrSTOPH£ GADBLED; 

Christophe Gadbled , né à S.-Martîh-Iie*- 
Bouillant , près Villedieu , en ij^i , fut 
professeur de mathématiques et d'hydro— 
graphie dans l'université de Caen. Il y ap— 

Sorta le goût de cette science d'analyse, qui» 
epuis la mort de Varignon , était tombée en 
ouidi. U a formé des élèves parmi lesquels 



Pillusf re La Place tient le i^** rang. GadBfe jl 
mourut à Caen, le ii octobre 178a. Il a laissé 
quelques manuscrits , et est auteur des deux; 
ouvrages snivansr i.^ Exposé de quelques-unes 
des vérités rigoureusemmt démontrées par les 
géomètres it rejetées par V auteur du Compendium 
djp physique ( M, Adam ) , imprimé à Caen y 
en 1778; Amsterdam (Caen) r77p , in-8^. 
a.* Kxercke sur lathéorie de la navigation ^ ^j^^-^ 
in-4.* 
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